Histoire naturelle des crustacés, comprenant l'anatomie, la physiologie et la classification de ces animaux; (3)
Milne-Edwards
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Histoire naturelle des crustacés, comprenant l'anatomie, la physiologie et la classification de ces animaux;
L'Entomologie, ou Thistoire des animaux articulés, est sans contredit une des sciences dont les na* turalistes se sont le plus occupés ; mais toutes les branches dont elle se compose n'ont pas été cultivées avec le même soin. Les Insectes ont été le sujet des travaux les plus nombreux et les plus minutieux; les Crustacés, au contraire, n'ont fixé Tat- tention que d'un petit nombre d'observateurs, et c'est de nos jours seulement que datent la plupart '» / des recherches suivies qui ont été faites sur cette ^ classe d'animaux.
Divers Crustacés, reconnaissables par leur forme, ont été représentés par les anciens sur leurs médailles, sur leurs pierres gravées; ces animaux ^^ jouent aussi un rôle dans les Mythes des Grecs. Mais , bien que plusieurs espèces communes dans ^ la Méditerranée fournissent un aliment agréable , et k) que d'autres présentent des particularités de struc- ^ " ture et d'habitudes également curieuses, on ne y trouve dans les écrits des anciens que peu de lu- ^' mière sur leur histoire. Hippocrate , qui vivait cinq cents ans avant Jésus-Christ , fait mention de certains Crustacés qu'il regardait comme pouvant être employés avec succès dans le traitement de di-
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verses maladies ; mais c*est tout au plus si on peut se former une opinion arrêtée sur les espèces dont il voulait parler (i),, Ahistote, au contraire, nous a laissé sur ces animaux plusieurs pages remplies de faits importansy et pour la plupart très-exacts; un des chapitres du quatrième livre de son Histoire des animaux leur est consacré , et on y trouve des détails $ur leur anatomie, aussi bien que sur leurs formes et sur leurs moeurs^
Ce grand sx)ologiste distingue le» Langoustes, les Homards et quelques autres espèces de Décapodes Macroures, ainsi que les Décapodes à courte queue i mai^ il ne d(Hme pas ^ ^^ diverses espèces qu'il mentionne , une descriptioa asse% précise pour quil ait été toujours possible» même à un des naturalistes et des critiques les plus habiles » M. Guvier , de les reconnaître avec quelque certitude (2), Dana un autre chapitre du même
(1) Dans son traité d* MorUs mulierum , liyrç J". , par exemple, il Mcemmande l'nsaçç des Cancres Jluviati Us ( qui sont probablement des Telpheuses"^, comn^ faciU|«nt Vaeço^ckement dan$ le cas où le fœtus serait déjà mort. (Xcx. laS , p. 619 , yol; a de 1 editiou d€ Vaudtr Linder. >
(a3 Aristote diyis© ses Mal»co»tracéft o« GrustA^és (ju^xomoç-^**.») en qoatre genres principaux, savoir : les Carabos (Kxp^kCmf), les Js^ tmcos (•Vax»?), les Karldes (»«p./i»T), et les Cnm/towx («a^xi»»») Les Carabos, qui dans la traduction de Gaxa prennent le nom de £0custa, sont éTÎderaraent des Langoustes, et ses Jstacos (ou Gammmif de Gaia) des Homards. Quant aui Karldes, il les divise à leur tour en trois groupes ; les Bossues, les Granges et les Karidea de la petite espèce; leur synonymie est plus difficile à établir; mais, d'aprèf lea recherchée critiques de M. Guvier, il parait très-probable que les premiers sont des Palémons ou des Pénéos, et les
lîvi^, Àri&tcM^ décrit 9QW U nom de Kumnîeod, ou p^ût Ocahe, le Bernard rErmite» qu'il r^arde comme appar^oaot eu même tempft ayx Cruatacés et auiL Testacés , à cause de 1« coquille dans laquelle ce singulier Cruatacé éublû sa résidence, mm qui ne lui appartient réellement pas« Enfin, il parle ailleura d'une espèce de Crabe de la Phénicie, qui marche si vite qu'on l'appelle Hippœ , ce qui parait indiquer qu'il est question. del'Qcypode.
PiiKE ne nous apprend rien de pJiAs aw Vbûnoit* de ees animaux» ce qu'il en dit éts^nt» copié de» écrits d'Aristote. Un passage de U Tuate eompilation d'^LifN montre que l'espace de Scyllare» que dans le Languedoc on nomme Cîgale de mer , était connue des anciens et appelée de memequ'aujoui^ d'hui Cicada. Q eft probable que c'eat aussi à eer^ taine^ Scy llares que doit être appliqué ce qu'Athénée
seconds des Squilles mantes, tandis que les petites Karides sont p«aV4tr« d^alrett SaUeoqoes eonimaBes d»H& ces mers, mais troc petites poar occuper beai|coi:^p. )«» «incieos z<)aiçkfistes. £nJiUy Içf Varchioas sont les Crabes ou Décapodes à courte queue. Aristotc observe q^e les eap«ce& qui se rapportent à cette division sont trèsnombreuses, et en signale trois qu'il appelé M»ïa, Pa^vires et Héracléotiqoes ; mais il ne les décrit pas avec assez de détiil pour ^tt'çn puisse les vecoAnattre a^ec q«elq«e certitude. Les Crabes Héracléotiques me paraissent être des Telpheuses , qu o^ reccpoalt souvent sur les méaailles grecques ; on s'accorde généralement à penser que les Maïa sen^ 1^ Cfostaiçéa qui luijoard'hu eocope poiu tent ce nom, et les Pagures sont probablement les Tourteaux de nos côtes. ( Voyei , pour plus de détails , la Disseriathn critique sur les espèces tTÉcrevisses connues des {t^misfix « S«f &» HQint qHih hur 9nt donné, par M. G. Cuvier, publié dans son recueil de Mémoires pour
servir à l'Histoire dee Mollusques, et le Tàbhau de l histoire de Cento.
motogie^ placé en téjte 4^ ^ouAs ^'entotuo/ogi^ ^ pi^f A|. l^te^W. ;
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dit des grandes Karides. Enfin, il est aussi question du Pinnotère dans les ouvrages, non seulement des naturalistes, mais aussi dans ceux des littérateurs anciens , car Cicéron en parle aussi bien que Pline et Apien ; mais c'est en général pour prêter à ce petit Crabe , qui vit entre les valves des Pinnes et des Moules, des ruses et des usages qu'il est loin d'avoir.
En résumé, nous voyons que la branche de la zoologie, qui a pour objet les Crustacés, était trèspeu avancée, chez les anciens, et que ce n'est guères que dans les ouvrages d'Aristote qu'on trouve une ébauche de l'histoire de ces animaux.
Pendant les siècles d'ignorance et de barbarie qui précédèrent immédiatement et qui suivirent la destruction de l'empire romain, l'histoire des Crustacés, comme toutes les branches de la zoologie, resta stationnaire, car Albert le Grand , et les autres écrivains (en très-petit nombre) qui, à cette époque , consacrèrent leur plume aux sciences naturelles, ne firent que copier et commenter les anciens. Mais, vers le milieu du seizième siècle, on commença de nouveau à observer et à acquérir par conséquent des connaissances positives ; trois naturalistes célèbres. Selon, Boudelet et Salviani, publièrent alors sur Tichtyologie des ouvrages justement estimés , et les deux premiers s'occupèrent en même temps des Crustacés.
Belon, né en 1 5 1 7, dans un village près du Mans, employa une partie de sa vie à voyager en Italie , en
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Grèce , dans l'Asie , etc. , et sut profiter de cette circonstance heureuse pour recueillir de grandes richesses scientifiques , qu'il publia ensuite, soit dans ses ouvrages sur les animaux aquatiques ou sur lesoi-* seaux , soit dans la relation de ses voyages. Son livre de jàquatiUbus y imprimé en i553, et traduit en français deux ans après , renferme des figures gro^ sières, mais cependant reconnaissables, de douze espèces de Crustacés, à la plupart desquels sont rapportés, avec plus ou moins de bonheuTjlesnoms don* nés par les anciens, plus spécialement par Aristote, il ceÛes dont il avait faitmention. Aces planches, gravées sur hoisy Belon a ajouté aussi les noms vulgaires employés tant en France qu'en Italie, et quelques détails sur les formes , les mœurs ou les usages de ces animaux, mais sans les décrire et sans indiquer les caractères à l'aide desquels on peut les distinguer. Les espèces qu'il a le mieux représentées sont la Squille mante , qu'il nomme Cigale de mer, la Langouste, le Homard, l'Ecrevisse et le Scyllare ; on reconnaît aussi les figures d'un Palémon, de la Telpheuse ou Cancre de rivière, du Maïa squinade, etc.
Rondelet, professeur d'anatomie à Montpellier, et contemporain de Belon, consacra aussi à l'histoire des Crustacés une partie de son livre sur les Poissons, publié en i554 et 55. Les figures qui ornent cet ouvrage sont gravées en bois comme celles de Belon, mais elles sont beaucoup plus exactes, et donnent en général une idée assez pré-
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cise des espèces qu'elles sont destinées à feîre connaître; plusieurs des Crustacés, replantés par Rondelet y l'avaient déjà été, quoique beaucoup moins bien^ par Belon; de ce nombre sont la Langouste , le Homard , le Seyllare large , la Squille mante, loMaïa squinade, etc.; mais d'autres, tels qne leScyllare ours, la Galathée rugueuse , le Penée caramote , le Bernard FErmite, le Homole front épi» neux, le Platyonique dépuirateur, l'Inachus^etc, étaient complètement nouveaux pour la science ; le nombre total des es{>èces qu'il figure est de aG; les noms anciens qu'il y rapporte sont quelquefois teal appliqués , et les descriptions aussi incomplètes que Celles de Belon ; mais néanmoins on «st encore obligé de consulter son ouvrage, et on y trouve » •insâ que dans celui de son contemporain, des détails qui ont été souvent négligés par les auteurs les plus moderkies.
Peu de temps après l'époque où parurent les ouvrages dont nous venons de parler , Conrad Gesner publia une espèce d'encyclopédie, danU laquelle il rassembla tout ce qu'on savait de son temps sur l'histoire naturelle des animaux, et consigna plusieurs observations nouvelles (i)% On y trouve un assez grand nombre de figures de Ci'ustacés, mais la plupart d'entre elles sont kxh piées d'après celles dont Belon et Rondelet venaient
(1) Gmcki , OigtorU miu^miSum , iHtt ÏV^ é$ Jbftitumttu i a-M
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d*enrichîr la science. L'ouvrage de même n&ture » que l'on doit à ÀLDROVàK db ( t ), est en général moitié estimé sous le rapport de l'érudition et de la mé^ thode. Le ^ume qui renferme l'histoire des Crustacés ne parut qu'en 1606^ après la mort de son auteur^ La plupart des figures sont grossières et bien plus inexactes que celles de Rondelet ; mais deux d'ente'e elles étaient très-intéressantes , car elles faisaient connaître une espèce géante de Crabe qui habite la Méditerranée, et que M. Risso a décrite dernièrement comme nouvelle Sous le nom de Homole de Guvier.
Pendant le cours du dix -septième siècle, des voyageant et quelques anatomistes contribuèrent aussi à étendre nos connaissances relatives aux animaux dont bOus fiiisons ki l'histoire. Parmi les prraiiers on doit d'abord citer Marggraf , naturflM liste plein de sèle pour la science , qui accompagna Pison au Brérâl, et qui y mourut avant que d'avoir publié le résultat de ses observations; il nous a laissé la description succincte et les figures d'un asses grand nombre de Crustacés du nouveau covttinent, et entre autres des Crabes terrestres ou Tourlouroux, qui vivent loin de la mer, et font chaque année un long voyage pour venir y déposer leurs cBuÊi (2). L'ouvrage sur les Antilles ,
!■ I ■ É . ■ I ■ »MI II II» M r I I I
(l) Ultssis Âlduovardi, de Heîiqith animaVhus txsanguihut , iM quatuor, Bononia , 1606, in-fol.
(a) Les observations queMarggraf a laissëen sur Thistoire naturelle ont été publiées par J . de La«t , dans le même volume que ceUes de
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publié vers la même époque, par Rochefort, fit aussi connaître quelques particularités nouvelles des mœurs de ces Crustacés curieux (i).
Deux ouvrages de pure compilation, dans lesquels on traite de Fhistoire naturelle des Crustacés, parurent encore pendant le dix-septième siècle ; Tun est spécialement consacré à ces animaux, sous le triple rapport de la zoologie , de la physiologie et de la pharmacologie (2), L'autre (3) embrasse tout le règne animal , et a eu pour modèle les recueils de Gesner etd'Aldrovande; mais, ainsi que le premier, il n'ajoute rien aux connaissances déjà acquises à ce sujet.
Les premières recherches suivies que les anatonûstes modernes aient faites sur l'organisation des Crustacés, sont dues au savant et laborieux Sv^ammerdam ; cet habile observateur disséqua avec soin le Pagure ou Bernard l'Ermite, qui vit en parasite dans les coquilles de diverses mollusques; il reconnut l'existence d'un cœur et de vaisseaux san-
Pison, sous ce titre : G. Pisoris de Medicina BrusiliensiSy libri quatuor; G. Maggkavii , Ilist. rerum nnturalium Brasiliœ, libri octo, in-fol. Amsterd. 1648. Pison fondit ensuite Foavrage de Marggraf arec le sien. ( Voyez de Indice utriiuque , etc. in-fol. i658. )
(i) RocBEFoaT, Histoire natureUe des Antilles, etc. in- 4- Rotterdam, i665, Ut. I•^ chap. aa.
(a) Sacbs a Lewerbbim b , Gammarolagia sive gammarorum vulgo cancrorum consideratio phjrtico-philologicO'historicO'medicO'Chimica. Un vol. petit in-8. Franckf. i665. ( Les planches qui raccompagnent sont très-manyaises, et copiées pour la plupart d'après Marggraf et Belon.)
(3) JoHSTOR, Hittoria naturaiis de exsangw'bus aquatiçif, libri qua» tuor, in-fol. Amsterd. ix65 , fig. en boi9«
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guins chez les animaux que Voû rangeait parmi les Exsangues, parce qu'ils n'ont pas de sang rouge semblable à celui de Thomme; il fit aussi plusieurs autres remarques importantes ; mais la science n'en profita pas de suite , car lors de sa mort , en 1680, ses principaux écrits étaient encore manuscrits, et peut-être auraient-ils été perdus si le célèbre médecin hollandais Boerhaye n'eût gêné* reusement consacré une partie de ses richesses à la publication des ouvrages qu'il jugeait devoir être les plus utiles; le vaste recueil d'observations de Sv^ammerdam » sur l'anatomie des Insectes , etc. , fut de ce nombre, et vit le jour en 1787 et 38 (i).
Un médecin anglais, Willis, fit vers la même époque des recherches semblables sur TEcrevisse commune, et, comme elles parurent long-temps avant celles de Swammerdam , il a également le mérite de la découverte pour plusieurs points qu'il a signalés , aussi bien que son devancier, à l'attention des anatomistes (2). Enfin, un autre médecin, Porsdo ou Portius, de Naples, étudia avec plus de soin qu^on ne l'avait fait encore l'appareil de la génération chez le Homard (3).
Pendant la première moitié du dix -huitième
(i) BibUa nalurœ, Q vol. in-fol. latin et hollandais, 1737 et 1788 ; traduit en français dans la Collection académique ^ partie étrangère, t. V.
(a) De ^nima hrutontm. Oxford, 1673.
0) Observations sur les parties de la génération des Ecremses d'eau douce, — Collection acadéinicjae , t. IV.
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siècle I on ajouta beaucoup à nos connaissances sur les Crustacés des pays lointains ; mais les Eoologistes ne suivirent pas, dans l'étude de ces animaux, une marche meilleure que celle adoptée par leurs devanciers ; ils publièrent des espèces nouvelles et en donnèrent des figures plus ou moins exactes; mais ils continuèrent à les décrire d'une manière trop supei^ ficielle pour les faire reconnaître > et ils n'indiquèrent jamaisles particularités d'organisation ou caractères EOologiques propres à les distinguer des autres espèces. U en résulta que ces travaux ne contri« buèrent pas autant aux progrès de la science qu'on aurait pu s'y attendre, et qu'aujourd'hui la plupart d'entre eux ne sont de presque aucune utilité pour l'entomologiste. Nous ne pouvons cependant les passer sous silence.
RuMPH, qui habita Java pendant une longue suite d'années» et qui y perdit la vue en se livrant sans ménagement à l'étude de Thistoire naturelle , publia en 1706 un ouvrage assee étendu sur la zoologie et la minéralogie de cette partie des grandes Indes. D y figura une trentaine de Crustacés que Ton peut en général très-bien reconnaître , et qui^ pour la plupart, étaient tout-à^fait nouveaux pour les naturalistes ; de ce nombre était le Birgus latro des zoologistes modernes et plusieurs autres espèces curieuses (i).
(I) D'Amêoii^tchê RtHteitkùmêr » eic (Cabinet de cnrioiitél d*Âmboine), par G.-E. Romphioi, 1 yoI. In4bl. Amster. 1705.
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PfittY&k reptoduidit bientôt aprèft Ves figures pu« bliéeè pftt Rumph, et fit eonttattre siussâ plurieuft Crustacés deê Antilles (i). Sloane y dam son voyage à Madère ^ a donné la figuk*e de quelques autres es«> pèces du même pays, et notammetit de la petite Grapse qu'on voit si fiiéquemment en mer Iflottant sur des iucus, et dont la rencontre a été pour Ck)Iomb un indice utile du voisinage des terres lorsque son équipage était sur le point de le for* cer de retourner en Espagne et de renoncer à la découverte du nouveau inonde (3).
On voit ausà des figures asses bonnes de plusieurs animaux de cette classe dans le grand ouvrage de Catesby sur Tluëtoire naturelle de k Ca- * roline du sud (3)»
Un recueil de figures d'animaux divers , bien plusricbe que ceux dont il vient d'4tre question» fut publié, vers le milieu du dix-sepdème isiècle, par Seba, pharmacien hollandais > qui employa de grandes richesses à former des collections inamenses et à en donner la description. Cet ouvrage forme quatre gros volumes in-folio et renferme ua très^
Après la mort de l'auteur, on publia les mêmes planches avec un texlie pUs abrégé t en latin , soub le titre dé Tltesauita ima^nuM, «te. 1 vol. in-fol. Leyde, 1711, et La Haye, 1739.
<i) Gawphyiacii mutureevt mtfs. — Muiék Pètivtriani \ de anîmaUhut Crustaceis , etc.
(ft) ji veyûgt to Mniera I!ter6wftv« Jûtnaicé, êïc. by Hattt Stoane, t vMv in^ol. LoBdm 1707-1717.
(3) Thi HM»éî hin&ty ifCtrMm, n&Hdû «iitf Me Bûkamà MmiCi> a vul» lh*ka« UmÊ^m , t7Si-t94ft.
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grand nombre de belles planches , mais le texte qui les accompagne ne peut être consulté avec fruit, car non-seulement il est écrit sans jugement et sans critique y mais aussi il donne quelquefois sur la patrie des espèces figurées les renseignemens les plus erronés. Dans le troisième volume on trouve • un assez grand nombre de Crustacés, dont quelquesuns nont encore été représentés que là; aussi ne peut -on se dispenser d'y avoir quelquefois recours.
Tel était Tétat de nos connaissances relativement aux animaux dont nous faisons l'histoire , lorsque le célèbre Linné (i) imprima une nouvelle impulsion aux études zoologiques, et changea, sous certains rapports , la marche qu'on avait suivie jusqu'alors. Comprenant toute l'utilité des classifications , il fixa l'attention sur les caractères propres à faire distin-» guer les difierens groupes formés par les animaux , et à faire reconnaître chacune des espèces qui s'y rapportent. Le service qu'il rendit ainsi à la science fut immense, car, lorsqu'on ne possède pas de moyens pour arriver facilement à la détermination des êtres que l'on veut étudier, l'histoire naturelle devient presque inabordable, et une foule d'observations curieuses se trouvent perdues, parce qu'il
(i) Seba Locupletissimi rerum naturalium Thasauri aceurata descriptio, 4*^01. grand in-fol. Amsterd. 1734- 1765. Cest le troisième Tolame qui renferme les Crustacés. Une nouvelle édition de cet ouvrage se publie actuellement k Paris par les soins de M. Gaérin.
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est souvent impossible de connaître avec certitude quelle est l'espèce qui y a donné lieu. La classification de Linné était artificielle , c'est-à-dire fondée seulement sur certains caractères choisis arbitrairement, et n'ayant point pour base l'ensemble de l'organisation et les afiinités naturelles des animaux , aussi a-t-elle subi de grandes et d'heureuses modifications; mais il n'en est pas moins vrai qu'on doit y attribuer en majeure partie les progrès immenses que la zoologie a faits depuis un demi-siècle.
' C'est principalement sous ce rapport que Linné contribua à l'avancement de la Carcinologie; dans son catalogue systématique des animaux , il indiqua les traits distinctifs les plus remarquables de la plupart des espèces de Crustacés alors connus , et cet exemple fut suivi par presque tous les naturalistes qui, depuis la publication du Sjstema naturœ (i), ont écrit sur ce sujet. Quant à la manière dont il classa ces animaux , elle était très-défectueuse; mais, comme nous aurons l'occasion d'en parler dans la suite de cet ouvrage, nous ne nous y arrêterons pas ici.
Les travaux de Linné sur les Crustacés ne furent
(I) La première édition da Systema naturœ de Linné parut à Lcydc en 1735. Pendant la vie de Tantear, cet ouvrage ent doute éditions, dont la dernière fut imprimée à Holme en 1766. Après la mort de Linné , Gmelin en publia une treizième édition (L«ipiic, 178S).
pA$ \mv^ % h ol^ficsiÛQû de ces animsiux ; Qa iui doit s^ussi la deâcription détaillée d'un assez grand nombre d'eapèicea» soit nouvelles > soit peu con-^ nue$(i>
Un autre naturaliste, dont )eâ travaux généraux sur rhistoîre naturelle des Crustacés contribuèrent aussi d'une manière puissante aux progrès de cette brancbe de la aoologie » fut Jean*Chrétien Fabriciusy élève et ëniule de linné. Ses travaui; sur l'oi^anisation de la bouche des Crustacés et des Insectes enrichirent la science d'une foule de faits importanSy et fournirent un des élémens dont on s'est servi plus tard pour la classification naturelle de ces animaux. Enfin , c'est à lui que Ton doit rétablissement de la plupart des divisions encore admises aujourd'hui parmi les Crustacés, soit comme genres, soit comme tribus ou familles. Divers de ses ouvrages traitent de la classification de ces animaux , et renferment Tindication des caractères d'un grand nombre d'espèces nouvelles, naais elles ne sont désignées que par une phrase linnéenne dont l'application est souvent très-incer^ taine , comme nous aurons plus d'une fois l'occasion de le montrer (2).
(i) Muséum Ludovicœ XJlricœ reginœ ( in-8o. 1764)! Museu"^ Adolphi Ff^dfrici regU ( ia-fol. 1754 ) î etc. (a) Voici la lifte de ces ovvrag^es :
Systema êsUomologia^ un vol. iu-S- 1776. Speciet inseciorum , un vol, in-8. 1781.
PendiiBt que lânné «I FaUriclua a^oooupaîeiit aiasi de ressemble de U sciewe, d'autres natu-t ralidtes avançaient également nos connawancei sur divers points plus ou n^oins sp^cjaw de Thi*^ toire natui:elle des Crustacés,
Pallas, qui sW oceupé avec anoçèa de toiitei len hranches de la «oologie , étudia en détail quelques espèces nouvelles de cette çlaaae propres k Y Asie ou à la Baltique (i).
Le célèbre entomologiste Degeer oonsacra aussi quelque» chapitres de aon grand ouvrage sur les Insectes k Vl^sUnre de VÉorevisse et de quelques autres Crustacés (2).
Forakal, ayant voyagé en Egypte et en Syrie, fit connaître avec a^sez de détail la plupart de ceux propres à oea pays (3).
Pennant, zoologiste laborieux, donna d'assez bonnes figures d'un certain nombre des Cruslacés des côtes de l'Angleterre (4).
Othon Fabricius, excellent naturaliste, qui ré-
Mentissa hisectorum , a vol- iu-8. Copeuhagae, J7S7. Eiitomoiogia systematicOf 4 vol. in-S- Copenkag^ue, 1793, et «n ▼<>lame <l6 supplément p^ihUé en 1798, d'après leâ iraYaox de Deldorff.
(1) Spicikgia sooiogica, an yol. iD-4. Berlin. Le 9'. fascicule de cet oavra^e renfernumt les Cnutacés , etc. parut en 1772.
(2) Mémoire pour servir à f histoire des Insectes. 7 vol. in-4 • Stockholm , 1778. ( C'est daos le 7*. rolume que se trouve l'histoire de r£crevis8e, etc.)
(3) Descriptioues animalium qtu» in itinera ^Nêntali okservmvit P. Toftsi.jEL ; poti m&ri€m auUorit tdidii G. Nibboil. Hm^uitt , 1775 , un vol. in.4-
(4) Briiish Êooèogy^ 4 vi^. in-4. Londrtt, 1797- Ces* ^n* ^ dernier volume que se trontev^ les GrasfiiK«i.
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sida pendant long -temps dans le Groenland, comme pasteur, publia en 1780 une Faune de ces régions glaciales, et décrivit avec soin les Crusrtacés qu'on y rencontre (i).
Olivi entreprit, sur les bords de la mer Adriatique, une tâche analogue, et accompagna ses descriptions de quelques bonnes figures , chose dont on regrette Fabsence dans l'ouvrage d'Othon Fabricius (2).
Muller fit connaître quelques espèces de Décapo^ des et d' Amphipodes des mers de la Norwège (3) ; mais son principal titre à la reconnaissance des entomologistes est son ouvrage sur les Entomostracés (4), animaux de la même classe, qui sont d'une petitesse microscopique, et qui néanmoins ont été étudiés par ce savant, non-seulement sous le rapport de leur forme et de leur caractère zoologique, mais aussi sous celui de leurs mœurs et de leurs habitudes.
La seconde moitié du dix-huitième siècle vit aussi paraître plusieurs autres ouvrages d'une moindre importance pour la branche de la zoologie dont l'histoire nous occupe ici. Les opuscules de Baster(5),le voyage de Phipps (6), l'ouvrage
(i) Fauna Grœnlandica, Hafniae et Lipsûe, 1780, nn yol. in-S. (a) Zoologia Adriatica, Bassano, 199a, un voL in-4»
(3) Zoologia Danica. 4 Tol. in^fol.
(4) £tUomostraca , seu Intecta testacea quœ in aquis Daniœ et Norwtgiœ reperit. Un vol in-4. i
(5) Opuseuia Subcesiva. a vol. in-4 J Harlem, 1762-1765.
(6) Phipps , ybyage au p6U boréal fait en 1773 Un vol. in-4.;
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imprimé à la Havane par Parra (i), sont de ce nomBre ; mais le travail purement descriptif le plus utile pour la science, quon ait publié pendant ce laps de temps, est sans contredit celui de Herbst (2); cet auteur n'aborde aucune des ques* tions élevées de la zoologie , il ne s'occupe pas de la classification des Crustacés, comme le faisaient Linné et Fabricius, mais il donne des figures assez exactes de plus de deux cent cinquante espèces , et son recueil est indispensable pour Tintelligence de la plupart des ouvrages méthodiques; plusieurs des planches de Herbst sont copiées d'après celles de ses prédécesseurs; mais il possédait lui-même une belle collection de Crustacés, et a fait connaître un grand nombre d'espèces nouvelles.
Les naturalistes, qui ont étudié les Crustacés sous le rapport de l'anatomie ou de la physiologie, sont bien moins nombreux que ceux dont l'attention s'est portée presque exclusivement sur les formes extérieures de ces animiaux. Pendant le dix-sep^ tième siècle nous avons vu Swammerdam , 'Willis et quelques autres anatomistes se livrer à des r^ cherches de cette nature ; le siècle suivant ne produisit également qu'un petit nombre de travaux
(1) Parra , Descripcio» de differmtts pUzas de hUtoria matural , etc. Hayana» 1787.
U) Herbst. Vtnuch einer naturgeschiehtedtrKrabbemuHd Krthtu Svol. iii-4, avec on atlas in-fol. de 6a planches; Berlin, 1790-
xriij tNtiiot)tJct!oi».
en tîeprîs dflus lu vu e de mieux faire connattre là structure intérieure des Crustacés, le jeu de leurs organes, ou les particularités de leur manière de vivre; et encore est-il arrivé que quelques-unes des découveites qui en ont résulté sont restées ignorées de la plupart des naturalistes, et n'ont pas profité à la science.
Vers le commencement de Tëpoque dont nous faisons ici l'histoire, Fhabile H infatigable obserrateur Réaumur publid une série d'expériences curieuses sur la mue des Écrevisses et sur la reproduction des membres de divers Crustacés (i). Rcesel étudia avec beaucoup plus de détails qu'on ne l'avait fait encore les parties internes de l'Ecreyisse;8on travail renferme, quant k la détermination des organes, quelques erreurs graves; mais ses descriptions et ses figures sont trës^xactes (2). Schœffers publia vers la même époque des détails intéressans sur l'anatomie des Âpus (3). Enfin un naturaliste trèa-habile de Naples, Cavolini, donna un traité stir la génération des Crustacés, dans le-
(I) Sur les diverses reproductions qai se font dans les Écrey bset, les Hbmiltilà , les Crabes , etc . , et entre antres stir celles de leurs jambes et de leurs écailles » Mémoires de rAcadémie des sciencet de Paris, 171a.
Addition aux observations sur la mue des Ëcrevisses ; mémoires de l'Académie des sciences de Paris , 1718.
(s) Die liueeUn Bduttigun^ , iii-4*
Ses observations sur les Crustacés se trouvent dans le troisième volume de ce recueil, publié à Nuremberg en 1755.
(3) Schœffers, AèhamUungm von Intecten^ in -4* Kegensburs, 1764, »•. volume.
quel on troutc une fouk d'observatiotis de la plu* haute importance sur rorganisation de ces ànîmaul en général , mais qui n'a point fiié Vatteiltioii deâ auteurs plus récens (i).
A la fin du dix*huitiènie et au commencement du dix-neuvième siècle, il s'opéra dans toutes léft branches de la zoologie une réforme importante dont les effets contribuent puissamment aut progrès de la science. Au lieu de n'employer pour la classification des auimaux que des diTÎ&ions purement arûficieUes et basées sur tel ou tel caractère, choisi arbitrairement, on chei-cbâ à établir des méthodes sur l'ensemble de l'organisation, et à mettre, autant que possible ^ ces mêmes divimns en harmonie avec les divers types autour desquels les êtres divers semblent se grouper dans la nature. C'est à M. Cuvier que Ton doit en majeure partie cette innovation heureuse; mais, pour ce qui con-* cerne les Insectes et les Crustacés, il a été devancé par M. Latreille.
Dès l'année 1796 , ce dernier Savant avait publié les premiers essais d'une classification naturelle de ces animaux, dont il a depuis lors poursuivi sans relâche l'étude (2). Quelques années après, M. Cuvier fit apprécier les difiërences qui éloignent lès Criï»^
■ ■! ■■ ■ ■ .1-1- ■ ■ ■■ ■ ^iT'i ■■■■.■*in
(I) Cavolini , Memorfa ndla gênera Bione die ptici ê dci gmnchi. Un Toi. in-4- Naples , 17S7.
(1) Précis des earactéres génériques des Insectes par M. Letreille^ un Tol. in-S. Briyes, 1796.
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tacés des Insectes^ parmi lesquels Linné les avait placés y et en forma deux classes distinctes y dont les caractères sont puisés dans une organisation différente des organes les plus importans de, l'économie. Par la suite nous aurons l'occasion de revenir sur ce sujet; mais il nous faut ajouter ici que les observations de M. Guvier, sur la structure intérieure des Crustacés ; dévoilèrent une foule de particulaii* tés curieuses qui n'étaient pas encore entrées dans la science (i).
Depuis l'époque dont nous venons de parler, la carcinologie a été enrichie d'un assez grand nombre d'ouvrages plus ou moins généraux , et de plusieurs écrits sur des points spéciaux de zoologie , d'anatomie et de physiologie.
Parmi les premiers viennent se ranger le petit traité de Y Histoire naturelle des Crustacés , par Bosc, ouvrage que l'on regarde avec raison comme étant au-<lessous de la réputation de son auteur (2) , et le Système des animaux sans ver-tèbres de Lamarck (3) , dans lequel ce savant proposa quelques modifications dans la classification des
(i) Tableau élémentaire de Vhistoire natareUe des animaux, par M. Cnyier, un vol. in-8. Paris, 1798.
Leçons d'anatomie comparée de M. Cuyier, rédigées par MM. Du* méril et Duvernoy, 5 vol. in-8. Paris, 1 799-1805.
(3) Histoire naturelle des Crustacés, par Bosc, a vol. in-i8, faisant suite à l'édition de Bufibn de Gastel. Paris, an X.
(3) Système des animaux sans vertèbres, par de Lamarck, un vol. in-8. Paris, 1801.
INTRODUCTION. XXJ
Crustacés. Peu de temps après la publication de ces deux traités, M. Latreille fit paraître , sur l'histoire naturelle des Crustacés et des Insectes , un ouvrage très-étendu et justement estimé, où l'on trouve exposé avec méthode l'ensemble des connaissances déjà acquises sur ces deux classes d'animaux( i ). D'autres écrits généraux du même auteur succédèrent à celui-ci ; mais nous aurons trop souvent occasion d'en parler dans la suite de cet ouvrage , pour qu'il soit nécessaire de nous y arrêter dans ce moment , et nous nous bornerons à les indiquer nominativencient. Le premier fut publié en 1807, et est devenu extrêmement rare; il est en latin, et a pour titre : Gênera Cncstaceorum et Insectorum (2). En 1 8 1 o, M. Latreille publia un volume de Considérations générales sur V ordre naturel des animaux composant les classes des Crustacés, des Arachnides et des Insectes (3); et en 1817 il donna, dans le règne animal de M. Cuvier (4), un tableau des groupes naturels formés par ces dilFérens êtres, avec l'indication des principales espèces qui se rapportent
(I) Histoire natnreUe générale et particulière des Crustacés et Insectes, ouyrage faisant suite aux œuyres de Buffon, et partie du cours complet d'histoire naturelle rédigé par Sounini, par M. Latreille, i4yo1. in-S. Paris, x8o2-5,ayecfig. (L'histoire des Crustacés se trouve dans les troisième, quatrième, cinquième et sixième Tolumes. )
(a) 4 Yol. in-S. Paris, 1806-1607, avec fig.
(3) Un vol. in-S. Paris, xSio.
(4) Le règne animal distribué d'après son organisation, par M. Cuyier, 4 vol. in-S. Paris, 1817. Le troisième volume, renfermant l'histoire des Crustacés, Insectes , etc. , est de' M. Latreille.
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k chacune da ces divisions; à une époque ptps ré^ ceute, il a enrichi la science d'un ouvrage généra) sur la eoologie, dans lequel il propose plusieurs modifications heureuses dans la classification natu*relle des Crustacés (i) ; en 1829 il fit paraître, cooç jqintement avec M. Cuvier, une nouvelle édition du Règne anima} (3); enfiui en i83| , il revint encore surlémém« sujet (3), et, outre ces écrits nom^ breux y il a donné dans divers recueil^ une fofile d'articles détachés ^ur l'histoire naturelle des anir maux qui nous occupent ici (4).
Jj9l classification des Crustacés a été également traitée, dans cea dernières années, par MM. Du* méril, Le^ch» Hissp, 4^ BlainviUe, ^^marck et Pesm^rest,. he premier de ces zoologistes ne s'en est occupé que dans des ouvrages généraux d'bis«* toire naturelle (5) ; mais M. Leach en a fait l'obrjet d'une étu46 spéciale. Sp méthode de classifi^* cation, commte nous le verrons p^r la suite , est loii^
(i) Familles natarelles do règne animaf, par M. Latreille, un vol. ia-S. Pari» , iSa5.
(a) Le règDc animal, par M. Gavier, a«. édition, 5 vol. in-S. Paris, iSttp, avec fig. La partie entomologiqae , par M. Latreille,. occape le quatrième et le cinquième volâmes.
(3) Cours d*Entomologie.
(4) Voyez la seconde édition du Dictionnaire d'histoire naturelle , publiée par Déterville, et l'Histoire naturelle des Crustacés i Arachnides et Insectes de T Encyclopédie méthodique; les premiers volumes de cet ouvrage (jusqu'à la lettre P) sont d'Qlivier, et la rédaction d'une partie des articles carcinologiques du dernier volume « été confiée à M. Gaéi^n.
(5) ïoologif analytique, i vol. ipS». P|irif , i&i^.
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d'ètrQ k Tabri de la critique ; QéaamoiD]^ il a introdqit dans rarrangement systématique des Crutr tacés une foule de modificatiom réeUemept utiles, et dout les naturalistes lui sauront toujours gré. Ses premiers écrits à ce sujet parurent dans TEn-^ cyclopédie d'ÉdinbouFg (i) y et plus tard il donnai dans un recueil scientifique publié à ^Londres, un mémoire très-étendu sur les mômes questions (a), M. Leach a été chargé de la rédaction des artidet^ carcinologiques insérés daps les premiers volumes du DiGtionnairs des Sciences naturelles , et on trouve dans ses Mélanges zoo/ogiquesh description et la figure de quelques espèces curieuses (3); mais l'ouvrage le plus importait qu'il ait publié sur l'bistmre naturelle dies Qm^tacé» 0St sans contredit sa (bscriptian des M^lacqstracés podopiithalmes de la Grande-Bretagne» qui esf accompagné d'un gnmd nombre dp belles planches; malbeureusemeiit la public^tîop en ^ ét4 interrompue à cause de U miuv^is^ ^aD0 ick Vautaur (4).
fi) Article CmuiTàcpoLooT, dUn» i?i»wil«r'j, MOimiur^ mttyehpêdim, 7 vol. in 8. Mdenbut^ , iS]3-i4*
(a) J genemi mrrang^mmU of tkeeiatiisOruUaeêm, Myrimpêdaand Arachnides, wrA desenpiitmt o/soptê mew gêmer* and spteies , Ivy W. S . Leach; Transacliom of the Unnêun Soêity, vol. XI, Londres, 1S14. (Voyez iiossi le Balletin de U iociété philomatiqM de Parie . iSi6 )
(3) Zoological miseeliany, by W. E. Leoch, S To!. in 8. Londres 1817. (CetouTTage fait siiHe an recueU de fhaw, intilolé ThêjM^ tumUttU miêcellaniy.)
(4) Maioeottraca podophikatmt^ Bnlatmli», er Btterîfthn ^ rte
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Dans un Prodrome d'une nouvelle distribution systématique du Règne animal, M. de Blain* ville a proposé quelques modifications dans la classification générale des Crustacés, mais il ne s'y occupe que des grandes divisions (i). M. Risso aborda en 1816 le même sujet; mais le but de son ouvrage était seulement de faire connaître les Crustacés qui habitent le voisinage de Nice (2); il a appelé l'attention des zoologistes sur plusieurs espèces très-curieuses; mais on regrette en général de ne pas trouver dans ses descriptions plus de détails, plus de précision; c'est aussi un défaut que 'l'on reproche à \ Histoire naturelle de t Europe méridionale qu'il vient de publier , et dans laquelle il a fait, pour ce qui concerne les Crustacés, quelques additions à ce qu'il avait déjà dit dans son premier ouvrage (3).
Peu de temps après la publication du Règne animal de M. Cuvier, Lamarck fit paraître le cinquième volume de son Histoire des animaux sans vertèbres , dans lequel il traite des Crustacés. On
breiithtpedes<ifCrabs,etc. by W. E. Leach,m-4' Londres, 1815-1817. (U n'a paru qae 17 liyraisons renfermant 4? planches coloriées. )
(i) Essai snr une noavelle classification des animaux, par M. de Blainville; Bulletin de la société philomatiqne , 1816, et Principes d'anatomie comparée, 1. 1. Paris, i8a3.
(a) Histoire naturelle des Crustacés des environs de Nice, par M. Risso, un vol. in-8. Paris 1816 ( 3 planches).
(3) Histoire naturelle des principales productions de TEurope méridionale, par M. Risso, 5 vol. in-8. Paris i8a6.
G^est dans le cinijuième volume qu'il est question des Crustacés anxqueb lanteor consacre cinq planches*'
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y retrouve, à quelques changemens près, la classification de M. Latreille , et à la description de chaque genre est jointe l'indication des caractères distinctifs d'un certain nombre d'espèces (i).
Enfin y M. Desnoiarest a eu Vheureuse idée de rassembler en un corps d'ouvrage les divers articles de carcinologie qu'il avait insérés dans le Dictionnaire des Sciences naturelles y et d'en former une espèce de manuel (2). Dans ce traité il adopte les mêmes bases de classification que M. Leacb, dont la méthode , comme nous l'avons déjà dit, est complètement artificielle , et il ne donne pas un catalogue complet des espèces connues; mais ses descriptions sont claires et précises, les figures qui les accompagnent sont copiées d'après de bonnes gravures de M. Leach, etc., ou faites d'après nature par des artistes habiles , et l'ouvrage est , somme toute , un des meilleurs qu'on ait publiés sur ce sujet.
Les travaux qui ont été faits sur des points spéciaux de carcinologie sont bien plus nombreux. Les voyages lointains ont grossi considérablement le ca-
(1) Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, par DeMonet de Lamarck , 7 yol. in-8. Paris , iSiS-iSaa.
(a) Considérations générales sur la classe des Crustacés, et description des espèces de ces animaux qui vivent dans la mer, sur les côtes . et dans les eaux douces de la France, par M. Desmarest, un vol. in-8. Paris, iSaS. (Accompagné de 56 planches, qui font également partie de Tatlas du Dictionnaire des sciences naturelles , imprimé par Levraolt.)
talogue des espèces , et des recherches sur ranatomie et la physiologie ont jeté de nouvelles lumières sur la structure et l'histoire des Crustacés. Lors de Texpédition de rarmée française en Egypte^ M. Savigny recueillit dans ce pays un grand nombre de ces animaux dont il a étudié l'organisation extérieure avec le plus grand soin; les planches du grand ouvrage surVÉgypte, où il les a fait représen* ter,sont admirables, maismalheureusemientla santé de ce savant ne lui a pas permis d'en publier la description (i). Du reste, cette perte a été réparée en partie par un autre naturaliste , M. Ruppell , qui a visité les mêmes parages, et qui vient de publier un fascicule sur les Crustacés de la mer Rouge (a), I^es Crustacés de l'Amérique du nord ont été étudiés par M. S^y (3); Montagu a fait connaître un assea grand nombre de ceux qui habitent les côtes d'Angleterre (4) 9 et M. Roux , dont les travaux ont été interrompus par sa mort prématurée, a décrit et
(i) Voyes le denxième Tolume de Thutoirt oatorelle dn grand onvrnge sur TÉgypte , grand in-fol. ; on doit une explication sommaire de ces planches à M. Audouin.
(3) heschreibuHg und ahLHdung von 1^ artem Kurzschwànzigen Krahben als beitrag sur naturgesckickte der rotken mêeres , yon E. Roppell » in-4 , Franck. i83o , avec 6 pi.
(3) jin account of the Cmsiacea of the united slatêt , by T. Say ; Joiwnal of the academy of natural Sciences of Philadelphia , vol. ï,
(4) Description of sevend marine aiiimaUt , rtc. , by G. Mootaga. Linn. Tran*. vol. IX and vol. XI ( i8oS-iSi3 ).
-Qigitized by VjOOQIC
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figuré une partie de ceux délaMéditeiTanée(i). Le9 voyages de MM.Freycmet(2), Marion de Procé(3), Gninck (4), Pfury (5) Keynaud (6), etc., ont égale* ment contribué à étendre nos connaissances sur cette classe d animaux, et lorsque les belles collection rapportées par MM. Lesson et Garnot , Quoy et Gaymard, Mertens, Dorbigny, auront été pu-? bliées , il est probable qu elles procureront à cetM) branche de la zoologie de nouvelles richesses.
Les petits Crustacés qui habitent les eaux douces, et que Von connaît sous le nom d'Ëntomostracés, ont aussi été le sujet des recherches les plus curieu-» ses; Ramd'hor (7), Herman (8), les deux Jurine (9),
(i) Crustacés de la Méditerranée, ip 4 <v.ec figures II n'en a parii qae les cinq premières livraisons.
(a) Description des animaux recaeillis dans l'expédition autour du monde, commandée par M. de Freycinet, par MM. Quoy et Gaimard, in-fol. Paris, iSaS.
(3) Note sur plusieurs espèces nouvelles ^e Pobsons et de Crnsr tacés observés dans un voyage • Manille, par M. Marion de Procé. Bulletin de la société philomatiqne^ iSaa.
(^) jdpptndice n». X ; « général tiotice qftk* animais taken^ by M . G. Crank, during the expédition to explore the sources of ihe Zaïre , bj W. Leach. br. in-4. Londres.
(5) An account ofihe animais seen hy the late nortkem expédition , etc. by C- Sabine, br. in-4- Londres, iSai.
(6) f^o/es Annalesdes sciences naturelles, t. XIX, etc.
(7) Matériaux pour servir i Vhistoire de quelques Monocles ûb TAllemaçne ; in-4- Halle, i8o5.
(8) Mémoires aptérologiqnes , par Herraann, an yol. in-fol. Strasbourg, 1S04, avec Heures coloriées.
(9) Histoire des Monocles qtî se trouvent aux environs de Genève, far Louis lurine, on vol. îfi-4* Genève, iSoo, avec fibres coloriées.
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Benedict Prévost (i), M. Straus (2), et M. Ad. BroDgniart (3), ont publié sur les Cyclops, les Daphnis, les Cypris, les Branchippes -, etc., des mémoires pleins d'intérêt , et ont porté cette partie de l'histoire naturelle des Crustacés à un degré de, perfection tel qu'on n'aurait pu d'abord l'espérer. Enfin M. Nordmann vient d'enrichir la science d'une foule de découvertes importantes relatives aux Lemées (4).
M. Savigny a étudié avec autant de précision, que de philosophie le système buccal des Crustacés des ordres supérieurs, et a fait voir comment certains membres se modifient pour servir tantôt comme instrumens de mastication, tantôt comme organes de locomotion (5). Quelques lumières nouvelles ont été jetées sur l'organisation
'^ Note sur le Âfonocuius castor ^ etc, , par le même ; Bulletin de la Société philomatique, t. I et II.
Mémoire sur VArgule foliacée, par Jnrine fils. Annales du muséum d'histoire naturelle de Paris, t. VII, p. 4^1 •
(X) Mémoire sur le Ghirocéphale , par M. Prévost; Journal de Physique , t. 54-
(a) Mémoire sur les Daphnies, par M. Straus; Mémoires du muséum, t. V.
Mémoire sur le genre Cypris,parle même, même, recueil, t. VII.
(3) Mémoire sur le Limnadia, nouveau genre de Crustacé, par M. Ad. Brongnîart; même recueil, t. VI.
(4) Mikographische heitrage zur nalurgeschichie der WirhtUosen thiere. In-4, second volume. Berlin , i83a.
(5) Mémoire sur le système de la bouche ; Mémoires sur les animaux sans vertèbres, par M. Savigny, !'•. partie, r«. fascicule, in-8. Paris, i8i6.
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intérieure de ces animaux , par les recherches que nous avons faites, soit en particulier , soit en commun, avecM. Audouin, sur divers pointsdeleuranatomie et de leur physiologie (i). Un naturaliste allemand ^ M. Rathkie , vient de puhlier, sur le développement de Fœuf des Écre visses, etc., plusieurs ouvrages dignes des plus grands éloges (2). Enfin, les débris que les Crustacés ont laissés dans diverses couches deVécorce du globe, et qui s y conservent à l'état fossile, ont été étudiés d'une manière spéciale par MM. Al. Brongniartet Desmarest (3).
Tels sont les principaux ouvrages dont se compose la bibliothèque carcinologique. La science a été enrichie depuis peu d'un grand nombre de travaux spéciaux dont il n'a pas été fait mention ici , et dont nous aurons occasion de parler par la suite ; mais les limites de ce traité élémentaire ne nous permettent pas de nous arrêter davantage sur ce sujet; et ce que nous en avons dit suifira, à ce que nous croyons, pour atteindre le but que nous nous étions proposé , c'est-à-dire pour donner une idée exacte de la marche de cette branche de l'histoire
(i) Voyez les Annales des sciences naturelles, etc.
(3) Untersuchungen uber die blldimg wid entwickelung der FiuSi* Krebses, In-fol. Leipzig, 1829.
jihhandiungen sur Bildungs ant entwîcklung-gûschichte der menscken und der thiere. In-4f deux fascicules. Leipzig, iS3a et i833.
(3) Histoire naturelle, Crustacés fossiles , savoir : les Trilobites, par M. Al. Brongniart , et les Crustacés proprement dits , par M. Desmarest. Un toI. in-4. Paris , xSaa.
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naturelle, depuis son origine jusqU^ft TépoqUé ao tuelle.
D'après cette esquisse, on a pu voir que l'étude des Crustacés a fait, depuis quelque temps, des progrès rapides. Il y a peu d'années encore , cette branche de la zoologie était dans sa première enfance ; on ne connaissait qu'un très-petit nombre de ces animaux ; leur classification manquait de ce cachet de précision si nécessaire pour la détermination des espèces , et on ne possédait sur leur anatomie et leur physiologie que des notions vagues et incomplètes. Aujourd'hui il en est tout autrement; mais les travaux auxquels on doit ce résultat heureux sont épars , et l'état actuel de la science ne se trouve exposé , avec les développemens nécessaires , dans aucun ouvrage général. Là , où la partie méthodologique a été traitée avec plus de soin et de talent, on ne trouve guères qu'un catalogue de genres; celui des espèces n'est qu'ébauché, et l'examen de l'oi^anisation a été presque entièrement négligé: ailleurs on a consacré quelques pages de plus à l'anatomie et à la physiologie, mais ces esquisses sont loin d'être au niveau de l'état actuel de nos connaissances et dans la partie méthodologique , on y cherche en vain ce qui fait le principal mérite des ouvrages de pure compilation, savoir, un tableau complet de toutes les richesses de la science.
Occupé depuis long-temps d'une manière spéciale
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de l'étude des Crustacés , j'ai senti , plus peut-être que tout autre y le besoiu d'un traité complet sur cette branche de la zoologie, et^ encouragé par les conseils d'un de nos plus habiles entomologistes , M. Latreille y je me suis décidé à chercher à combler la lacune que je viens de signaler. Dans cette Tue^ je me suis appliqué à rassembler des maté-* riaux pour servir à une histoire générale et parti-* culière des Crustacés ; j'ai étudié , soit isolément , soit en commun avec mon ami M. Audouin, tous les points les plus importans de l'organisation de cesaniniaux; et afin de compléter, autant qu'il m'é^ tait possible, le catalogue des espèces indigènes, j'ai exploré avec soin diverses parties de nos côtes : plusieurs des résultats obtenus par cette investigation de la nature sont déjà connus des zoologistes , mais ces travaux préliminaires étaient loin de suffire; pour atteindre le but que je me proposais ^ il me fallait aussi connaître les Crustacés qui peuplent les mers éloignées y et^ pour cela , je ne pouvais mieux m'adresser qu'à la riche collection du Muséum du Jardin du Roi , fruit d'une multitude de voyages lointains 9 et l'un des plus beaux monumens de la munificence nationale. Elle m'a été ouverte delà manière la plus généreuse par M. Au douin ^professeur d'entomologie dans cet établissement; et, ce secours , je ne le dois pas seulement à l'amitié qui nous unit, car il se plait à fournir, à tous ceux qui cherchent à approfondir une partie de la science
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^ que lui-même cultive d'une manière si distinguée , tous les matériaux de travail dont sa position lui permet de disposer. Profitant de cette circonstance heureuse , je me suis livré à une révision générale de la classification des Crustacés : j'ai examiné toutes lés espèces accumulées ^ sans examen, depuis bien des années dans les magasins du Muséum , et je les ai distribuées dans les galeries de cet établissement d'après la méthode qui m'a paru la plus naturelle. Enfin , pendant que je me livrais à ce travail , qui n'est pas encore complètement terminé , la série déjà si belle des Crustacés du Muséum a été successivement augmentée par les nombreuses collections deM.Reynaud, aujourd'hui professeur d'anatomie à Toulon , de MM. Quoy , Gaymard et de quelques autres voyageurs, et ces naturalistes ont bien voulu mettre à ma disposition ces nouvelles richesses , service dont je les prie de recevoir le témoignage public de ma sincère reconnaissance. * Grâce à ce concours de circonstances, j'espère pouvoir compléter un traité général sur l'histoire de ces animaux, dont je me propose de figuier en totalité ou en partie presque toutes les espèces. Mais un ouvrage de ce genre est un long et pénible travail , et je vois encore trop de points qui nécessitent des recherches approfondies pour que je puisse songer à en commencer déjà la publication. Mes projets ne pourront, par conséquent, recevoir leur exécution qu'à une époque plus ou moins éloi-
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gnée, et j'ai pensé qu'en attendant il ne serait pas inutile de donner au public, sous la forme d*un manuel, un résumé de mon travail : cela aura pour moi l'a-i vantage d'appeler , en temps utile , la critique des naturalistes sur les innovations que je propose , et peut-être aussi de fixer l'attention des observateurs sur quelques points obscurs de la science, et de provoquer des recherches dont plus tard je profiterai à mon tour.
Pour donner à ce Prodrome le genre d'utilité que je viens de signaler, il m'a fallu , tout en me restreignant dans des limites très^troites , le rendre aussi complet que possible, et en faire , non pas im gênera seulement , mais un species.
Dans la première partie , je traite de l'anatoniie et de la physiologie des Crustacés ; on y trouvera l'exposé succinct de toutes les recherches les plus récentes sur l'organisation de ces animaux , ainsi que les résultats de plusieurs travaux encore inédits sur le même sujet.
Dans le second livre , je m'occupe de la partie méthodologique de l'histoire des Crustacés ; je décns les genres et les espèces , en me restreignant toutefois aux caractères les plus saillans de celle-ci; ^ns cette énumération, j'ai cherché à n omettre aucune espèce déjà pubUée avec assez de détails pour être reconnaissable ; et, afin de faciliter les déterminations, j'ai cherché aussi à combiner les avantages des classifications artificielles à celles que
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préftentent les méthodes natuielles. Dans cette vue, j'ai présenté y sous la forme de tableaux synoptiques, les caractères comparatifs à Taide desquels on peut| dans l'état actuel de la science , reconnaître tous 1(*S genres dont se composé cette classe d'animaujt articulés : j'ai établi , dans les groupes gé*nëriques un peu nothbreUx en espèces , des divisions et des subdivisions; enfin, dans la description des es* pèces , j'ai indiqué en lettres italiques lés caractères comparatifs qui suffisent pour la distinction de toutes celles actuellement connues. Je n^attache h ces tableaui d'autre importance que celle d'une utilité pratique; et, à mesure que l'on découvrira de nouvelles espèces, il faudra nécessairement les modifier; mais l'expérience m'a appris qu^ellés facilitent coilsidérablement le travail des déterminations.
Afin de rendre plus facile la comparaison déé phrases caractéristiques des espèces , j'ai rejeté en notes les synonymies , innovation qui ne me Semble avoir aucun inconvénient. Enfin , j'ai eu soin d'indiquer par les lettres ( C* M. ) toutes les espèces qui existent au Muséum d'histoire naturelle, ou l'on pourra les trouver rangées dans le même ordre que dans ce traité.
Dans les planches qui accompagnent cet ouvrage, j'ai représenté quelques types qui pourront servir dé points de comparaison; et, afin de les rendre aussi Utiles que possible, je mé suis attaché à ne fi^
INTHODUGTIOIf. XXXV
gurer surtout que des espèces qui jusqu'alors ne 1 avaient pas été , et à multiplier les détails de parties caractéristiques. Je regrette que la nature de la collection 9 dont ce résumé fait partie, ne m ait point permis d'en augmenter le nombre.
TÉGUMENT AIRE
$ I*'. Considérations générales.
Les animaux que les naturalistes désignent sous le nom de Cbustacés sont tous ceux qui présentent les mêmes caractères généraux d'organisation que les Crabes ouïes Écrevisses, et qui forment un groupe naturel dont ceux-ci constituent le type. L'absence d'un système nerveux cérébro-spinal, et d'un squelette intérieur, les place à une distance considérable des Mammifères , des Oiseaux, et des autres animaux Tertébrés; sous ce rapport, les Crustacés ne diffèrent pas des Mollusques, des Insectes des Zoopbytes, etc.,
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mais il suKt fl'on ozqmen luperfidel pour ne pai les confondre avec eux. Leur corps, entouré par une sorte de squelette extérieur, se compose d'un certain nombre de segmens ou d'anneaux placés bout à bout, et présente toujours une double série de membres articulés; une disposition êemblable ne se rencontre que chez les Insectes , les Aracbnidfts ou las Myriapodes , et caractérise , dès le premier abord, la grande division du règne animal qui renferme ces divers animaux, que l'on appelle Gondylopes (i). Enfin les Insectes , les Myriapodes et les Arachnides^ s'éloignent à leur tour des Crustacés par la nature de leur appareil respiratoire; ils sont constitués pour vivre dans l'air, et les organes destinés à agir sur ce fluide ont la forme de canaux rameux qui se distribuent dans toutes les parties du corps, et qui portent Toxîgène jusque dans le tissu des viscères les plus éloignés de la surface du corps, ou bien celle de petites poches pulmonaires. Les Crustacés, au contraire, sont presque tous essentiellement aquatiques , et ils ne présentent jamais ni trachées, ni poumons; leurs organes respiratoires, au lieu d'avoir la forme de cavités internes, sont toujours en relief; et à moins qu'il n'y ait pas d'appareil spécial destiné à agir sur l'oxigène, et que la surface générale du ccârpa n'en remplisse les fonctions, ces organes consistent en branchies plua ou moins nombreuses. Ces animaux ne présentent aussi aucun instrument de locomotion aérienne , ils sont toujours dépourvus d'ailes, et leurs pâtes anibula-< toires sont presque toujours au nombre de cinq ou de
(i) Picdft à jointttie9 i Latreille, FamiUes naturelles ^ paysai)^.
9epi pcirel ; leur tète est ^ à tm petit Aombre d'excep^ tions près , munie d'appendices nommés an ternies ; leur sang circule dans des Taisseaux plus <m moins com« plets , et est mis en moaTtment par un oœw artériel ; les sexes sont séparés , et les organes de la généra'* tion sont doubles ; enfin , la reproduction s'efièctue att moyen d'œufs qui éclosent après la ponte ^ et les jeunes qui en sortent ont, en général, la forme qu'ils doivent, à quelques modifications près , conserver pendant toute la durée de leur existence ) mais quelquefois ils subissent des changemens des plus remarquables.
Les Crustacés, comme on a pu le voir d'oprèi le peu de mots que nous venons d'en dire, resseinUent aux Poissons par leur manière de vivre et par la na« ture de leur appareil respiratoire ; mais, sous tous les autres rapports ^ ils se rapprochent bien davantage des Insectes ; aussi ^ dans les classifications naturelles où la place assignée à ebaque être est destinée à faire QOBcmaitre les caractères les plus importans de son or« gamsation^ et à indiquer les divers degrés d'afinité qui l'unissent à tous les autres animaux ; dans ces das-^ sifications, dis-je, ee n'est pas à cdté des Poissons que l'on range les Crustacés, mais bien auprès des Insectes » des Aracbnides et des Myriapodes, dans le groupe des Akuiatjx AancuLiis.
Les divers actes dont se compose la vie des Crustacés et de fous les autres animaux peuvent être rapportés à trots grandes divisions ; les uns ont pour but la conservation de l'espèce, on la génération } d'autres constituent leis fonctions dénutrition à l'aide desquelles l'individu assimile à sa substance les corpa étrangers néeessaires à ) entretien de sa vie, et
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rejette au dehors les particules que ceux-ci Tiennent remplacer; enfin, ilcst aussi d autres fonctions qui ne se lient d'une manière directe ni à la reproduction , ni à la nutrition , et qui serrent seulement à établir des rapports entre l'animal et tout ce qui l'entoure. Ce dernier ordre de phénomènes, qui appartient exclusivement au règne animal , constitue ce que les physiologistes appellent la vie sensitive ou les fonctions de relation ; les premiers , que l'on retrouve aussi dans le règne végétal , ont été désignés sous le nom collectif de vie végétative. Il n'existe pas toujours une ligne de démarcation bien tranchée entre ces diverses fonctions et tel acte ou telle faculté : ainsi l'organe qui en c^t le siège peut tour à tour servir à chacune d'elles ; mais cette classification des phénomènes vitaux permet d'introduire dans les études physiologiques et anatomiques une méthode qui, lorsqu'on n'y attache pas trop d'importance , est réellement utile ', aussi l'adopterons-nous dans la description que nous allons donner de la structure des Crustacés et du jeu de leurs organes. Seulement, nous croyons utile de présenter d'abord quelques considérations sur la forme extérieure de ces animaux et sur leur squelette tégumentaire, appareil dont les usages se rattachent plus ou moins intimement à presque toutes les fonctions.
$ It. Des tégumens.
Chez les êtres dont la structure est la plus simple, la texture delà surface extérieure du corps ne parait pas différer de celle des autres parties qui le constituent ; leurcomposition est partout homogéÂie, et, l'identitéde l'organisation entraînant un mode d'action semblable,
récoDomie intérieure de ces animaux peut être corn* parée à un atelier où chaque ouvrier serait employé à l'exécution de travaux semblables , et où , par conséquent, leur nombre influerait sur la somme , mais non sur la nature des produits ; chacune des parties de leur corps concourant à l'entretien de la vie ^ à la manière de toutes les autres , la perte de l'une d'elles n'entratne la cessation d'aucun des résultats produits par l'ensemble de toutes ; la vie générale de l'individu ne se compose que d'un nombre plus ou moins grand de séries semblables de phénomènes plus ou moins ▼ariés; aussi l'expérience a-t-elle démontré qu'en di* visant un de ces êtres on ne change point sa manière d'agir, et que chaque fragment de son corps continue de vivre comme auparavant;
Les polypes d'eau douce , devenus célèbres par les expériences de Trembley et de quelques autres physiologistes , nous o0rent des exemples de ce mode de structure homogène ; mais à mesure que l'on s'élève dans l'échelle des êtres, on voit l'organisation se compliquer davantage : le corps de chaque être se compose de parties de plus en plus dissemblables entre elles , tant par leurs formes et leur structure que par leé fonctions dont elles sont le siège , et la vie de l'in* ditidu résulte de l'ensemble d'élémens hétérogènes tous plus ou moins dépendans les uns des autres. C'est d'abord le même organe qui sent , qui se meut^ qui respire , qui absorbe du dehors les substances nutritives , et qui assure la conservation de l'espèce ; mais peu à peu les diverses foncti(ms ont chacune des instrumens qui leur sont propres , et les divers actes dont elles se composent s'exécutent dans des parties distinctes. En un mot , le principe suivi par la nature
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«lana !• perfectionnement des êtres est le m^e que celui si bien développé par les économistes modernes, et , dans ses œuvres aussi bien que dans les produits de Tart, on voit les avantages immenses qui résultent de la divisi on du travail ( i ) .
La surface eitérieure du corps , de même que les parties situées plus profondément, présentent une série de modifications dont la clef nous est fournie par le principe dont nous venons de parler. Ainsi que nous 1 ayons déjà dit , elle est d'abord semblable au re^te du parenchyme, mais bientôt elle acquiert des propriétés différentes et constitue une membrane dis* tincte dont la face interne donne attache à tous les organes actifs de la locomotion, et dont ia superficie estlesicge des sens, de la respiration et de plusieurs autres fonctions.
Dans les classes plus élevées , la faculté de peree^ voir la lumière se localise davantage et devient en même temps plus parfaite , la respiration devient aussi Tapanage d'une partie spéciale de l'appareil tégumeiH iiire ; il «n est de même pour les sens de l'ouïe et de Todorat ; maisl'eDv^oppe générale sert encore comme organe du mouvement et du tact, en même temps qu'elle détermine la forme du corps et protège les organes internes de l'influence nuisible des agens extérieurs. Enfixi , vers le somme! de la série des anw maux, cette divisio^ du travail est portée encore plus loin; uu système particulier, destiné spéciale?ment à la défense des parties molles ausai bien qu'aux
(I) Voyez les articles organisation , netfs, \eic., da Dictionnaire dastiqat d'histoire naturaUe, et no6 Ëléineiis deSoolo^, où aow
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fonctioos locomotrices, se montre dans réconomie, et ]a membrane tégumenlaire , au lieu de servir à des usages si dirers ^ n'est plus appelée qu'à agir comme organe du tact, à s'opposer à Tévaporation des liquides renfermés dans le corps et à remplir un petit nombre d'autres fonctions.
Les GausTAcis occupent pour ainsi dire le milieu de cette chaîne. Chez les uns, l'enveloppe générale du corps sert à en déterminer la forme , à en protéger les parties intérieures, et à fournir aux muscles de locomotion des leviers et des points d'appuis, en même temps qu'elle remplit les fonctions d'organe de respi*rationet du tact; chez d'autres, des organes spéciaux •ont chargés de l'absorption de l'oxigène et de l'exhalation de l'acide carbonique, ou, en d'autres mots , des actes respiratoires , et on trouve dans l'intérieur du corps certaines parties solides auxquelles viennent se fixer les muscles de la locomotion ; mais ces organes ne sont que des dépendances de l'appareil tégumenlaire , et c'est lui qui remplit encore toutes les fonctions dont le squatte intérieur devient le siège chez les asiimaux vertébrés.
La nature de l'enveloppe extérieure des Crastacés est, comme on le pense bien, en rapport avec les usages qu'elle est appelée à remplir ; devant déterminer la forme du corps , protéger les organes intérieurs et fournir des points d'attache , ainsi que des leviers, aux muscles de la locomotion , sa consistance est néeessairement toujours assez grande. Mais, d'un autre cAté , lorsque la respiration n'est pas encore localisée ^ et s'exécute par tous les points de la superficie du corps, trop d'épaisseur et de dureté dans les téguraens s'opposeraient à l'exercice de cette fomUoA » aussi ^
dans les Crustacés qui ne sont pas pourvus d'organes respiratoires spéciaux, tels que les Phyllosomes et les Mysis , la peau est-elle seulement semi-cornée, tandis que dans les espèces dont lappareil branchial est trèsdéveloppé , comme les Crabes et les Écrevisses , elle s'encroûte de matière calcaire et constitue un test d'une solidité remarquable qu'on peut comparer aux os des animaux supérieurs.
Pour se former une idée exacte de la composition anatomique de ces tégumens , il faut les étudier d'abord à l'époque de la mue sur des individus qui sont sur le point de se dépouiller de leur enveloppe extérieure. On voit alors que la peau de ces animaux se compose de trois couches membraneuses principales. La plus profonde ressemble aux tuniques séreuses des animaux supérieurs; dans certaines parties du corps ^ dans les membres par exemple, elle est à peine visible ; mais autour des grandes cavités du tronc, elle constitue une membrane bien distincte et se continue sur tous les viscères de manière à former autour de chacun d'eux une gatne particulière, eu même temps qu'elle leur fournit une enveloppe commune. La face interne de cette tunique mince et transparente est libre et lisse, mais sa face externe est au contraire unie à la couche tégumentaire moyenne. Cette dernière membrane est molk, plus ou moins spongieuse, en général assez épaisse et très-vasculaire ; sa surface est ordinairement colorée et on pourrait la comparer au Chorion ou Derme. Enfin, la couche la plus externe est formée par une membrane mince , mais dense et consistante, qui ne présente pas de ramifications vasculaires; elle enveloppe le corps de toute part et forme dans divers endroits des replis qui pénétrent
plus OU uoiiis profondément entre les organes intérieurs.
Cette tunique superficielle se trouve , entre le cbonon et la carapace, prête à tomber, et elle est éyidem* ment sécrétée par la première de ces enveloppes , car à toute autre époque qu'à celle de la mue on n'en voit aucune trace ; et en effet c'est elle qui doit former le nouveau test. Bientôt après la chute de l'ancienne carapace , on la voit acquérir une consistance plus grande : dans certaines espèces elle reste toujours dans un état semi -> corné ; mais dans d'autres elle s'épaissit davantage et s'encroûte de particules calcaires, de fa* çon à devenir très-solide et très-dure. Lorsqu'on l'examine Ih où elle a déjà pris cette consistance osseuse , on voit que son épaisseur est assez grande , et que sa surface interne est revêtue d'une couche mince de tissu cellulaire membraneux ; dans une partie de son épaisseur , et à sa face externe , elle est en général plus ou moins odorée ; enfin , on y remarque souvent des prolongemens piliformes, qu'an premier abord on prendrait pour des poils semblables à ceux des Mammifères, mais qui en diffèrent entièrement par leur structure , et qui ne sont autre chose que des appendices de cette tunique épidermoïde.
La nature chimique de ce squelette tégumentaire varie suivant qu'il présente une consistance semi-cornée ou osseuse. Dans le premier cas, cette tunique est composée presque en entier d'albumine et d'une substance particulière, nommée chitine , qui forme également la base des parties dures des Insectes ; dans le second, on y trouve aussi beaucoup de carbonate et de phosphate de chaux, etc., sels qui entrent aussi
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daoft la composition deê at formant le squelette intérieur des animaux yertébrés (i).
(i) Pendant lon§-lenipt an oroyaii que Xeawéiofpe tépunentaire des iDsectes était fournie par une sabstance analo^ae à la corne ; et en effet , d*après l'analyse qai en ayait été faite par Hachette , elle parainoit être composée principalement d'albumine modifiée ; mais M A. Odier a fait voir, il y a qaeltpies années , qu'il exbtait dans ces taniqaes ane substance particulière qui parait en former la base, et qui possède des propriétés tontes différentes de celles de la corne. U l'a nommée thitéut, et en a constaté la présence dans le test des Crustacés. ( Mim, de la Soc, dhist. uat, de Paris , t. x.)
Ayant également somnis le test des Crustacés à nn examen chi* BÎqne, je me sois assuré qu'effectivement il y existe une matière particulière que les alcalis ne dissolvent pas, et qui jouit de la plupart des propriétés indiquées par M. Odier , comme étant caractéristiques de la ekttine. EUe eontlitne en quelque sorte la charpente de la membrane tégumentaire externe; car celle-ci conserve sa forme lorsqu'elle a été dépouillée de toute autre substance ; mais cependant sa proportion est souvent assea faible. Dans U carapace du Carein mmmde^ pur eiemplcy j'ai trouvé environ ii pour loo de chitine, i8 d'ean,63 de sels mêlés à nu peu de matière animale soluble à froid dans l'acide hydrochlorique faible, et environ 8 d'albvmine.Dans les segmens dorsaux des anneaux abdominaux du même animal» j'ai trouvé ^ pour 100 de chitine et 54 de matières salines. Dans la carapace du Homard, M. Chevreuil a trouvé : eau et matière organique , 44 > 7^* seb, 55, 14 pour 100 ; et dans celle dn toorlean, seulenient aé , Go de matière animale et d'eau pour 77, 4^ <l® seb.
D'après le même chimiste , ces sels sont principalement du carbonate de chaux ; voici les résnhats de son analyse faite sur 100 parties de test.
Carapace de Homard. Carapace de Tourteau.
Carbonate de chaux 47>^ 63,80
Phosphate de chaux 5,2a 6,00
Phosphate de magnésie et de fer. i,qo 1,00
Chlorure de sodium et sels de soude i,5o 1,60
Parmi les sels de sonde , il a parfaitement bien reconnu une petite quantité d'hydriodate , tandis que VÉcrevisse de rivière n'en a présenté aucune trace; différence remarquable en ce qu'elle tend à montrer l'influence que la nature du Heu habité par ces animaux eaeroe sni la eompositi<m chimique de leur enveloppe tégumentaire. (Yoyes Troisième mémoire sur une colonne vertébrale et ses côtes dans les Insectes apiropodes , par M. Geoffroy-Saint- Hilaire. Journal complémentaire du Dictionnaire des sciences médicales, avril i8ao.)
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Les conlenrs qaV>i&eDt ces parties sont souvent très-remarquables et dépendent de l'existence d'un pigment de nature particulière qui parait avoir beau*coup d'analogie avec la matière colorante des pâtes des Pigeons et du bec des Oies ; elle est soluBle dans l'alcool et dans Téther; quelquefois elle est rouge, mais le plus ordinairement elle est brune ou verdàtre , et alors elle passe au rouge à une température d'envinm 70^ , ainsi que par l'action des acides ou même de l'alcool (t). Du reste, sa nature parait varier suivant les espèces , car il est des Crustacés dont la couleur ne change point par la cuisson. Cette matière colorante est sécrétée par le derme , et $'j montre souvent avec ime teinte difierente de celle qu'elle présente dans le test , dans la couche snpei€cielle de laquelle cm la trouve en plus grande abondance que partout ailleurs.
En général la face donala du corps des Crustacés est la seule colorée ; en dessous , leur test est ordinairement blanchâtre ; mais quelquefois cependant on ne remarque à cet égard aucune différence*
La lumière et le climat paraissent exeveer mie inlloœce sur la vivacité des couleurs que présente l'enr Teloppe tégumentaire de oes animaux , et même sur la nature de leurs teintes. Ce sont les espèces propres aux pays chauds qui c^Brent les nuances les plus variées et les plus brillantes, et nous avons cru remarquer qu'il y a des différences analogues entre les individus d'une même espèce , suivant la latitude ou les localités qaiU habitent (2}.
(0 Yaycx à ce sajiet Us recherckes de M. Lasicigne , Journal de Pkmuu-U^ t G, p. 174.
(a) Ga aiii oïdab^d a^P^ ^^^^ «^li^tim ^ ^ ^^^ ^ ^
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Enfin lorsqu'on fait bouillir dans une dissolution alcaline une carapace de Crabe préalablement dépouillée des sels dont sa substance était encroûtée , on voit qu elle se compose de trois coucbes bien distinctes, dont la moyenne est de beaucoup la plus épaisse, et dont Texteriie parait contenir la majeure partie de la matière colorante.
Le système tégumentoire des Crustacés constitue la charpente du corpA de ces animaux et peut, ainsi que nous l'avons déjà dit , être regardé comme une espèce de squelette extérieur; mais il n'est pas également dur et épais dans tous ses points et présente toujours une série de parties alternativement solides et flexibles. Il en est de même pour les Insectes, les Arachnides , etc. , et Ton comprend facilement la nécessité de cette disposition au défaut de laquelle tout mouvement aurait été impossible. La différence entre ces parties molles et dures de la peau est en général trè^grande, et les demières forment toujours des pièces assez bien circonscrites qui sont unies entre elles soit par soudure , soit par l'intermédiaire d'une portion de peau qui a conservé sa souplesse primitive. Leur étude semUe au premier abord extrêmement difficile à cause de leur nombre et de leur diver* site ; mais en la rendant comparative et en y appliquant les principes suivis par M. Audouin, dans l'examen
différence de couleurs qae nous avons remarquée dans les Ériphies front épineux que nous avions observées sur les côtes de b Bretagne, et celles que nous avions recueiUies dans la baie de Naples ; les premières étaient toutes d*une teinte olivâtre , tandis qae les dernières étaient d'une couleur tirant sur le rouge. En général, il y a aussi beaucoup de différence pour la vivacité des couleurs entre les Clo' portes qui vivent sut les toits et ceux qui habitent les caves.
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da thorax des Insectes et des antres animaux articu* léfif, nous espérons en aplanir considérablement les difficultés.
S m. De la composition atiatomique du squelette tégumentaire des Crustacés.
Le corps des Crustacés , de même que celui de tous les autres animaux articulés , se compose d'une série de segmens homologues qui sont tous la répétition plus ou moins exacte les uns des autres, mais qui peuvent être plus ou moins modifiés dans leur structure , suivant que la division du travail physiologique a été portée plus loin, et que les diverses fonctions se sont localisées davantage. Chez les Annélid es et les larves de beaucoup d'Insectes , un mode de conformation analogue se reconnaît dans la plupart des appareils de l'économie ; mais chez les Crustacés il n'est bien évident que pour les divers systèmes appartenant à la vie animale , tels • que les systèmes nerveux , musculaire , appendiculaire , etc.
Chaque segment du corps de ces animaux ne se compose quelquefois que d'une portion centrale ou tronc, qui est renfermée dans un anneau solide, mais en général il présente aussi des parties appendicuiaires ou membres. Un certain nombre de ces anneaux sont toujours mobiles les uns sur les autres et parfaitement distincts entre eux , mais il n'en est pas de même pour tous, et, si l'on se contentait d'une étude superficielle du squelette tégumentaire, on pourrait croire que rien n'est plus variable que le nombre de ces anneaux , et le nombre des membres appartenant à chacun d'eux.
En eHet , si l'on examinait ainsi un Crabe ordinaire
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OU une Langoiute (i), on reconDaltrait bien qtie la portion postérieure de leur corps se compose de cinq ou six anneaux portant chacun une paire de membres ^ mais on croiraitcertainement que toute la partie antérieure, qui est reeouTerte par une carapace épaisse , n'est formée que d'un seul segment dont les membres seraient en nombre extrêmement considérable. Observée d'uhe manière également superficielle, une Crevette (a) ne paraîtra composée que de quatoze segmens, dont Tanlérieur aurait encore un grand noipbre de membres, tandis que dans la Squille (3) on en distinguerait aisément quinze, dont les deux premiers n'ont chacun qu'une seule paire de membres ou appendices t tandis que le troisième en perte neuf paires.
n en est cependant tout autrement : car ces différences apparentes ne dépendent que de la réunion d'un nombre plus ou moins considérable de segm^ns en un seul tronçon, et il nous parait facile de démontrer que y chez les Crustacés , le niéme segment ne porte jamais plus d'une paire de membres. Sous ce rapport , ils s'éloignent extrêmement des insectes qui , pour la plupart , ont un ou deux segmens de leur corps pourvus chacun de deux paires de membres , les ailes et les pâtes.
On peut poser en principe que le nombre normal de segmens , dont le corps des Crustacés se compose , est de vingt et un ^ on connaît , il est vrai , deux ou trois de ces animaux où il en existe un plus grand nombre, et souvent il n'a pas, à beaucoup pfès.
(1) V&ytM Pi. S, %. 1 et 5 ; PI. aa, ^f^. i.
(2) PI. I, fig. a.
(3) PI. I, fig. I.
autant d'anneaiu distincts » mais dans rimmente majorité des cas, à moins qu'une portion du corps ne soit réduit à Tétat rudimentaire , comme cela a lieu chea les Loemipodes, on retrouve toujours des signes de nature à révéler Texistence de vingt et un segmeos. L'étude que nous allons faire du squelette tégumentaire, dam les différens groupes de Crustacés, nous en fournira la preuve. Du reste, la soudure des aimeaux entre eux est souvent facile à constater de la manière la plus irrécusable ; lorsque cette union n'est pas très-intime , elle est indiquée par des lignes , et lorsqu'on traite le squelette tégumentaire par de IV cide hydrocUorique faible pour en retirer les sels calcaires , on désunit de ces diverses pièces longwtemps avant que de les avoir rendues à leur état membranei^x primitif.
La Squilleest, de tous les Crustacés, celui oùles vingt et un segmens du corps sont les plus distincts (i). Le premier anneau , que nous appellerons Yophtalmi^ que y parce qu'il porte les pédoncules oculaires, est parfaitement séparé du second, et celui-ci eét simplement articulé avec le troisième. Le troisième et le quatrième segmens sont confondus, et les anneaux sui* vans sont très-incomplets ; mais on peut néanmoins les séparer par la dissection. Les onae derniers sont au contraire complets et parfaitement séparés les uns des autres. Enfin tous ces anneaux , à l'exception du dernier qui est toujours privé d'appendices , portent une paire de membres dont les formes varient suivant les usages auxquels ils sont destinés.
(1) PI. i, fig. 1 , et PI. a, Ûç. 1-8.
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Dans les autres Crustacés y la soudure des premiers anneaux du corps augmente de plus en plus, et quelquefois on voit une fusion analogue s'effectuer égale*ment vers l'extrémité opposée du corps. Ainsi, dans la plupart des amphipodes, les sept premiers segmens sont confondus en un seul tronçon , et chez quelquesuns de ces petits Crustacés le huitième anneau ne se distingue plus des suivans. Chez quelques Isopodes , plusieurs des anneaux de l'abdomen sont également unis entre eux ( i) ; et enfin , dans la plupart des Décapodes, les quatorze premiers segmens ne forment plus qu'un seul tronçon, et, dans quelques Brachynres, trois des anneaux de la portion postérieure du corps , présentent une union non moins intime.
Chacun des anneaux de ce squelette parait se composer de deux moitiés latérales, semblables entre elles ; on peut aussi y distinguer deux arceaux , l'un supérieur et l'autre inférieur (a). Le premier résulte de l'assemblage plus ou moins intime de quatre pièces , disposées par paires de chaque côté de la ligne médiane; les pièces mitoyennes portent le nom de ter" gum , et les latérales celui de flancs ou à'épùnères. L'arceau inférieur se compose du même nombre de pièces ; les deux médianes se réunissent pour former le sternum, et les latérales peuvent porter le nom A'Épistemum, à raison de leur analogie avec celles que M. Audouin a désignées sous le même nom chez les In-
PL
(a) f^oyes la figure théorique de la composition de laoneatt t^mentaire des Crostacës, PI. 1. fig. Si^f, t, pièces tergales; ^em, em, pièces épimériennes ; — es, f/,pièGes épisternales; — /, /| pièces sternales.
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sectes (f ) ; elles s'unissent toujours au sternum , mais il existe en général, entre 1 arceau inférieur et l'épi* mère, placé au-dessus , un espace vide destiné à l'articulation du membre correspondant.
Nous ne connaissons pas d'exemple d'un anneau où l'on puisse distinguer à la fois toutes les pièces que nous venons d'énumérer; tantôt les unes manquent complètement, et il existeunvide à la place qu'elles devraient occuper (2) ; tantôt elles sont soudées entre elles d'une manière si intime , qu'on ne voit aucune trace de leur séparation ; mais, en étudiant chacune d'elles là où elle est le plus distincte, on peut s'en former une idée précise et la reconnaître ensuite malgré son union avec les pièces voisines. Du reste, quoique cette
(1) Dans nn travail approfondi et comparatif «nr U stnidurt d» thorax des Insectts, présenté à l'Académie des sciences le i5 mai iSao et imprimé en partiedans les Annales des sciences naturelles, t. 1, M. Audonin , après avoir déterminé «{aelles sont les parties constituantes d'un anneau quelconque du corps de ces animaux, et quelles sont les lois qui président à Tarrangement de ces mêmes élémens organiques , a fait d'une manière générale îapplication de sa théorie au squelette tégumentaire des crustacés. Cette partie de ses recherches n'a pas encore été publiée ; mais , d'après le rapport de M. Guvier, on voit qu'il pose en principe que les pièces constituantes du squelette des Crustacés se retrouvent toutes dans les Insectes , mais que ces derniers ont de plus des pièces que les premiers ne présentent pas 1 il est même arrivé k cette conclusion générale, que ce n'est que de VacroissemetU semblable ou dissemblable des segmens , de la réunion ou de la division des pièces qui les composent , du maximum de développement des uns, de l'état rudimentaire des autres, que dépendent toutes les différences qui se remarquent dans la série des animaux articulés. (Annales des sciences naturelles, 1. 1, p. 116.) Il n'est pas de notre sujet de démontrer ici Vanalogie de structure qui existe entre le squelette extérieur des Crustacés et celui des Insectes ; mais l'étude comparative que nous aUons faire de cet appareil dans les premiers fournit un grand nombre de &its à rappol de ce corollaire.
(a) PI. 3, fig. 3, et PI. a3, iig. 3.
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Mdjse de TAiiiictott h^ éoit pus totijotifê pi^âlietiblè, 11 n'en eét pâi mtnnê YTfti qu'elle fin^ilite bëaueoU|) l'élude du iqtti^ette eitériebf de» anitnAuiÉ articulé», et qu'elle nous pefiaettnt ftouretit de eôfistater de» «fiâlogie» frappantea daiis ee qui éeiilblait àû pre« nier abord s'offrir que Aeê diâëeittblaiioei.
Pour temitier l'àiiimératioi! dés parties co&ëtitttàiites des annealit tégiiméoitaireé des Grustâcëè, il iM^us reste etioore â parler des laines que l'on roit routent s'életer de leur ftiee intërtie et former dans leur iiitériettr des Cellules et des eanaut» Ces doisbns Haisaeut tèujottrs des points de soudure de deux anneau t ^ ou de dent piéees voisines d'un même lègment, et cette di^poeititm leur a valu le nom A'ùpûdèfnei ( Audouin ). Elles résultent d'un repli de la membrane tégumentaire qui plonge plus ou moins profondément entre les organes et qui s encroûte de matière calcaire comme le reste du test ; aussi sont^elles toujours formées de deux lames adossées et soudées entre elles (i).
$ lY . JD« lap0rti0ncéntrûie au annuiaire du squeleiie
tégumehtâiré.
Vojôiià maintenant quelles sont les principales modifications que subit l'anneau tégumentaire du Grus^ tacé, soit dans te» espèces différentes, soit dans les diverses parties du corps d'un même individu.
On distingue en général cbei ces animaux une téee^ un thorax , et un abdomen (a) ; mais les limites de ces
(I) Voye» la ligure théorique des apocUmes . PI. i • fig. 6 ; et iedi^ disposition diez le Mala sqainado, PI. a, fig. 9-11; et ch«t U Langouste , PI. q3, fîg. 3.
(a) Quelquefois on désigne ceiU demiére partie dti corps loùs le
régioni ne sont pat loiqoaTS bi«o flttea par k natike, et ilnecoiiTient pas d'attacher à tes âifttiâctioAé uâè trop grande importanbe) car elles ne correependeti t paë^ cominediezle8Manmi£&res,lesOiseaUa,ele., à antanl de catilésdistinctet^ destinées k l&f^t des orgtmé^ difr férens i rûatérieur du corps des Cmslaeés n'est eëtsiipë quepariuieseulegrandecayiléViscëttde^ etlesargitnM qui s j troQTeul s'étendent ordinairement daits t#ttlë sa Icmgueur* Quoi qu'il en soit 9 la tête est la partie dvk eorps qui porte les yeax , les antennes et la l^oûete (f ) ; le thorax est celle qui donne naissance anit pâtes anbU'i' latoires et qui renfeoaie la plus grande portkiii des fift^ Itères (a) : il est sourent confondu avec la téta (3) «t ne se distingue quelquefois de r^bdom^ que par la pôSi-^ tion des organes ^énératbuhs qui chëa le mÂé en cteèupedt^fdiaoiranentledaiBer segibenti Hnfin^ Tabdo^ met» fiût sfaitn an thorax pouc se terminer pjlr l^nnéan qui poi*te Tands (4) ; cette partie du cdrps est aussi 4 djins la plupart des cas , pouyyoe de faiembres. eomiiie le thorax i Bséis leuib forme est pbesqm tbujonrs três^ différente.
noiki dé queue , «nàiâ c*ést à tort j car on ne doit appeler ainsi qae les ftolsnycaietiè qtti aabtcat «a arrière de Tknns, Omdés par la ftl*mation des principaux viscères» «{nelqnes ««tears, ^nt d^mit Ij» Asm fl^abdomen an thorax, et de post-abdomen à ce que nous appelons abdoriieni niaU» dâprés tés t>riiictpcs, il fandràit éoiisidërër aussi la téie comme mn pféabdorfwn \ car élit iogs les mêmeB TiscAres que le thorax et Tabdomen. Du reste, peu importe les-dénoroioation^ employées , pourvu ^ute Ton he perde jamais de vue que les limites d« ow diverscf parties ns unt pas cmwttttîes, et ((«e dès anneaut
ri appartiennent au- thorax d^ telle espèce peuvent entrsr dans éom]^odtion de là tête de telle aube , et vice versh. (1) PI. I. fig. a, a.
«Pl;a,flç.a, b — «.
(3) PI. 3, fig. 1 et a.
(4) PI. 1, fig. 1./, ftjfig. a, I, •; PI. 3, fig. à, fc, et fig. 5èi6.
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|)!aprè8 ce que nous laVûns dit au commencement de ce chapitre, relativement à la marche suivie pair la nature dans le perfectionnement des êtres, on pourrait s'attendre à trouver, à l'extrémité inférieure de la série formée par les animaux dont nous nous occupons ici , des espèces dont tous les anneaux constituans du corps seraient semhlables entre eux, tant par leur forme et leur structure que par leurs fonctions; puis à les voir devenir de plus en plus disparates , et servir chacun à des usages particuliers. C'est, en effet, la tendance que l'on remarque lorsqu'on compare entre eux les divers Crustacés ; mais ces animaux ne nous offrent d'exemple, ni de cette extrême uniformité, ni de ce maximum de complication.
Les Edriophthalmes sont du nombre de ceux dont les divers anneaux du corps, en même temps que leur volume et leur texture nous permettent de les étudier facilement , présentent le plus de similitude et. de simplicité. Si l'on examine certaines espèces de Crevettes (i) , on voit à l'extrémité antérieure du corps une tête que l'analogie nous porte à regarder comme étant formée de plusieurs anneaux soudés et confondus en un seul tronçon, puis une série de quatorze segmens , articulés bout à bout de manière h pouvoir exécuter certains mouvemens, assez semblables entre eux, et portant tous , à l'exception du dernier, qui est rudimentaire, une paire de membres. Les sept anneaux qui suivent la tête constituent ici le thorax , et les sept derniers l'abdomen ; tous sont étroits d'avant en arrière, un peu comprimés latéralement, et formés
(1) PI. I, fig. a.
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d'im arceau supérieur et d'un arceau inférieur séparés par Tinsertion des membres. L'arceau yentral est peu dérdoppé , et ne montre aucune trace de division ; mais le dorsal est plus grand, et on y distingue, en général , trois pièces, Tune médiane formée parla réunion des deux pièces tergales, et deux latérales qui constituent des espèces de lames clypéiformes, et nesont autre chose que les épimères(i). Enfin , à Tin* teneur, ces anneaux ont une structure aussi simple qu'à l'extérieur, et ne f^ésentent aucune trace d'apodèmes. Quant à la tète, elle ne constitue qu'un seul tronçon et ne laisse apercevoir aucune trace de division; mais néanmoins on doit, ainsi que nous espé* rons le démontrer plus tard^ la considérer comme cornposée de sept anneaux confondus entre eux, de manière à n'être reconnaissables que par les membres qui en naissent.
Dans tous les autres Édriopbthalmes la structure de renvdoppe tégumentaire du corps est essentiéUement la même que chez lesGrerettes; les divers anneaux qui la composent présentent la même uniformité et autant de simplicité ; mais leur nombre apparent et leur forme varient un peu. Ainsi , chez la plupart d'entre eux le septième segment de l'abdomen disparaît et semble manquer plutôt que d'être confondu avec l'anneau précédent* Chez un grand nombre dlsopodes ce sixième jumeau abdominal prend un grand développement , et ceux qui sont situés au devant se soudent entre eux, de façon à ne paraître constituer que trois, deux ou même un seul segment (a) ; chez les Lœ-
(j) PI. 1, fis- a, 6 , tergum , et V flanc (a)PI. i.fiç. 4.
Biipodes toul 1m uneauv de l'abdomen deviennent rcH ditteotaires et neformeot plus qu'une eapèoe de tubeiv eole, tandis que les six derniers segmens tboraciqui^a sont grands , semblables fntr^ eut et bien distincts ; mais l'fumeaii qui chez la plupart des Ampbipodes et des Isopodes s'articulait avec }a t^te , se soude ici com^ plétement avec elle et ne peut plus en être distingué» Chez qudques Isopodes et Amphipodes oq nç trouve aussi que six anneaux therafriques distincts ; et la tête, qu'on peut regarder alors comme étant formée par les huit preniiers anneaux, porte tous les membres qui leur correspondent. Enfin il est des Gyclopes qt quel-* ques autres Crustacés où cette fusion est portée fin Gore plus loin, et où le thorax ne semble être ibrmé que de cinq , quatre ou même trois tronçons ^ tous les anneaux qui les précèdent étant eoufoiidus dans U tête ou unis entre eux.
QuapI ^ la forma et la structure des auufituy , ees divers Crustacés ne présentent rieu dp très-^emarqw^hle» chaules L»mipodes , toutes les pièces qui le# com^ posent sont oonfondue9 au point de ne pouvoir être distinguées , et chaque segment a la forme d'un cylin^ 4re; chez les Isopodes et Iqs Aniphipode^ le corps est Uvut^t déprimét tantôt aplati latéralement, at les w neaux qui nn forment la pitrtie abdominale liussent apMse^oir seulement ieê traeet de l'union des deu^ arceaux 4<>Pt ils »ont cqmpQ«é«9 tandis que dam le» anneaux tbomoiquf» on distingue aussi le terguiu des épimèret*
£infin UQUs igonterons que dans isertaines espèces d' Amphipodes les deux moitiés latérales du septième anneau abdominal ne se réunissent pas sur la ligne médiane comme dans les autres segment 4u CQ^'pf « 9^
qp'il prend alors la forme de deux petitea lames eoiv pé^s ou de deux appepdicefl stjlifonnes , disposition trAsrCurieiise en ce qu'elle offre un exemple frappant <)e U division d'un anneau en deux moitiés symétri-» ques et latérales (I).
Teilea sont les principales modifications de Tenve-t loppe tégumentaire du corps dans leê Crustacés ou ^^ présente en même temps le plus de simplicité et d'uniformité* 8i nous allons maintenant à l'extrémité opposée de la série formée par ces animaux , nous rencontrerons une disposition toute diflerente, et au premier abord on pourra croire que le squelette tégumentairedes espécesles plus élevées est composé d'élé* mens tout autres que ceux que nous venons de signaler ( mais une étude plus approfondie de ce^ parties coudait à l'opinion contraire , et montre que les principales diSérenoes dépendent du déf eloppemeiit excessif de quelques-unes de ces pièces, (an^Hs que d'autres sont devenues rudimentaires-
Bans les Crabes , par exemple , le corps » au liw d'être formé par une longue «érie d'auneew assea semblables entre eux , mais bien distincts et articulés bout k bout y ne parait composé, presqu'en optier, que d'une seul^ masse eépbulo-tboraciquef recouverte d'une fraude voAte qui descend jusqu'à la l^ase (le$ pâtes, et qui constitue une espèce de carapace (i) -, l'abi* domen est encore divisé ra segmens , comme cbez les Édriophtbalmes (3 ), tandis qu'eu premie/abord le reste
W i***ti I ig *.m miwiwiiii ijti w m y
<i) CdB «e vols éam k 09m^lt% 4'Olhoii B, k CrerMte lo^ caste L, etc. ; mais , daAs la plupart des Amphipodes , ces radimens des septièmes sennens abdomtnaaz manquent complètement.
(a) PI. 3. fi«. 1.
(3)P1. 3,fig.5.
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du corps ne semble former qu'un seul tronçon ; mais, si on l'examine avec plus de soin, on s'aperçoit que ces différences sont moins grandes qu'on ne l'avait pensé , car au-dessous de cette enveloppe cljpéiforme on distingue une série d'anneaux thoraciques , à la vérité soudés entre eux, mais néanmoins bien distincts et visibles à la face inférieure des corps (i) . Ces anneaux sont en grande partie recouverts par la carapace, et leur paroi supérieure est complétée par elle au lieu d'être fermée par le tergum qui viendrait se souder aux bords supérieurs des épimères , comme cela a lieu dans l'abdomen de ces animaux et dans toutes les parties du corps cbez les Édriophthalmes (a). ' Lorsqu'on étudie d'une manière comparative le squelette extérieur des Crustacés , on doit donc se demander si ce grand bouclier dorsal , dont on n'aperçoit aucune tracç cbez les Amphipodes, les Isopodes, etc. , est un organe particulier aux Décapodes et à quelques autres Crustacés , et une création toute nouvelle^ ou bien si les pièces dont il est formé existent, mais moins développée cbez tous les animaux de cette classe ; et , dans ce dernier cas , on devra chercber si la carapace est le résultat de la soudure et de l'extension latérale des pièces dorsales de tous les anneaux qu'elle recouvre , ou si elle n'est composée que de l'arceau supérieur des anneaux cépbaliques , qui aurait acquis un développement extraordinaire , et se serait prolongé jusqu'à l'origine de l'abdomen.
D'après l'étude des Crabes et des autres Décapodes, il serait peut-être impossible d'arriver avec quelque
(1)PI. 3,%. ay.
(a)PI. 3,ûç. 3.
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certitade à la solution de cette question ; mais Texamen comparatif de quelques autres Crustacés nous parait y conduire.
EIn effet, chez les Nébalies et les Apus, par exem*ple , on voit aussi un grand bouclier dorsal qui recou* Tre toute la partie antérieure et moyenne du corps , de manière à confondre la tête avec le thorax ; mais ici , bien que la carapace s'étende sur les anneaux thoraciques, ceux-ci n'en sont pas moins parfaitement distincts d'elle et clos en dessus comme chez les Édriophthalmes, etc. L'existence de cette grande lame cly* péiforme est entièrement indépendante de celle des segmens qui composent le thorax, et elle n'est évidem* ment qu'un prolongement de la partie dorsale de la tète.
Dans les Alimes et les Erich thés, la carapace recou«» yre aussi la presque totalitédu thorax; ma^s die se soude avec les anneaux thoraciques antérieurs , de manière à compléter supérieurement leurs parois, et les trois derniers segmens seulement conservent leur intégri té et leur indépendance. Dans le genre Mysis, cette union du bouclier céphalique avec le thorax est portée encore plus loin , et il n'existe plus dans cette dernière partie du corps que deux anneaux qui en soient distincts. Enfin, chez les Décapodes, le développement delà carapace est tel que la voûte qu'eUe fonne recouvre tout le thorax , descend en dehors des flancs de manièreà l'em" botter complètement, et tient lieu de parois supérieures à tous les anneaux dont cette partie du corps se compose.
D'après cet examen comparatif de la carapace chez les Apus , les Mébalies , les Stomapodes et les Décapodes , on peut donc conclure que ce grand bouclier
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darêtX e$i uq praleDgemeat de Vareeau supérieur d'un Qtt de pluaieuTA anneaus céphaliques qui aura chevau** ché sur le thorax , et que la grande différence que l'on reœarqiie d'aboid entre la structure d'un Crabe , par ei^emple , et d'un Édrioplitbalme, dépend en majeure partie de ce que cette dernière partie du corps, au lieu d*étre libre et indépendante des anneaux qui le précè. dent a été pour ainsi dire entraînée dans l'intérieur de la tête , où tousses élémens oonstituans ee sont soudés ensemble.
Si Ton pousse cette investigation plus brin, et si Ton cbepche 9 soit à conuattre la composition an»* tomique de cette carapace, soit à déterminer si elle appartient à l'ensemble de la tète ou bien à une partie spéciale de cette portion du corps, c'est encore à Té* tilde comparative d'un cwtain nombre de Qrustaeés difierens qu'il faudra avoir recours.
Dani les Crabes , les Écrevisses et les autfes Déca^ podes , presque tous les anneaux céphaliques sont êoum dés entre eux de manière à ne pouvoir être distingués, et à ne former avec la carapace qu'im aeul tronçon. Mais cbea certains Stoma podes, tels que les SquiUes, la tète est divisée en plusieurs segmens distincts (1) ; les deux premiers, anneaux Vophtalmiqw et VéUhteimul4Ûre^ sont mobiles et peu développés; le trcir. sième et le quatrième anneaux sont au contraire trèsrgrands, et confondus entre eux en un seul seg-^ meut que nous appellerons antenno^maxUU^re^ Or^ 1» carapace opcupe la portion dorsale du iumçaa formé par cette soudure, et se prolonge au<*dessus de4 ii% anneaux suivans ; mais ces derniers segmens
(I) IL I, %. I-, ft PI. 9| fif. !*-«.
■ont presque rodimentaires , et hien qu'ils ae aoudcnl
au ]>euclier eépfaalique, ilt en paraiMeot eneore ataei
djstincU. Enfin , les quatorze anneaui fuivans n'ont
pliia rien de cconoiun avec la carapace ou avee la tête,
et appartiennent au thorax et à l'abdomen. Il en ré^
suite que chez ces animaux , cette espèce de faouolier
dorsal est évidemment une dépendance du troisième
ou quatrième anneau céphalique ; et, par analogie, on
peut conclure qu'il en est de même pour les autres
Grustciccs. En effet, chez les Âlimes , où la earapaoe
s'étend sur la portion antérieure de la tôle en forme
do rostre , on yoit néanmoins que les deux premiers
anneaux céphaliques en sont par£iitement distincts,
et cbes certains Décapodes Je premier anneau ne s'est
pas encore complètement ccmfûndu aTOc die. Quant k
la question de savoir si la carapace eat un pro^
longemant de l'aiceaii aupériwv du trcisièBiii au du
quatrième anneau » noua ne ooftnai^sous aucun fait
qui en fournisse k solution} mai»» d'après sa <soii>^
positiim , on est porté k croire que c'esl à l'ui) d^
ces anneaux seulemoatf et qon aw^ d^iix quVUo ap«-
partieut.
£» eOet, dans l'mif de rÉerevia#e, oomi»^ Va fait M. Ratbke , elle est d'ahoid iformée de tvoia parties, distinctes , qui viennent so réunir eatre elles pow constituer une seule lame continue ; uue 4e ces pièeea occupe la ligne médiane, et représente évidemment les deua terguma réunis qui occupent h même jda^ dans l'arceau supérieur des anneaux thoraciques des Édriqphthalmes ; les autres ^ont latérales et doivent être regardées comme les analogues des épimères. DansTÉ* crevisse adulte , ces pièces sont complètement soudées en^§ ^\eA \ maia gn p«i(t mm^ \^ distinguer par les
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sillons qui occupent leur point de jonction (i). Let deux pièces latérales sont très-développées , et se réu« nissent sur la ligne médiane dans la moitié posté- .rieurede la carapace, tandis qu'antérieurement elles sont séparées par le tergum. Enfin , à sa partie antérieure et inférieure , la carapace est complétée par les arceaux inférieurs des divers anneaux qui constituent la portion céphalique du corps ; mais en général ces pièces sont rudimentaires et entièrement confondues entre elles.
Chez d'autres Décapodes de la famille des Brachjures, la disposition qui est transitoire dans l'Ecrevisse j devient permanente , et la carapace reste toujours formée de trois pièces distinctes ; mais, chez tous ces Crustacés , les épim^es sont très-peu dé* veloppées, tandis que le tergum prend une extension énorme (a); il s'étend jusqu'à l'abdomen, re* couvre les épimères dans toute leur longueur, et constitue la presque totalité de |a carapace. On peut même dire que les principales différences qu'on rencontre dans la forme et la disposition de ce grand bouclier dorsal chez les Brachyures et les Macroures, dépendent des variations dans la grandeur relative de ces trois pièces constituantes.
En étudiant ainsi la carapace , dans son ensemble , aussi bien que dans ses élémens , on parvient à rapporter aux règles de l'organisation normale des Crustacés , non-seulement les dernières modifications
(1) PI. I, fig. 8, carapace d'Écreyisse; a, pièce tcrgale s — b, épimére.
. (^) ^'*^^* fîg* 9*/:Arapace d*an Atélécycle t a, pièce tergale; — ^, b, pièces épimciiennes; — c, arceau infëriear des premiers anneaux céphaliqnes unis en avant et sar ies cètés avec la carapace
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plus OU moins reiiiafq[uables dont nous venons de parler, mais aussi la structure en apparence si bizarre de certains Entomostracés dont tout le corps est renfermé dans une espèce de coquille bivalye. Chez les Daplinies , par exemple, la portion occipi* taie de la tête , distincte de la frontale , est confondue avec le reste du corps , et la carapace qui en natt pa* rait être réduite aux épimères, dont le développement serait excessif, car ces pièces se joignent au-dessous comme au-dessus du corps, et constituent deux valves , entre lesquelles celui-ci est renfermé. Enfin , chez les Cypris , cette disposition est portée encore plus loin, car les lames épimeriennes de la carapace, réunies entre elles par une espèce de charnière , cachent aussi la tête. . .
Dans les Crustacés où le corps présente le moins d'uniformité, tels que le Crabe commun, le thorax (i), avons -nous dit, n'est visible à l'extérieur qu'in^ férieurement, et se trouve comme englobé dans le grand bouclier dorsal ,. résultant du 'développement excessif de larceau supérieur du segment céphalique
(1) Dans le travail qae j*ai publié en commnn avec M. Audouin, snr la circulation dans les Crustacés • nous avons donné une description sommaire de la structure du thorax chez les Décapodes, Brachyures et Macroures. (Voyez Ann. des Se. Nat., 1. 11, p* 354-) On trouvera quelques détails de plus sur ce sujet dans uiie note de M. Audouin , insérée dans la traduction française de TAnatomie comparée de M. Meckel (t. a , p. i36) , et dans le Résumé de l'histoire naturelle des Crustacés, faisant partie de TËncyclopédie por • tative (p, loa). M. Meckel avait déjà danné une description asses lon^e de cette partie; mais ce savant considère le thorax comme formant un seul tout, et ne distingue pas, sous des noms particuliers , les divers élémens qui le constituent : aussi, les détails qu'il énumère sont-ils très-difficiles à bien comprendre • (Voyei son Traité d*anatomieoompftrée, t. a, p. |36.)
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ttiitefillo-liiaxillaire ; liiaiB, si on le dé^ûillé de éetté en^ Teioppé^ on toit qu'il est formé par iule série d'anneaUx lionime chez les Édriot>htlialiiieë, BetilâHentcésIegmelis thoi^tiques sont incomplets et tons ébùdès entt^ eux * ils soht dépoiinrtis de pièces tferj>ales, et il existe utl Isspace Vide entre les bords supérieurs des épihières; EnfitI , chez les Crustacés des ordres inférieurs , la face intérieure de ces anneaux ne donne naissance à aucune apodème, tandis qu'ici il s'en élève Un nomBre considérable de lames cornées , qui se réunissent etitrë elles de diverses manières , et en coihpliqtient singulièrement la structure ; aussi , pour les décrire aveé exactitude , serons-nous obligés d'entrer dans qitél<^ ^és détails qui pourront paraître tninutieux;
Les anneaux thoraciques des Crabes présentent ufl dételoppèment considérable; ils sont ftii ilonlbre de cinq (1)9 et leurs arceaux inférieure constituent^ paf leur réunion, une espèce de bouclier Ventral qui prb^ tége la partie inférieure du corps, comUie la carapace en protège la face supérieure (2). Ce plastron stemal est & peu près horizontal et presque circulaire; de chaque côté de ses bords on voit une série d'ouvertures qui donnent insertion aux membres, et qui le séparent des flancs ainsi que du bord inférieur de la carapace; ea avant il se termine presqu'en pointe, à peu de «distance de la bouche , et en arrière on y remarque une grande, écbancrure où s'insère l'abdomen. Les
(t) La (KNrtioii du eorpt appelée thorax est, comme noat l'ayons ééjè dit» celle qoi porte les pâtes ambulatoires. Or« le nombre de eet membfes étant ches les Crabes de cinq paires, on ne doit compter i|«e cinq anneaux thoraciques ; mais cette diyisîon entre • le thorax tt la tête «st tont*à-£aît arbitraire.
(a) PL 3, fig. a, 3 et 4 : a* c, t, ^, pièces ê^oêim d«§ quatve derniers anneaux ; b^ d^ /, A, pièces épistemales.
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cîtu) dkmeaiix du thorait f(»tteiit à eiit ietdi la presque totalité du plastron , et on petit sillon linéàivé dirigé transversalement indiqne le point de leur soudure ; sur un ^ deuic , on même trois des plus postérieurs ) on aperçoit aussi iine ligne longitudi* Bttle €pA les ditise en deut partiel égaies, et cpti résulte de la soudtu*e Aeê deux pièces sternaleê du même anneau; mais sur les autres segmens oU ne distingue aucune ttiiee de leur dirisimi médiane. Cei pièces steiL nales occupent toutela largeur du plastron; cependant elle^nele constituent pas en entier, car Tcrs Fàliglé externe et antérieur de chacun d'eux , on toit de Tun et l'autre eAté une petite pièce triangulaire, qui est Vépistemum. L'airceau inférieur de^ troië ànnisaUt qui précédent les cinq anneaux thoraciques, contrit buent aussi à la formation dit boucliët^ stertial ; mais ils sont peu développés , et leur union est si intime qu'on a de la peine h les distinguer. Enfin, entre le premier des huit anneaux dont il vient d*ètre ques^ tion, et le bord postérieur de l'ouverture buccale^ on trouve encore les vestiges de deux anneaux qui sont soudés aux précédens^ mais ne concourent paè à la formation du plastron.
Les dix anneaux qui suivent la bouche sOnt^ comme onf le voit, complètement boudés entre eux^ et si leè cinq derniers ne donnaient pas insertion à des membres ayant des formes et des usages difiSsrenH de cedx des cinq premier» ^ il n'y aurait aucune raison pour lei distinguer^ et pour regarder les premier» comme ap* partenant à la tête, et les suivans au thorax.
L'arceau dorsal des anneaux post- buccaux ^ céphaHques et thoraciques ^ est interrompu sur la ligne médiane et n'est formé que par lea deui épimères ;
mais ces pièces sont, pour la plupart, très^développées, et' se soudent entre elles de manière à con* stituer de chaque côté une voûte oblique dont le bord supérieur est- fixé à la carapace au moyen de fibres charnues, et dont le bord inférieur est semicirculaire, et séparé du plastron sternal par les membres correspondans (i). Dans l'état naturel la face supérieure . et externe de la voûte des flancs est recouverte par. les branchies , et cachée sous les parties latérales de la carapace; on y distingue des lignes transversales dans les points où les huit segmens qui la constituent se sont soudés entre eux; et à la partie antérieure et inférieure de Tépimère de Tanté-pénultième anneau et du segment précédent , il existe un grand trou circulaire qui sert à l'implantation des branchies correspondantes (2).
A la face inférieure et interne des flancs , entre cette voûte et le plastron sternal , on trouve un grand nom'bre de lames verticales qui se réunissent entre elles de manière à former deux rangées de cellules transver* sales placées l'une au-dessus de l'autre ; l'ouverture interne de ces loges est située sur les côtés de la grande cavité viscérale qui occupe le milieu du thorax, etl'ex* terne placé, entre les flancs et le sternum, donne insertion aux membres (3). Si l'on examine ces lames verticales avec plus d'attention, on verra que leur forme peut varier , mais que leur posfition est constante ; elles naissent toutes des lignes de soudure des diverses pièces constituantes du thorax , et sont ce qu'on appelle des
(i)Pl.a,fig. ii,fl,etPI.3, fig.3.
(2) PI. a, fij. 9, A; PI. 3, fig. 3 , bb. (3)PI. a.fig. u,f.
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apadèmes. Les unes ont leur origine sur le point de réunion des épimères entre elles , et peuvent être désignées sous le nom à'apodèmes épimeriens; les autres appartiennent à l'arceau inférieur et s'élèvent des soudures des sternums ; nous les appellerons par conséquent des apodètnes stemaux.
C'est entre le dernier et l'avant-demier ou quatrième anneau du thorax que la disposition de ces clcMsons est la plus simple. L'apodëme stemal se porte directe» ment en haut , pour se réunir à l'apodème épimérien correspondant (i) ; son extrémité supérieure et externe (/i) se joint à l'angle externe de l'épimère située au-dessus [p) , de manière à compléter dans ce point les cadres articulaires où s'insèrent les deux dernières pâtes (a) ; enfin son bord supérieur est libre vers l'angle externe (i), mais dans le reste de son étendue il est soudé au bord inférieur de l'apodème épimérien placé au-dessus (e). Cette dernière lame osseuse présente à peu près la même disposition ; seulement elle ne concourt pas à la formation du cadre articulaire, et ne descend pas audessous du niveau du bord inférieur de la voûte des
(i) PI. a, fig. 9. ^a y cloison qui sépare ]e dernier anneau thoraciqae de l'avant-dernier dans le Maïa squinado ; de ce côté, la paroi postérieure de la cellule de la dernière pâte a été enlerée pour montrer la disposition de cette cloison. — h^ sternum; — c|, flanc ; — </, selle tnrciqne postérieure ; — e , apodème épimérienne allant se sonder à la selle tuieique et à l'apodème stemale correspondanie ; — /, apodème sternale ; — g, trou interdoisonnaire.
(a) PI. 2, % II. Vue latérale du thorax du Maïa.— a* -a*, pièces stemales dont la réunion constitue le plastron; — A- fr, pièces épistemales; — c, épimères dont la réunion forme la route des flancs , — <i5 ^ apodème sternale s'élevant entre le dernier et Tarantdernier anneau thoracique; — e, cadre articulaire destiné à Tin* sertion des pâtes.
Digiti^ed by VjOOQ IC
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fiants ; «on èxtténiité exierÉie rient ë« joiûdre à l'a|)0<« dëme sternal dans le point où celle-ci s'ilnit à l'épimère \ sa partie moyenne est également soudée à tettè apodèmê ; mais ^ entre cette partie de soû bord et éon angle e^tteme, il reste libre de tbute adhérence, et donne ainsi naissance à un trou (g) qu'on a nommé tfi* terchisonnaire (i); enfin rèxtrémité interne d« cette apodème s'unit à la selle turcique postérieure (d)i
Les cloiâbnii qui séparent entre eut les autres anneaui thoraciques ne présentent pas exactement là mime disposition.
L'apodètiie sternal qui natt du bord posiérieur dh derilier segment du thorax (3) ë'élère côinmè celle dont nbus vêtions de parler, et va se confondre avec l'épimère cdrrèspondant \ maiit, au tieù dé ée porter transversalement endedans etde s'arrêter aune certaine distance de la ligne médiane , elle se dirige obliquement en dedans et en avant, se réunit h celle du côté opposé, devient enduitehorltoiltale, et Constitue une petite voûte transversale qui a reçu le ixom de selle turcique postérieuhe (a) ; la portion externe du bôi-d supérieur dé cette lame est toujours en partie libre , et forme , en se réunissant avec l'épimère, un trou triangulaire (fig. 9, A) ; son extrémité antérieure et externe se soude au bord interne des èloisons des anneaux précédons , et à sa face inférieure est Unie, sur la ligne médiane , à uneapodèmé impair qui natt de la ligne de soudure des deux moi-
Ci) Voyez leg Reckerehes sur la eiteulation dans Ut Cruêiacétp déjà QÎtéeSé
(a) Aadonn et Edwards» op« cif. ( P'ùyuM Pt. a, il;, 9, <2| Pl< 3»
(3; PI. a. fig.Qy.
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liés du èternum du dernier segment thofabicjne (t). tl n'existe point sur cet anneau d apodèmes épinlériens distincts , et , comme nous Tavons déjà dit, rafiodénie sternal se rédnit immédia telnent à TépimèKe ëllë^ même. Enfin l'espace compriè , d'une part , eiltré lëâ deut doîsonsdbnt nous Tenons deparlèf*, et, de l'autre , entre le sternum et les flaiics du dernier dëgnlent dn thorat , ne constitue de chaque c6li dû etitpé qu'une seule cellule (m).
Dans les autres anneaux thof adquëd , il éicifttè au contraii'e de chaque côté deux cellules superposée! et bien distinctes ; Yoici d'oîi dépeiïd èette dièpd* fcUion. Les apodèmes épimérieilèta), au lieu d'àllet se souder aux apodèines steriiaùx cotresponddnd , se portent iiû peu obliquement en afriête et tout s'ù-^ bir à la partie moyenne dé la cloison suivante , tandis ^uel'apodème stèrhàl Èe èoude à rapodëme ^pimérien de lailnean précédent (o) : enfin, de chacun dé ces pdibts de soudure , naft un jieiit prblcrtJgeinetit horizontal qui unit entré elles ces diverses clbisdbs. Il eu résulte qile, dans chacun des espaces coiïipriâ entre ceê lames verticales^ il y a deux cellule^ qui sont séparées entre elles du cAté interne par le prolongement lamdleu^ dont nous venons dé parler , tandis qu'en dehorâ éHei communiquent ensemble par le trou intércloisoHndire. Cescellules, comme nous l'avob^déjil dit, sont ^Upér^o-
(1) PI. a.fiç. 9./, etPl. 3,%. 3,
(a) PI. 1, fig. xo : ^-n. ppodème épîmerien naissant entre le péniiliîéiiie et rstitépétittltièitieantieitfa da thottt, ëi &llàixt M soader à la partie moyenne da bord sapériettr de r«poAèiii« «tersil Boivant (/) , dont la partie externe a été ici enlevée , mais se voit ë«u la fig. g. ^ o, ligne de loudQfe de téttè apodéme siernal arec l'apodème épimérien correspondant.
sées, mais elles ne sont pas situées exactement Vune au-dessus de l'autre (i) ; et en dehors les supérieures manquent de plancher, et les inférieures de voûte, de façon. que dans ce point chacune d'elles communique avec deux de celles de l'autre rangée.
Cette disposition, qui est commune aux apodemes qui. séparent entre eux les quatre premiers anneaux thoraciques (c'est-à-dire les quatre segmens qui précèdent le dernier, et portent les huit premières pâtes ambulatoires), se retrouve aussi en partie dans les trois derniers anneaux céphaliques; mais ici les cloisons deviennent de plus en plus petites et ne présentent plus de prolongement horizontal qui les unisse entre elles ; l'apodème épimérien se comporte exactement comme dans les anneaux thoraciques; l'apodème stemal, au contraire, ne se soude pas au plastron dans toute la longueur de son bord inférieur; il ne s'y fixe que par son angle externe et inférieur, tandis que son angle externe et supérieur se soude comme d'ordinaire à l'épimère placée audessus ; après cette jonction , il se porte directement en haut, reçoit l'insertion de l'apodème épimérien , et va se fixer par son angle supérieur et externe à la voûte des flancs ; enfin son angle interne et inférieur , ainsi que les deux côtes qui viennent y aboutir, sont libres-
Quant au second anneau post-buccal , il est rudimentaire, refoulé sur les côtes et ne consiste, pour ainsi dire, que dans les deux cadres articulaires, où viennent s'insérer les mâchoires externes ; la portion stemale eo est linéaire et confondue avec l'anneau sui-
(I) Pl.a.fig. II.
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▼ont I et celle qui répond à l'épimère est horizontale , et se prolonge en manière d'ailerons (i). Enfin , à l'ettrémité antérieure du plastron , on voit une espèce de fourche osseuse qui constitue le bord postérieur de la bouche et qu'on a nommée la selle turcique anté- Heure (a) ; elle est soudée au premier anneau thoracique et nous parait être le premier segment post-buccal réduit à l'état de vestige.
Tels sont les principaux caractères de l'organisation compliquée du thorax du Crabe commun. On retrouve la même disposition , à quelques légères difi*érences près, dans la plupart des autres Décapodes brachy ures ; maiâ chez les Macroures cette partie du corps présente d'autres modifications qu'il importe également de signaler.
Dans la Langouste , par exemple , on retrouve encore un plastron stemal , mais il a perdu beaucoup de sa largeur , et les flancs , au lieu d'être fortement inclinés et de former des espèces de voûtes au-dessus de ce bouclier, deviennent à peu près horizontaux (3). Il en résulte que les deux rangées de cellules qu'on y voit de chaque côté, au lieu d'être superposées, sont placées l'uneà côté der<iutre sur le même plan. La disposition des apodèmes est aussi un peu difierente de ce que nous avons vu chez les Crabes. Les apodèmes stemaux se fixent au bord inférieur des flancs par leur angle supérieur et externe qui est très-allongé , puis reçoivent l'insertion de l'apodème épimérien dé l'anneau précédent et donnent souvent naissance dans ce point
(0 PI. 3. fig. 3. d, (a) PI. 3, fig. 3, €.
(3) PI. a3,fig.aftet3iCtPl. 1, fig. 7-
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à mi^ petit^ie lame qui se rpcourbe eq ha^t et en arrière pouir se souder à la cloison suivante | enfin , leur angle supérieur et interpe se recourbe en ^vant et s'aUongi; au ppint d aller rejoindre )a clpison préçé4e);ile , et pp YOit yers U ligpe médiane un petit prolong^n^ent qui s^ soude à celifi du côté opposé de maqière àfom^er la yout^ d'une espèce de c^nal longitudinal. Ce conduit osseux s'étend dans presque toute \a longueur du tborai^ entre les lames montantes dei^ deuic rangées i^'s^podèmes ^temaux , et a pour paroi inférieure le plj^stron : aussi la-t-on nonuné }e can^ sternal (i) ; entre le pénultième et lantépénultième segment il est interrompu par un petit apodème qui s'é)ève de la ligne médiane du sternum , et au delà de ce point on n'en voit plus de trace. Une autre particularité remarquable dans le thorax de la Langouste , est l'absence d'une selle turcique postérieure; les cellules de§ derniers anneaux sont éloignées de la ligne médiane ^t ^ép^r^ p^r un espace vide au lieu d une cloison irerUcale. Enfin |a disppisition des derniers ani^eaux (;^pbalique$ est ex^c.tement la m^e qve ce))p def iPiimî^ux thoi^ciq^es.
I^a structure 4u thorax est esseptiellem.ent la m,&ne chez hi plupart des autres IVfacroures | mais qi^elqp^fci? } PP«W?£ 4ap5 rpcreyisse, les jitern^ms pe forment poipt 4^ pla9tj:pp et ijont réduits à une /espèce de carène linéaire. Cette 4if position §e rencontre aussi che?5 l^f P.alén^pf et plpsijeurs autres Salicoqi^f ; piais çbe? cfi^ derpi^9 Crmt^içés on ne trpuvp pas d^podème? solides à l'intérieur du thorax , tandis que chez tous
(i)PI. I, fig.7,ci,ctPl. a3,fi^.3,c, A
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)es autres Pécapodes lexisteoce de ces lames clpisonnaires est constante. Il est aussi à noter que chez un pertain nombre de Macroures, et chez beaucoup de Décapodes amomoures , le dernier anneau tboracique oe se soude pas au précédent , et conserve un peu de iQobilité. Cbes ce^ derniers Crustacés, il existe aussi asse? fréquemment un canal sternal.
Cbez certains Crustacés des autres ordres, le tborax présente aus^i quelques modifications remarquables. Dans les parasites du genre Pandarus, par exemple, 1 avant-dernier anneau de cette partie du corps présente deux lames dorsales qui sont dirigées en arrière, recouvrent une grande partie du segment suivant, et ressemblent beaucoup auic éljtres des Insectes coléoptères. Ces lames cornées paraisseiit au premier abord ne pouvoir être rapportées à aucune des parties du squelette tégumentaire cbez les autres Crustacés ; mais, comme elles occupent la place des épimères , on peut les regarder comme résultant dun développement excessif et anomal de ces pièces qui se proV)ngéraient au-dessus des anneaux suivans^ de même que nous avons déjà vu tout Tarceau supérieur du tronçon anteijno-maxiliaire des Décapodes et des Stomapodes se prolonger au-desçus du thorax pour former la carapace. Cette disposition anomale peut donc encore s'appliquer d'après les lois de l'analogie.
Il en est de même pour celle qu'on rencontre dans up Crustacé des plus singuliers qu'on a désigné sous le nom d'Anthostome ; la partie antérieure de son corps est recouverte d'une carapace , et en arrière de ce bouclier dorsal on voit une espèce de cornet ou d'entonnoir du milieu duquel sort l'extrémité postérieure du
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gumentaire dépend aussi du développement excessif de deux ou trois des anneaux thoraciques qui ont chevauché sur les segmens suivans à la manière de la carapace des Décapodes ; mais seulement ici ce développement a eu lieu dans Tarceau inférieur aussi bien que dans l'arceau supérieur, et il en est résulté une espèce de gatne au lieu d'un simple houclier.
Quant à l'abdomen des Crustacés dont le thorax présente une structure très-compliquée , comme chez les Décapodes , il est en général peu développé , on n'y voit jamais d'apodèmes ; et tantôt il est composé de sept anneaux semblables à ceux des Âmphipodes , tandis que d'autrefois plusieurs de ces pièces se soudent entre elles et ne forment plus qu'une espèce de queue aplatie,
^ y. De la portion appendiculairc du squelette extérieur j ou membres.
Ayant passé en revue les principales modifications de la portion du squelette tégumentaire des Crustacés qui enveloppe le corps de ces animaux , nous devons maintenant nous occuper des membres ou des appendices qui y sont fixés. La forme et les usages de ces organes varient suivant la partie du corps à laquelle ils appartiennent , suivant les espèces et même suivant l'âge de ces animaux ; mais ils ont toujours certains caractères communs : ils sont unis au corps à l'aide d'une articulation , et , à quelques exceptions près , ils sont mobiles et formés eux-mêmes de plusieurs pièces (i).
(i) M. Aodoain emploie le mot à! appendice pour désigner tous les organes qui sont , pour ainsi dire , ajoutés aux divers anneaux
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Les membres des animaux articulés peuvent appartenir, ainsi que l'a démontré M. Audouin, soit à l'arceau supérieur, soit à Tarceau inférieur de chacun des anneaux du corps ; les premiers constituent les ailes des Insectes , les seconds les pâtes de ces animaux , ainsi que celles des Arachnides et des Crustacés. Les uns et les autres sont disposés par paires sur les côtés de la ligne médiane ,- et chacune de ces paires correspond à Tun des arceaux dont nous venons de parler ; de sorte qu'un seul anneau ne porte jamais plus de quatre de ces organes. Au premier abord , on pourrait croire que, dans quelque cas, le même arceau donne attache à deux paires de membres , ou même un plus grand nombre de ces organes ; mais il est en général facile de prouver que cette anomalie apparente tient à l'union de deux ou de plusieurs anneaux entre eux.
Les membres de l'arceau inférieur sont les plus importans , sinon les seuls qui existent chez les Grusta-» ces. Si on les examine au moment de leur première apparition dans l'embryon d'une Écrevisse, par exemple^ on voit qu'ils ont tous la même forme; mais bientôt après ils deviennent dissemblables entre eux, et ces différences augmentent de plus en plus , jusqu'à ce
da corps des animaux ariictilés, et il range, soas cette dénomination » non-sealement les pâtes, les ailes, les mâchoires, en un mot , tobt ce qae j'appelle les membres, mais aussi les branchies. (Voyez l'article Appendice du Dictionnaire classique d'histoire naturelle.) Ces deux modes d'appendice paraissent être régis par des lois toat-à-fiiit différentes , et il nous semble nécessaire de les distinguer complètement : les branchies proprement dites sont des prolongeraens derraoldes , semblables par leur nature à ceux qai constituent les poils des Crustacés, etc., et leur position n'offre rien de constant ; tandis que les membres conservent toujours les mêmes rapports relative» ment aux divers élcmens constitnans des anneaux dont ils dépendent.
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que ranimai ait atteint l'état parfais En jetant les yeu^ sur la série d^s Grustacéf , depuis les Bran^ chipies et les Limnadies jusqu'aux Crabes, on aper* çoit dans les membres des divers ^pneau^ du corps des modifications semblables ^ dans les espèces où. ee3 organes présentent entre eux le plus de similitude 9 tous , à l'exception de trois ou quatre paires situées à l'extrémité antérieure du corps et de celle que supporte le dernier anneau, ont essentiellement la même forme et la même composition. Dans d'autres Crustacés , les membres tfaoraciques conunencent à difiérer de ceux de l'abdomen , puis un nombre de plus en plus grand des premiers éprouve des modifications particulières ; il en est de même pour ceux de Fabdomen , et , en changeant ainsi de forme , ces organes changent aussi de fonctions.
Le nombre de ces membres est quelquefois trèaconsidérable ; il est des Crustacés où l'on en compte plus de soixante paires, tandis que dans d'autres espèces il n'en existe que quatre ou cinq ; mais, dans l'imp^ense majorité des cas, on en trouve une série de vingt paires.
Les membres de la première p lire n'existent que che^ les Crustacés des ordres él 3vés , tels que les Crabes et les Écrevisses , et ont la forme de tiges mobiles et articulées qui s'insèrent à ^a partie aatérieure de la tête, et portent à leurextréi lité libre les yeux. Lorsqu'ils commencent à se forro )t , ils ne différent en rien des membres suivans, mr.is leur développement s'arrête plus tôt , et leur structure est toujours très-simple (i).
Les membres de la secoode et de la troisième pair» pot reçu le pam ^'antennes (i), et paraissent faire en-r ci^re partie de l'appareil spécial des seps. £0 les éla* diant seulement chez les Crustacés ou lef Insectes lidu^tesy ou la tête, qui les pprte, ne présente point de divisions , on pouvait être porté à croire que cea organes, ainsi que les tiges oculaires, étaient des np-* pendices de Tarceau supérieur des trois premier* an-* peaux cépbaliques , et que les membres suivans représentaient les appendices de l'arceau inférieur de» mêmes segmens. C'est en eiliet l'opinion adoptée par M. Âudouin (2) ; mais l'examen de la tète des Squille«, ainsi que les observations récentes de M. Hathke, sur 1^ développement de l'œuf des Écrevisses, prouvent le /contraire* jEn effet, chez les Squilles, chaque paire 4e ces organes s'insère à un anneau distinct à la manière des autres membres , et cbe?s les Écreviç^e^ , lor^u'iU /commencent à se former , ils ^e présentent exaptie*ment* de la même manière que les membres siiiivap^ (c'est-à-dire les mandibules, les micho^res, les par tes , etc.]} et occupent cpmme eiq: la f^ce inférieure d^ l'embryon. Enfin 1 UQus ajouterons encore que les nerfs qu'iU reçoivent naissent 4e gang^ops qui leur ipnt propres -, tandis que , siiU appartepaiei^t aw^ méme^ opneau^ que les tr.Qi$ paires d appendices suiv^pB? leyirç pcrfs auraient i^ne origine copupune.
Çbezles Crustacés , les jjus inférieurs dans l'échelle 4e ces être3 , et notamment dans la plupart de ceux qui vivent en parasites, il arrive souvent que les antennes
(I) PI. 1, tig. a , p , antennes de la première paire ; q , antennes de la seconde paire.
; L (a) Article Artbiimi da Diction. eUs8ii|«e d^histotre natuff^e.
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de la première paire , et même les suivantes , manquent complètement ou n'existent qu'à l'état de vestiges. Quant à leur forme et leur structure, nous aurons l'occasion d'en parler par la suite.
Les membres de la quatrième paire sont toujours placés sur les côtés de l'ouverture buccale et constituent ordinairement les organes de mastication appelés mandibules (i).
Les membres des deux paires suivantes, qu'on a nommés mâchoires , sont également presque toujours afièctés à l'appareil delà mastication (a}. Les huit paires qui y succèdent sont moins constantes dnns leurs usages et dans leurs formes. Chez les Nébalies , par exemple, elles sont fixées chacune à un segment distinct du thorax, et constituent autant de pâtes natatoires. Chez presque tous les Edrio{>thalmes, la première paire de ces appendices entre, comme les trois précédentes, dans la composition de l'appareil buccal , et l'anneau qui la supporte fait partie constituante de la tète ; aussi , dans cet ordre, la portion thoracique du corps n'est-elle formée que de sept anneaux , et le nombre des pâtes ambulatoires est de quatorze. Enfin ^ chez trois ou quatre Crustacés de Tordre des Décapodes, on rencontre une disposition assez semblable ; mais, chez presque tous ces animaux , les trois premières paires de membres qui suivent les mâchoires appartiennent toutes à l'appareil masticateur , et le nombre des membres thoraciques qui servent à la locomotion est réduit à dix.
Les membres de la quinzième paire, et des paires
(I) PI. 3, fig. i3, mandibales dn Maïa sqninoda. (a) Pt. 3, fig. II et iSy mâchoires du même animal.
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suivantes , appartiennent presque toujours à Tabdomen et sont ordinairement au nombre de douze. On les désigne communément sous le nom de fausses pâtes , car, en général , ils servent à la locomotion et sont bien moins développés que les pâtes tboraciques; mais quelquefois , comme cbez TÂpus et la Limnadie , tous ces organes ont la même forme et à peu près les mêmes dimensions.
Ce serait nous éloigner de notre sujet , que de par-- 1er des diverses modifications que les membres des Crustacés subissent suivant qu'ils sont destinés à remplir telle ou telle fonction; ces détails trouveront leur place ailleurs ; mais nous devons dire ici quelques mots de leur composition.
Lorsqu'un de ces organes a atteint son maximum de développement , il présente trois parties qu'il im« porte de distinguer (i). La première , que nous désigne-^ rons sous le nom de tige , constitue la partie essentielle du membre , supporte les deux autres et se compose presque toujours de plusieurs articles placés bout à bout(a}. La seconde partie constituante du membre , ou \e palpe [h) y est un appendice de la tige sur le côté externe de laquelle il naît presque toujours ; dans la plupart des cas , cette espèce de brancbe a son origine à l'article basilaire de la tige ; mais quelquefois il ne s'en sépare qu'à l'extrémité du second ou du troisième article. Elnfin , la troisième, qu'on désigne au commencement sous le nom àe fouet (y ) , a également son origine sur la tige , et s'en sépare toujours au-dessus et du côté externe du palpe.
(i)AVe*P1.3.fig.9,etc.
(a) PI. 3, fig. 9, a^g.
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Oeé divcrseë partiel eonstittiantes cled metnbfeâ ne se rencontrent pas toujours; tantôt le fouet n'existe pas , tantôt c est le palpe qui manque j et d'autres fols la tige est réduite à un état fudlmentaire ; leur forme et leur grandeur varient aussi beaucoup ; et, de toutes ces différences , résultent les modifications nombreuses que l'on observe dans les membres des difêrs Grustàcës. Pour en donner une preuve , il suffira de passer eh revue ces organes dans quelques-unes des espèces où ils paraissent être le plus dissemblables.
Dans le groupe des Décapodes brachyures, le^ membres qui constituent lés troid paires de patei* mâchoires sont les seuls qui présentent en même temps une tige, un palpe et un fouet (i). Gè dernier appendice a la forme d'une lame cornée,- longtie et étroite, qui remonte dans la cavité branchiale^ le palpe est allongé et composé de plusieurs pièces aN ticulées bouta bout; enfin la tige, qui constitue Ist partie principale du membre, est simple et formée de six articles placés à la suite les uns des dutres , ou bien présente du côté externe un prolongement qui la fait paraître comme divisée en deux branches (a). Les mâchoires proprement dites de la seconde paire (3) ne préêentent plus de fouet , et leur palpe prend la forme d'une grande lame ovalaire, tandis qtie leur tige se racourcit et présente diverses modifications qu'il serait trop long d'énilmérer ici.
(i)PL 3, fig. 8, 9 et lo: — a-g*, tige; — A, pâlpe/-^/^ fodet. (a) C'est ce qai a lieu pour la pâte mâchoire de la première paire, (PI. S| fig. lo), tandis que celles des deox fiitH siiifâates 6xi{ la tige simple ( fig. 8 et 9 ). (3) PI. 3. fig. II.
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Les idâchoires de la première paire (i) n'ont plus ni fouet f ni palpe, et les mandibules peuvent être con* sidérées comme formées seulement d'une tige dontl'ar* tlcle l>asilaire serait très-déreloppé « et dont les autres pièces seraient plus Ou moins rudimentaires , et con<» stitueraient un pn longement palpiforme (a). Les dix pâtes ambulatoire: de ces Crustacés se composent chacune seulemebt d'une tige simple divisée en six articles, comme aux pâtes -mâchoires. Enfin, lel membres abdominaux varient dans leur composition et présentent, tan .et une tige rudimentaire, tantôt une tige et un palpe (3). Quant aux antennes, elles sodt aussi presque toujours réduites à une tige, et lorsqu'elles présentent un palpe, cet appendice ne se présente qu'à l'état de vestige (4)«
Dans le groupe des Décapodes macroures « nous trouvons, au contraire, des exemples de l'existetice simultanée des trois parties constituantes des membres, non-seulement aux pates-màchoires, mais aussi h tous les pieds ambulatoires. Les Pénées sont dans ce cas (5) , mais , en général , les pieds proprement dits manquent de palpe, et souvent ils sont également dépourvus de fouet. Ce dernier appendice devient de plus en plus membraneux, et chez les Grangons, ainsi que chez plusieurs autres Salicoques, il ne forme plus
(I) PJ. 3, fijf. m.
(a) PL 3| Bf^' i3«e. La ploDart des luhtralistes appellent cet ap'pendice palpe de la matidibale; mais il ne tions parali ressembler aa palt)e des autres mèMbtès qne par sa fotmé j ort péHrHit tottè anssi bien donner le nor i de palpe à la partie terminale de la tige despates-machioreseztei .les des Décapodes bracbyiires (tig. 8, e/g).
(3) PI. 3, fig. i4, i5 et i6.
(4)P1.3, fig. 7.
(5) Pl.a5,fig. 1,4, 5 et 6.
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à la pate-màchoire de la pranière paire une longue lame cornée, comme chez les Crabes, mais constitue une grande vésicule molle et aplatie , tandis que le palpe ou la tige elle-même se transforme en une grande lame semi-cornée (i). Quant aux fausses pâtes abdominales, elles se composent d'une pièce basilaire portant deux appendices que Ton peut considérer comme étant de simples modifications de la tige et du palpe des membres en général.
Si l'on compare les Mysis aux Crustacés dont nous venons de parler , on verra la plus grande similitude dans la structure de leurs membres thoraciques , bien qu'au premier abord elle paraisse très-diiférente , car, au lieu d'être simples , ces organes sont bifides (a) ; mais cette disposition ne dépend que d'un développement plus grand du palpe.
Chez les Alimes et les Squilles on trouve à la base de plusieurs des pâtes une espèce de disque membranenx supporté par un pédoncule (3) . D'après un examen superficiel des membres des autres Crustacés^ on serait porté à croire que ces poches déprimées sont des organes particuliers aux Stomapodes , mais il n'en est pas ainsi , et en les comparant aux fouets membraneux des pates-m&choires antérieure» des Crangons, des Mysis, etc. , on voit qu'ils ne sont autre chose que ces mêmes appendices légèrement modifiés.
• Dans le groupe naturel des Amphibodes, les membres thoraciques présentent presque toujours chez la femelle le maximum de composition que nous venons
(I) PI. a,fig. laet i3a. (a) PI. a.fig. 14.
(3) Pl.ag, fig.3.
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de signaler; la tige sert à la locomotion ; le fouet de- Tient membraneux et sert à la respiration; enfin ^ le palpe prend la forme du fouet des pates-màchoires des Crabes , et a pour usage de retenir les œufs dans le thorax de la mère (i). Chez les Isopodes , ces derniers appendices prennent souvent un développement extrême, et constituent par leur réunion l'espèce de poche oyifère dans laquelle les ceufs éclosent. Les membres abdominaux des Amphipodes ressemblent beaucoup à ceux des Décapodes macroures; mais chez les Isopodes les deux appendices qui les terminent, au lieu d'être cornés, deviennent membraneux et servent à la respiration.
Au premier abord , les pâtes branchiales des Apus et de plusieurs autres Entomostracés paraissent aussi n'avoir presque rien de commun avec les pâtes ambulatoires ou avec les membres buccaux des Décapodes; mais néanmoins on y retrouve encore les mêmes parties. En efiet , dans ces grandes lames foliacées dont la structure paraît aussi compliquée qu'anomale, on retrouve facilement les analogues du fouet, du palpe et de la tige (a). Le premier de ces appendices constitue la vésicule aplatie qui occupe la partie basilaire et externe de la pâte ; sa forme est la même que chez les Stomapodes dont nous venons de parler, et sa structure confirme encore ce rapprochement. Le palpe est réduit ici à une seule pièce ; mais celle-ci est grande , lamelleuse et assez semblable par sa forme au palpe vésiculaire des m&choires externes chez plusieurs Décapodes bra-
(I) PI. a,tig. i5, a, tige ; A, palpe flabellifonne; c, fouet vésicttltirc. (a) PI. a,lig.i6et 17; o, tige; 6, palpe yésiculaire; c, fouet Yéiicalaire. CRUSTACÉS , TOME I. 4
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chyures; enfin la tige a la plus grande analogie avec celle qui constitue les mAcIioires externes des Mysis, dea Squilïes, sur laquelle on retrouve jusqu'aux petites laraes cornées qui en garnissent le bord interne-
Ainsi, malgré la diversité extrême qui existe dana les formes aussi*bien que dans les fonctions des membres appartenant aux difiérens anneaux du corps d'un même Crustacé , ou au même anneau dans des espèces diverses , il n'en est pas moins vrai que , sous le rapiport de leur mode de formation , ces organes pré* sentent en général une tendance remarquable vers l'uniformité de composition ; les mêmes élémens s'y retrouvent toujours en totalité ou en partie, et c'est de la présence ou de l'absence du développement , ou de 1 état rudimeotaire, de la texture cornée ou membraneuse , ainsi que des autres particularités que peu^ vent présenter la tige , le palpe et le fouet , que dé* pendent toutes les différences qu'on rencontre dans I^ structure de ces organes.
D après les divers iaits que nous avons passé successivement en revue, il nous paratt évident que l'or-* ganisation du squelette tégumentaire des Crustacés est bien plus uniforme qu'on ne l'aurait pensé avant que d'en avoir fait une étuJe approfondie et comparative.
La théorie des analogues , devenue célèbre par les travaux de son auteur, M. Geoffroy Saint-Hilaire, et par la tendance nouvelle qu'elle a imprimée à l'anatomie comparée , aplanit , comme on le voit , la plupart des difficultés qu'avait présentées jusqu'ici l'étude du squelette tégumentaire des Crustacés; et si l'utilité de l'application à l'Entomologie des vues pbilosophiqiwê formant la base de cette doctrine n'était déjà démontrée par les recherches de MM. Savigny, Au-
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douin, etc., on pourrait en donner comme pre^ve la simplicité des corollaires qui résument les causes des diOerences innombrables offertes pi|r le squ^lfstte tégumentaire des Crustacés.
Une partie des modifications qu'on y ol)se]:yfS ^ parcourant la série de ces animaux, diépepd évidemment de la soudure et , pour ainsi dire, de la fusjpi^ de plusieurs anneaux en un tronçon unique dont la cpmposition binaire, ternaire, quateniair^, etc., ue se décèle plus que par le nombre des paires de mpmtres qui y sont attachés , nombre qui paraît correspondra toujours à celui des anneaux.
Les diilérences qu on rencontre dans la structure des anneaux tégumentaires du corps dépencjenf en générai delà soudure ou de la simple articulation des diverses pièces qui les composent ou bien de lexiste^ce o^ dp l'absence des apodèmes qui en hérissent Tinté^iepr*
Enfin, d'autres modifications non moins grandes tiennent au dévelop|)cment, a l'état rudimentaire ou même à la disparition d'un ou de plusieurs des élc^ mens constituans de tel on tel anneau du corps : tantôt ces pièces en se développant refoulent les pièces voisines , niais d'autrefois lelles glissent pour ainsi dire au-dessus d'elles et les cachent plus ou moins complètement.
Les formes diverses qu'affectent les membres dépendent aussi des causes analogues ^ c'est-î^-dire des difiérens degrés de développement de tel ou tel de leurs élémens constituans, ou de l'absence d'un certain npmbre de ces partie^ .
L'étude du squelette tégum^taire des insectes conduit k des résultats analogues ^ et la comparaison de la charpente solide d^ cea animaux avec ccIIb des
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Crustacés est un sujet qui aurait mérité d'occuper notre attention , si le cadre resserré de cet ouvrage ne nous interdisait pas toute digression.
La même raison nous empécbe de traiter ici d'une des hautes questions soulevées depuis quelques années par l'auteur de TAnatomie philosophique : l'analogie qu'il peut y avoir entre le squelette tégumentaire des Crustacés et le squelette intérieur des animaux vertébrés. M. Geoffroy Saint-Hilaire considère les anneaux dans lesquels le corps des Crustacés est renfermé comme étant les analogues des vertèbres, et leurs appendices comme représentant les côtes. Peut-être arriverait-on à des rapprochemens plus naturels si on comparait le canal sternal des Décapodes à la colonne vertébrale, les épimères et les appendices aux os inter-épineux et aux rayons des nageoires médianes des poissons (i).
S VI. De la mue.
Pour terminer ce que nous avions à dire du système tégumentaire des Crustacés, il nous reste à parler des mues. Lorsqu'on considère la solidité de l'enveloppe
(I) Pour plas de détails à ce sujet , voyeat Troit mémoires sur l'orgatûsation des Insectes, par M. Geoffroy Saint-Hilaire ( Joornal complémentaire da Dictionnaire des sciences médicales , iSao ; et Co'utdérati'otts philosophiques sur la détermination du système solide et du système nerveux des animaux articulés , par M. Ampère (Annales des sciences natnrelles, t. a, p. agS).
M. Robineaa Desyoisy a présenté aassi de nonyellcs vues snr les inalogaes des différentes parties da système tégumentaire des Crustacés , mais SCS spéculations ne nous paraissent appuyées sur aucune base solide, ou même plausible, et elles ne ressemblent en rien à de Tanatomie réellement philosophique.
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d'un Crabe ou d'un Écrevisse, par exemple, on est étonné qu'ils puissent s'en débarrasser , et cet étonnement augmente encore lorsqu'on sait que toutes les parties les plus délicates, telles que les antennes , les yeux et les branchies , se dépouillent ainsi sans que le squelette tégumentaire dont ils sortent soit brisé , ramolli ou déformé ; mais, d'un autre côté , on conçoit facilement la nécessité de ce phénomène singulier, car si l'animal ne changeait souvent de peau l'enveloppe solide qui le renferme opposerait bientôt des obstacles invincibles à son accroissement.
Les petits Crustacés , dont la croissance est trèsrapide, changent ainsi de peau à des époques trèsrapprochées. Jurine a observé, chez de jeunesDaphnies, huit mues dans Tespace de dix-sept jours , mais chez les grosses espèces, tels que les écrevisses et les autres Décapodes , on n'en compte qu'une par an.
Réaumur, qui a enrichi l'entomologie d'un si grand nombre d'observations intéressantes , a étudié avec soin ce phénomène curieux sur les écrevisses de rivière, qu'il tenait prisonnières dans des vases percés de trous, et placés dans de l'eau courante (i). C'est pendant l'été, ou au commencement de Tautomne , que ces Crustacés changent de peau, ou, pour mieux dire , de squelette épidermique. On assure qu'avant de commencer cette opération , l'Écrevisse s'abstient pendant quelques jours de toute nourriture solide , et
(i) Yoyes les deux mémoires deRéanmttr intitulés : Sur Ut diverses reproductions qui se /ont dans les Éerevisses , etc. {Mémoires de l'jâeo' demie des sciences, 171a, p. aa3.); et additions aaz Observations sur la mue des Écrevisses, etc. {même recueil t 1718, p. a63.) On trouve un extrait presque textuel de ces écrits dans V Histoire naturelle des Gt»/acéf,parBosc. t I, p. i36.
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^tt'ôn peut alors reconnattre facilement l'approche de la mue ; car, si Ton presse avec le doigt sur la tûTûpaice de l animal ou sur un des segmens de son abdomen, on s'aperçoit que la troûte calcaire cède tin peu et n'ofTre pas la résistance qui lui est habituelle. Bientôt après, l'Écrevisse paraît inquiète , et commence à se frotter les jambes les Unes contre les autres-, elle se renverse ensuite sut* le dos, agite tout son corps, se gonfle tout à coup, brise la membrane qui unit la carapace à l abdomen , et soulère ce grand bouclier dorsal. Un repos plus ou moins long succède h ces premières tentatives: VEcrevisse recommence ensuite à agiter ses pâtes et h mdu- Voir toutes les parties de son corps ; alors on ne tarde pas & voir la carapace se soulever de plus en plus en s'éloignant de la base des pâtes, et dans moins d'une demi-beure l'Écrevisse se débarrasse complètement de Stt dépouille. Elle relève d'abord sa tête en arriére, dégage ses yeux et ses antennes , puis sort ses jambes de l'espèce d'étui formé par les anciens tégumens. Cette dernière opération ne se fait qu'avec bien de la peitie, et quelquefois, enessaj^ant de se dépouillet* de la sorte, l'animal brise une ou plusieurs de ses pâtes ; on eii voit même qui y succombent , et si les espèces de tubes qtiî re&ferment les membres ne se fendaient Iongîttditoâlelûent , on ne comprend pas comment ils poui+aienl é'ent^liret (i) ; mais lorsqtiel'Ecrfevîsseest
(i) Dank Tétat ordinaire, les articles des pâtes ne paraissent formes chacun que d'une seule pièce tubniaire ; mais Réaumur a constaté qu'ils sont composés de deux moitiés longitudinales à peu près égales y qui s'entr' ouvrent pour laisser passer la jambe et se rapprocheht ensuite de manière à devenir de nouveûa difficiles à distingaer. {Mémoires de l'Acadéikie, l')i8, p. a^Ô.)
parrenue à terminer ce travail pénible, elle se débarrasse bien vite de tout le reste de son enveloppe ; elle retire sa tête de dessous la carapace , se perte en avant, étend brusquement sa queue et la retire aussitôt de son étui. La carapace retombe alors dans sa position naturelle ; die vient de nouveau rejoindre l'abdomen, et la dépouille ainsi abandonnée présente exactement le même aspect que lorsqu'elle recouvrait Tanimal à qui €lle appartenait. Rien ne manque à ce squelette tégumentaire , tant extérieurement qu intérieurement , et on le prendrait facilement pour unb Écrevisse entière.
La nouvelle peau de l'Écrevissc qui vient de muer est molle et membraneuse ; mais daits l'espace de deux •ou trois jours, ou même de vingt^quatre beures, elle s'encroûte de matière calcaire , et devient aussi dure que Tandenne enveloppe.
Les autres Crustacés des ordres supérieurs changent de peau à peu près de la même manière. Si Vtm ouvre un Maja quelque temps avant qu'il ne commence cette opération, on trouve entre le test et le <)borion une couche membraneuse qui ressemble d'abord à du tissu cellulaire à peine condensé , et qui devient de plus en plus solide et épaisse à mesure que Ton se rapproche de Tépoque de la mue ; elle est . évidemment sécrétée par le chorion, et semoule sur le test qui la recouvre. On y retrouve jusqu'aux poils qu'elle doit présenter plus tard ; mais ces appendices ne sont pas renfermés dans les poils du test , Comme Réaumur croyait l'avoir observé chez l'Écrevisse : en général , ils ne font même aucune saillie à la surface de là nouvelle carapace, et sont rentrés à l'intérieur, comme U doigt d'un gant qui serait retourné sur luimême.
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D'après les observations de Gollinson (i), il paraîtrait que le moyen par lequel le Tourteau se débarrasse de son test , n'est pas exactement le même que celui que Réaumur a tu employé par l'Écrevisse. La carapace, au lieu de se soulever en entier, se divise dans le point où les pièces latérales (ou épimères) viennent se souder à la pièce dorsale , en décrivant de chaque côté du corps une ligne courbe qui s étend latéralement de la bouche à lorigine de labdomen ; ce phénomène parait commandé par la forme de la carapace, et se présente probablement chez tous les Brachyures voisins du genre Cancer; car, chez ces animaux , il est souvent difficile de séparer cette partie du thorax sans opérer une division semblable. Mais pour les Brachyures dont la carapace ne présente pas de dilatation latérale semblable , nous sommes porté à croire que tout se passe comme chez l'Écrevisse ; car les pièces dont il vient d'être question paraissent être trop solidement unies pour se disjoindre à la manière de celles qui composent la carapace des Tourteaux (a).
Le nouveau squelette tégumentaire des Crabes reste dans un état de mollesse bien plus long-temps que celui des Écrevisses , et la mue est pour ces animaux une époque de malaise , pendant laquelle ils se tiennent cachés dans quelque réduit qui les protège de
(1) Observations on the Cancer nu^or. Transactions of the Philosophical Societjr, 1746 et 1751.
(a) Si l'on examine le thorax d'un Crabe qai vient de se revêtir ainsi d'une pean nouvelle, on voit que les divers segmens, qui dans l'état ordinaire se trouvent soudés entre eux de manière à former une seule pièce , sont alors parfaitement distincts ; fait qui est de nature à confirmer les vues que l'analogie porte à avoir sur la théorie du squelette tégumentaire des Crustacés.
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leurs ennemis , dont ils deviendraient sans cela une proie facile. Les uns se tapissent dans les anfractuosites des rochers ou sous des pierres ; d'autres se retirent dans des terriers. Quelques voyageurs assurent que c'est lorsque les Crabes de terre muent , que leur chair est la plus estimée (i) ; mais il n'en est pas de même pour les espèces de nos côtes , leurs muscles sont alors flasques et aqueux ; aussi les pécheurs n'en font-ils aucun cas.
CHAPITRE II
DE LA NUTRITIOir 0£8 CRUSTACÉS.
5 I. De la Digestion.
Les divers actes qui ont pour but le renouvellement continuel des molécules constituantes du corps des animaux, ou la nutrition ,i se rapportent à trois fonctions principales , savoir : la digestion des alimens ou leur transformation en chyle , la respiration et la circulation. Le principe que la nature a adopté dans les modifications successives qu'elle a fait subir aux instrumens affectés à ces diverses fonctions, chez les êtres dont elle a voulu rendre les facultés de plus en plus parfaites , est celui de la division du travail. Les animaUx les plus simples se nourrissent et respirent seulement par une espèce d'imbihition qui se fait également par tous les points de la
(i) LatoeiUe, Hisloin naituvllêdei Cnatacèi » t. V, p. x43«
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superficie de leur corps , et on ne yoit dans leur intérieur aucun organe destiné spécialement au transport des substances absorbées; mais bientôt la digestion se lôcalisci dans une partie déterminée de l'économie ; on yoit alors une portioii de l'enreloppc tégumentaire se teployer en dedans, de manière à former une cavité en communication avec le dehors , dans l'intérieur de Inquelle les alimens subissent certains changemens qui les rendent propres à être absorbés, ou, en d'autres mots , sont digérés. La cavité alimentaire acquiert ensuite une structure plus compliquée, et s'^ikoure de divers organes destinés à y faire pénétrer les substances nutritives , ou à les modifier de telle ou telle manière. Le même orifice sert d'abord à l'entrée des alimens et à l'expulsion du résidu de la digestion ; mais bientôt nous voyons ces deux phénomènes avoir lieu par des orifices distincts t la bourse stomacale se transforme en un tube dont l'ouverture antérieure constitue la bouche , et l'ouverture postérieure Tanus. Les divers liquides qui servent à modifier ou à dissoudre les alimens, au lieu d'être sécrétés seulement parles paitHs de la poche dans laquelle ils son t appelés à agir, ont leur source principale dans des organes particuliers dont le nombre augmente, et la structure, ainsi que les fonctions, varient de plus en plus. Lorsque la division du travail est portée encore plus loin, chacune des modifications que subissent les alimens avant que d'être absorbés ^ a lieu dans une portion déterminée du tube digestif. Enfin, les instrumens employés à saisir les corps dont l'animal se nourrit , et à les diviser avant qu'ils ne soient avalés , deviennent aussi de plus en plus spéciAut . Qttftiilaux f^énomènes de la respiration
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et aux actes au moyen desquels les sucs nutritifs sont portés de la cavité digestive dans toutes les parties du corps ^ nous verrons aussi , par la staite , qu'ils se compliquent et se localisent davantage, à mesure qUë l'bn s'élève danà l'échelle des êtres.
Les Crustacés se trouvent placés vers le milieu de la série dont nous venons de parler-. Tous sont pourvus d'Un appareil spécial de digestion communiquant au dehors par deux ouvertures distinctes, et composé d'un nombre assez considérable d'instrumens divers Une partie de ce système compliqué sert à \A préhension des alimens, à la mastication et h divehs actes du même ordre ; d autres organes sont spécialement destinés à la formation de certains liquides nécessaires k la digestion ; enfin, une troisième partie du même appareil reçoit les alimens et leur fait subir les modifications qui les rendent piropres a être nbSotbés .et à servir aux besoins de Ja nutrition. La composition de ce système et la disposition de chacun des instrumeils dont il se compose varie beaucoup chez les divers Grustacés ; mais la plupart dé ces difiérencés correspondent à une spécialité plus ou moins grande dans le mede d'action de ces organeé, et dépendent du degré auquel la nature s'est avancée dans ia division du travail dont l'ensemble constitue la digestion.
Les Crustacés se nourrissent de deux mânièreë trèsdifférentes; les uns vivent en parasites surdeâ aniïMnx dont ib sucent le èang ; les autres recherchent seulement des alimens solides et n'établissent jamais leur demeure sur les élres vivans qui leur servent de proie. Les premiers àont en petit nombre et n'acquièrent qu'une taille assez minime; les derniers constituent la grande majorité des espèces de cette diae«e et
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acquièrent souvent un volume très-considérable : on assure que quelques-uns de ces animaux se nourrissent, au moins une partie, de substances végétales ; mais en général ils sont carnivores et d'une voracité remarquable ; ils dévorent avec avidité les cadavres dont ils peuvent s'emparer; et, quand la faim les presse , ils se mangent entre eux. Lorsque Ton conserve longtemps des Homards dans des casiers(i), par exemple, et qu'on n'a pas le soin d'enfoncer une petite cheville dans l'articulation de leurs pinces afin de les empêcher de se servir de ces organes , on voit les plus gros détruire les faibles et s'en nourrir.
Chez presque tous les Crustacés il existe un certtiin nombre d'organes extérieurs destinés spécialement à porter les alimcns dans la cavité bucc.nle, et à les diviser mécaniquement avant qu'ils ne pénètrent dans le tube digestif; mais il en est aussi chez lesquels la division du travail n'est pas poussée aussi loin , et où ces fonc- ' lions sont remplies uniquement par les membres qui servent aussi à la locomotion. Les Limules sont dans ce cas ; chez ces animaux singuliers , la bouche , qui occupe la face inférieure du corps, est entourée par un certain nombre de pâtes ambulatoires , et c'est l'article basilaire de ces membres qui remplit les fonctions de mandibules.
Chez tous les autres Crustacés , un certain nombre des membres de la portion céphalo-thoracique du corps, au lieu d'agir à la fois à la manière de pâtes et de mA-
(i) On donne ce nom à des espèces de paniers à claire-voies qui servent de pièges dans certaines pêches, et qai sont employés plos fréqncmment encore poar emprisonner des Homards soos l'eaa.
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choires , sont spécialement aflectés à Tappareil digestif et présentent des modifications en rapport avec les fonctions qu'ils sont appelés à remplir.
Tous ces animaux , comme nous l'avons déjà dit , ne se nourrissent pas de la même manière ; les uns , en petit nombre, vivent en suçant seulement des liquides, et sont toujours parasites; les autres font usage d'alimens solides et mènent une vie errante. Les premiers sont ceux dont la bouche présente en général la structure la plus simple; mais, pour en bien comprendre la composition, il importe de connaître d'abord celle du même appareil cbez les Crustacés broyeurs.
Chez tous ces animaux l'ouverture buccale occupe la face inférieure de la portion céphalique des corps , et se trouve bondée en avant et en arrière par ime pièce tégumentaire impaire qui occupe la ligne médiane ; Tune de ces pièces, située au devant de la boucbe , a en général la forme d'une petite lame cornée ou osseuse , et constitue ce que l'on nomme le labre ou lèurc supérieure ; l'autre, également lamelleuse, mais ordinairement bifide, porte le nom de languette; mais il seraitpeut-étre mieux de l'appeler la lèure inférieure. Enfin, les côtés de la bouche sont toujours occupés par les membres de la première paire située après les antennes ,'et ces organes sont modifiés de manière à être aplesà couper et à broyer les alimens; aussi ont-ils reçu le nom àe mandibules (i); leur forme est en général assez semblable à celle de l'article basilaire des membres qui chez les Limules servent en même temps de
(ï) PI. 3, fig, 13.
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pâtes et de mâchoires ; enfin , ils portent souvent un appendice articulé qu'on a nommé palpe mandïbulaire{i)^ mais qui parait être la continuation de la tige du n^embre , et non l'analogue de la partie que nous avons appelée j2a(pe.
Telles sont les parties qui entourent immédiate* ment la bouche des Crustacés broyeurs; mais elles ne sont pas les seules qui appartiennent à l'appareil de la mastication , et il existe toujours une ou plusieurs paires de membres qui font suite aux mandibules , et qui ont pour fonction principale de porter les alimens dans le tube digestif, et de les empêcher de s'échapper d'entre les mandibules lorsqu'ils viennent à être comprimés entre ces organes. Le nombre de ces instrumens accessoires de la mastication varie beaucoup ; chez les Phyllasomes , par exemple, il n'y en a qu'une seule paire, tandis que chez les Crabes et les Ecrevisses on en compte cinq de chaque côté (2). Chez tous ces Crustacés , les deux premières paires de membres qui suivent les mandibules paraissent être spécialement destinées à entrer dxms la composition de Inppareil buccal, et, lorsque Tune d'elles ne sert plus à des usages de ce genre , elle devient rudimentaire ; mais les autres, au nombre d'une, de deux ou de trois paires, suivant les espèces , prennent tantôt la forme de mâchoires , tanlàt celle de pâtes ambulatoires , ou préhensiles , et remplissent quelquefois en même temps Iss fonctions de ces deux organes (3) ; aussi distingue-
(I) Pi. 3, fig. i3, c, d.
(a) PI. 3. fig. 9-i3.
(3) Voyez à ce sujet les belles recherches de M. S^vigny» ^r
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t-ou ]eê premiers sous le nom de mâchoires proprement 4ites , et les derniers sous celui de fndchoire$ quxiliuû^s oupates-mâchoires.
Tou< les membres modifiés ainsi, pour servir d'organes de mastication , se meuvent latéralement comme ohe? les Insectes et les autres animaux articulés, tan* di/s que dans l'embranchement des animaux vertébrés les instrumens destinés aux mêmes usages se meuvent dai^s h direction de Taxe du corps. lis sont toujours appliqués sur la bouche, et les anneaux auxquels il* appartiennent sont soudés aux précédens, de manière à entrer dans la composition de la tète. Leur nombre, comme nous l'avons déjà dit, varie beaucoup $ chez les Thysanopodes et plusieurs autres Stomapodes , de mêm» que ebez les Nébalies , etc. , les mâchoire9 seules entrent dans la composition de l'appareil buccal, et tous les membres qui leur succèdent ont la forme et les fonctions de pâtes locomotri6es(i); chez les Édriophtbdmes le nombre des organes de manducation est augmenté dune paire de pâtes -mâchoires {2} $ cfae^ certains Salicoques, que j ai désignés sous le nom de Sergeste , une seconde flaire de pates-mâchoires vient s'ajouter aux derniers membres déjà groupés autour de la bouche (3) ; et enfin, chez tous les autres Décapodes, on compte trois paires de ces pates-mâchoires ; de sorte qu'alors le nombre total des membres modifiés pour servir k la manducation est de §ix paires.
Vorganisation de la bouche des insectes , des Crastacés , etc. , dans ses mémoires sur les animaux sans yertèbres, 1*'. Fascicule.
(î) PI. a».
(3) Voyez Jnnales des sciences naturelles , t. 19» Pi. lo-
La forme de ces diverses mâchoires varie encore plus que leur nombre ; celles qui suivent immédiatement les mandibules ressemblent en général à de petites lames cornées , dont le bord est découpé en lobes et garni d'épines et de soies; disposition dont le but est évident (i). Les pates-mAcboires , au contraire , sont presque toujours allongées et ont la forme de tiges recourbées sur elles-mêmes (2) ; enfin , celles de la dernière paire sont souvent élargies vers leur base de manière h constituer une espèce d'opercule qui recouvre tout l'appareil buccal (3).
Chez les Crustacés qui vivent en parasytes sur d'autres animaux^ et se nourrissent en suçant leur sang, la disposition de l'appareil buccal est très-difierente de ce que nous venons de voir chez les Crustacés broyeurs , mais on y retrouve toujours les mêmes élémens (4)* Les pièces médianes, qui, d'après leur position , sont évidemment les analogues du labre et de la languette, s'allongent excessivement et se réunissent pour former un tube conique destiné à agir à la manière d'une pipette ou suçoir (5) ; les membres qui , chez les broyeurs, s'éiargissenf et se raccourcissent pour constituer les mandibules , éprouvent ici des changemens inverses , et se transforment en deux tiges grêles et acérée^ qui se logent dans l'intérieur du tube dont nous venons de parler , et se montrent à son extrémité conmie deux petites lancettes destinées àperforrerle ^ ■• ■ ■ ■ I ■ ■■ — i— — — <— "i— — ■^''— ^'^— '
(0 PI. 3, fig. la.
(a) PI.3 , % 9, 10, etc.
(3) PI. 3, fig. 2,4; et fig.8.
(4) Voyex noi recherches sur rorganintion de U bouche des Crustacés sacears, jÉnnaitt des icienett maturtlUt^ t. xxvni.
(5) PI. 38, fig. a, etc.
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corps dantf Ieq[uel il doit s'introduire pour en pomper les humeurs. Les membres des deux paires suivantes , qui répondent aux mAchoires, deviennent inutiles, et sont par conséquent réduits à l'état rudimen taire ou bien disparaissent complètement. Enfin , les membres qui constituei^t les pâtes - mAchoires cbez les Crabes et les Écrevisses , sont encore ici des parties accessoires de Tappareil buccal ; mais , au lieu' de servir à Tintro-* duction des alimens dans le tube digestif, ils sont transformés en crochets acérés, et ont pour usage de fixer l'animal à la proie sur laquelle il doit vivre.
Le CANAL DIGESTIF s'étcnd en ligne droite depuis la bouche jusqu'à l'anus , qui occupe toujours le dernier anneaudu corps (i). Près de son extrémité antérieure on y remarque en général un renflement très-considérable, auquel succède un tube grêle et cylindrique , de façon que cet organe se compose de trois parties distinctes qui constituent Tœsophage, Testomac et Tintestin. L'œsopbage (a) ne présente rien de remarquable; il est très^ourt, et dirigé verticalement entre la bouche et la face inférieure de Testomac , dans la cavité duquel il vient s'ouvrir ; sa face intérieure présente plusieurs replis ; enfin, on y distingue deux tuniques, Tune ex-* terne, formée par un prolongement de la membrane séreuse générale, l'autre interne, de structure muqueuse, qui se continue avec les couches externes des t^umens , et entre elles se trouvent un assez grand nombre de fibres musculaires qui entourent ce conduit et s'opposent, par leur contraction, à la sortie des substances contenues dans l'estomac.
0) P1.4,fig. t.a;3,4.
(a) PL4,fig,5,«.
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Ge dernier viscère est eb génénd tràs-ffnmcl et occupe la majeure partie de la tête. Ches la plupart des Crasta-^ ces il parait à peu près globuleux lorsqu'on le regaitle eo dessus (i); sa face supérieure est aplatie, sou bord antérieur très-large, et son extrémité postérieure fort réi^éoie ; enfin^ sur les càtés et àu«dessoils , ses parois sont bombées (>)* Dans les Décapodes , où sa structure est la plus facile à étudier, restomâo occupe toute Té^ paisseut dtl oorpé^ et Correspond à la portion médiane el antérieure de la carapace désignée par M. Desma«rests sous le nom de région stomacale. Sa face anté^ rieure correspond au cenreau et à l'origine des yeui et des antennes i enfin , sur ses côtes se voit uue partie du foie et des organes de la génération (3). Ses parois , comme oeUesderossophageiSont formées de deux tuniques membranetises fines et transparentes , séparées par des fibres musculaires \ mais on y voit aussi un appareil osseux on cartilagineux, dont la structure est très^temarquable* Ghea tous ces Crustacés l'estomac est dii^sé eii deus portions bien distinctes, que Ton pourrait désigner sous les noms de portion cardiaque et de portion pyloriqtte(4)* La première est trés-raste et se trouve immédiatement au-^dessus de lœsophage } k seconde est «u contraire très-^petite et dirigée di<» reetement en arrière » de façon à former un angle droit avec Taxe de l'oesopbage et de la portion cardiaque à la partie postérieure et supérieure de laquelle elle est
(I) rt. 4, fig. I, c.
(a) PI. 4, fig. I, a.
(4) PL 4, fig. I : G , portion cordia<iut ; P« portion pyloriqtte ; fig. 6 , mêmes lettres.
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placée. Une partie de l'appareil carUIaginouxdont il vient d'être fait mention , occupe laportion cardiaque de 1 estomac et parait servir à soutenir ses parois, et îi les empêcher de retomber dansTœsophaj^e ; le reste de cet appareil entoure la portion pylorique et eoatieot un certain nombre de pièces qui font saillie dans son intérieure, et font l'office de dents ou de râpes. Sa structure, qui a déjà été décrite par M. Cuvier (i) , est très-compliquée; et, pour la faire bien comprendre , il sera nécessaire d'entrer dans quelques détails , et de l'étudier d'abord dans une espèce déterminée, le Crabe commuxLf p&r exemple.
On remarque d'abord à la lace supérieure de la por» tion cardiaque de l'estomac une arête tnmerertale qui est située inunédiatement au-dessus de Fouver^ tare cssopliagienne ; en examinant avec plue A'ûU t^tion cette bande osseuse, on voit qu'elle est eotn* posée de trois pièces, une médiane et dent latérales i la première, que nous appeUerons ûardiaque (s), 0sl petite et a peu près quadrilatère, tandis que les àêom autres , que nous désignerons sous le nom de ptén^oar^ diaques (3)^ sont longues, étroites et terminées en pointe. Du bord postérieur du cartilage cardiaque peM une pièce impaire {cartilage urocoftUaque) qui est assez largeet qui se dirige en arrière tersie pylore (4) ; M face supérieure ne présente rien de remarquable, mais à son extrémité postérieure elle porte en dessous une grosse tubérosité osseuse qui ùii saillie dans la cavité
(1) Leçons d*anatoniie comparée , t. IV, p. ia6. (a) PI. 4, %. 1, a, ct%. 7,a.
(3) Pl.4,%.1, ^etfig. 7»fr.
(4) PI. 4, fig. I, rf,etiig. 7.rf.
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de lestomac , et constitue une des dents dont cet organe est armé. Au-dessus de cette dent s'articule une petite pièce osseuse que nous appellerons la pylorique antérieure ( i ) ; elle se trouve en haut, et présente à son extrémité supérieure deux branches latérales, de manière à représenter assez exactement la lettre T. Chacune de ces branches s'articule à son tour avec une pièce cardiaque latérale supérieures^) qui se dirige en avant en décrivant une ligne courbe, et va s'unir à l'extrémité latérale delà pièce ptérocardiaque correspondante (&) ; sa portion antérieure est grêle et linéaire, mais vers son extrémité postérieure elle s'élargit beaucoup , et porte à sa Csice intérieure un gros tubercule qui se prolonge dans l'intérieur de l'estomac , et constitue de chaque côté du pylore une dent placée immédiatement au-dessous de celle appartenant à la pièce urocardiaque , et semblable à elle. Il résulte de cette disposition des pièces qui garnissent la face supérieure de l'estomac, que, lorsqu'on les regarde en dessus , elles ressemblent assez à une petite arbalète tendue, dont l'arc serait formé par les pièces ptéro* cardiaques, [b) le manche par le cartilage urocardiaque {d) et toute la portion pylorique de l'estomac (P), et la corde par les cartilages cardiaques latéraux supérieurs (/). A la face postérieure de la portion cardiciquede l'estomac, on voit sur la ligne médiane une plaque cartilagineuse (3) qui se porte obliquement du pylore vers l'oesophage (pièce cardiaque postérieure ) , et s'articule de chaque côté avec une arête qui suit la
(I) PI. 4, fig. I, e.
(a)P1.4, fig. i,/. etfig. 7,/.
(3) PI. 4» fig. 7i o.
même direction ; paf leur extrémité supérieure , ces pièces cardiaques latérales inférieures (i) s'articuleot aussi avec un petit osselet {pièce cardiaque latéro^ postérieure) qui l'unit au bord inférieur et postérieur de la pièce cardiaque latéro-superieure (p) ; au devant de cette articulation se trouve un petit tubercule dentiforme {pièce cardiaque latérale ) qui occupe le côté de l'ouverture pjlorique, et se voit immédiatement au-dessous des dents appartenant aux pièces cardiaques latéro-supérieures (a). De chaque côté de Testomac il existe encore une grande plaque cartilagineuse {s) qui se soude au bord inférieur des pièces cardiaques latérales, et porte à sa face interne un grand nombre de poils courts et raides qui font saillie dans la cavité de ce viscère , et constituent deux espèces de brosses ou de râpes situées au devant et au-dessous du pylore. Enfin, une arête osseuse {pièce cardiaque latérale accessoire ) , recourbée sur elle-même , se porte de la partie antérieure de ces petites dents vers le point de réunion des tiges cardiaques latéro-supérieures avec les ptérygo-cardiaques (g).
Les parois de la portion pjlorique de l'estomac sont également garnies d'un nombre assez considérable de pièces cartilagineuses ou calcaires : on y distingue d'abord deux petites plaques qui font suite à la pièce pylorique antérieure, et s'articulent aussi avec le bord postérieur des pièces cardiaques latéro-supérieures; nous les appellerons pièces pjrloriques (3). Eln arrière
(l) PI. 4, fig. 7. q.
(a) PI. 4, fig. 7, r.
(3) PI. 4, fig. 1. A.
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d'elleSylacaTitéstoinacale se rétrécitassezbrusquement, et présente à sa face supérieure quatre ou cinq petits osselets méso-pyloriques ( i ), puis une arête transversale qui semble donner attache à l'intestin, et que Ton peut nommer uro-pylorique (%). De chaque côté des osselets méso-pyloriques , on remarque l'insertion des conduits biliaires (3), et, au-dessous de cette ouverture , une petite arête (pièce pylorique latérale ) qui va se joindre à une plaque cartilagineuse qui occupe la portion antérieure et inférieure du pylore ; le bord supérieur et antérieur de cette pièce pylorique inférieure s^élève dans l'intérieur de la portion correspondante de la cavité stomacale, et y constitue une espèce de doîson garnie de poils, au^-dessusde laquelle se voient deux prolongemens membraneux qui paraissent remplir l'o^ fice de valvules , et qui naissent de la face interne des pièces pyloriques latérales. Enfin , en arrière de la plaque pylorique inférieure , il existe encore deux ampoules cartilagineuses assez grosses qui occupent la partie inférieure et postérieure du pylore (/()•
Divers faisceaux musculaires se fixent à cet appareil compliquéiCt en font mouvoir les pièces les unes sur les autres de manière à broyer entre les dents qui garnissent renlréedupylorelesalimens qui s'y présentent. Uncertain nombre de muscles s'étendent d'une pièce à l'autre entre les deux tuniques membraneuses de l'estomac, et concourent ainsi à fortifier les parois de ce viscère ; mais d'autres ne s'y fixent que par une de leurs extré» mités, et prennent leur point d'appui sur la partie
(I) PI. 4, fig. 1. ,-.
(a> PI. 4, fig. I,jr.
(3)PI.4»fig.,,i.
(4)Pi 4, fig. »,c.
Toisine d« la carapace. Ces derniers muicUi soot las plus piiissaos , ai seryaat à «MWv<Hr )a tofailiUi da rastomae aussi bien qu'à lefif arau.squalatto tégumaa^ taire* J)9ux d'entre eux , qu'on peut appeler lei anus*oles antérieurs de l'estomac 9 s'insèrwt d'une part à la partie antérieure des pièces ptérocardiaqne» pu à la pièce cardiaque elle-même , et delautre k h partie aih* térieure de la earapace immédiatement au^dessM des yeuic ( 0 • DeuK autres muscles ^ qui sont l«i antagpm^tes des premiers, 9'étendent de la partie supérieure da là carapiu^a à la portion postérieure des pièces cardiaques latéro^supérieures et aux parties voisines de TastOimac(»)* Enfin, une troisième paire de musclas trèagrêles se porte de la pièce pyloriquf inférieure au bord postérieur de la bouche, eus appuyant sur la Um extérieure de la pièce cardiaque postérieure*
Xa dispoeition de l'appareil ONeux de l'estçmac #^t essentiellement la m^e chez tpos les autre* Cruataca» décapodes que nous avons examiné» ; mais souvent ipu aspect cbanfe beaucoup à cause des différences que Je^ piècee prés^tent dans leur (grandeur relatiyf • JiixiH.j cbezl'Écrevisse (3), l'arête tranaver^alei i<>rmée par !«# pièces cardiaques et ptérocardiaques, qui opcupe l^fac^ «upérieurede l'estomac, au lieu d'être située à une distante asseiB considérablis de la pièce pylorique anté* rieure» n'en est éloignée que de quelques lignes 1 fHV conaéqueni h pièce urncardiaque , au lieu d'être trèib longue çQinmecb»^ le Crabe, est réduite presque h rien» il en est de miSme dei pièces ptérocerdigqu^Sf
il} PL 4. fiX' a. «i P). 5, iSg. 1 1 »î et PI. II, fi«. 3,/'.
(a) PI. 4, fig. a, 6 ; et PI. u, ti^. 3,/". (3) PI. 4, «i«. a, et iig. 6.
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tandis que les pièces cardiaques et pyloriques prennent un accroissement considérable. Ces dilTérences sont quelquefois assez grandes pour faire méconnattre au premier abord l'identité de certaines parties de cet appareil chez les Brachyures et les Macroures ; mais 9 par une étude attentive de ces pièces , nous sommes toujours parvenus à reconnaître leurs analogies. La forme des dents qui entourent Touverture pylorique varie aussi ; tantôt elles sont arrondies, tantôt bosselées ou striées ; d'autres fois garnies de côtes saillantes (i). Dans Tordre des Édriophthalmes, on rencontre encore dans l'estomac des parties analogues à celles que nous venons de décrire , mais elles sont peu développées, et au lieu d'être osseuses elles n'ont qu'une consistance cartilagineuse ; leur structure ne nous a paru offrir rien de remarquable , si ce n'est que la face intérieure de plusieurs de ces lames mobiles est recouverte de poils. Chez l'Orchestie, par exemple, il existe à la partie antérieure de l'estomac , près de son ouverture œsophagienne , deux petites dents ciliées , et chez la Lygie océanique on trouve à la partie pos*> térieure de ce viscère des pièces analogues, mais beaucoup plus minces et moins saillantes.
EInfin , dans les Squilles on voit aussi , à la partie postérieure de la portion cardiaque de l'estomac , deux petites pièces semi-cornées très-minces, dont la face interne est armée d'une série verticale de petits mamelons coniques. Il n'existe point ici de grosses dents stomacales capables de broyer les alimens; mais le même résultat est obtenu au moyen d'une branche de
(i)P1.4,fig.9.
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la mandibule qui pénètre dans Fintérieur de cette cavité, et s'y voit à peu de distance du pylore; car, chez ces Crustacés, l'œsophage, au lieu d'occuper le milieu de la portion cardiaque de l'estomac , est placé près de son extrémité postérieure, et immédiatement au-dessous de l'entrée du pylore.
L'intestin qui fait suite à l'estomac , et qui s'étend en ligne droite jusqu'à l'anus , est grêle et très-allongé (i). Ses parois sont très-minces et composées comme dans les autres parties du tube digestif de deux tuniques ; de chaque côté il est en rapport avec le foie (a) et les organes de la génération ; sa face supérieure est recouverte, en majeure partie, par le cœur et l'artère abdominal supérieur , et sa face inférieure repose sur une portion du foie et sur les muscles fléchisseurs profonds des anneaux correspondans (3). Chez les Crustacés des ordres inférieurs, il présente dans toute son étendue la même largeur, et son aspect ne change pas ; mais chez la plupart des Décapodes on peut y distinguer deux parties. La longueur relative de ces deux portions du tube intestinal varie beaucoup suivant les espèces ; la première, que l'on pourrait appeler le duodénum, est très-court chez leMaja (4), tandis que chez le Homard elle constitue les sept huitièmes de l'intestin} elle est, en général, beaucoup moins mus? culaire que la seconde, que nous distinguerons sous le nom de rectum (5) , et sa limite postérieure nous a toujours paru facile à reconnaître , d'après la position
(I) PI. 4, fig. 1. 1.
(a) PI. 4, tig. a, F.
(3) PI. 7, fig. 1, *.
(4) PI. 4. fig- 1. D.
(5) PI. 4, fig. i«ta,R.
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4'uo appendice sécrétoire dont poui parlerons par la suite. Chez le Homard, la face interne du duodénum est lisse, tandis que celle du rectum est froncée; en- 6n, une espèce de valvule circulaire sépare la première cavité de la seconde, et correspond à un petit bourrelet qui se voit au dehors. Dans TÉcrevisse , la première portion du duodénum présente à l'intérieur un grand nombre de petites villosités, et il n'y a pas de limite tranchée entre le duodénum et le rectum.
L'anus est situé, ccoune nous l'avons déjà dit, au dernier anneau de l'abdomen ; c'est une fente longitu^ dinale qui en occupe la face inférieure, ist dont les bords sont garnis de deux replis ayant la forme de lèvres. Immédiatement au-dessous des tégummis, on trouve de chaque côté de cette ouverture un £usceau de fibres musculaires longitudiinales qui appartient au fléchisseur du dernier anneau , et qui paraissent remplir |aussi les fonctions de sphincter*
Telle est la disposition du canal alimentaire ehes presque tous les Crustacés, mais quelquefois sa forme est très-diQérente. Dans un petit animal de cette classe qui vit en parasite sur les branchies du Homard, au lieu de présenter un seul renflement stomacal, il <^Sre de chaque cdté une énorme poche qui eommunique avec sa cavité (i). Ce mode d'organisation rappelle celui de l'appareil digestif de la plupart des sangsues > et il est à noter que les Crustacés dont nous venons de parler se nourrissent delà même manière que ces Annélides.
Divers organes de sécrétion viennent se grouper au-
(I) Yoyes Mimoirt sur le Nicoihoé du Uomatd, far M. A^doWH et moi , AnnaUi des sciences uaturelies, t. 9 » p, 54i» PI, 49-
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tour du canal digestif, et y Tersent les humeurs nécessaires à l'exercice de ses fonctions. L appareil biliaire est le plus important et le plus volumineux de ces parties accessoires du tube alimentaire.
Dans les Lygies et quelques autres Crustacés Édriophthalmes , sa structure est essentiellement la même que chez les insectes ; car il est composé de trois paires de vaisseaux biliaires qui s ouvrent dans l'estomac, et côtoyentl'intestin dans toute la longueur du corps (i) ; mais , en général , la disposition de cet appareil de sécrétion est tout-à*fait différente. Chez tous les Dé^capodes , par exemple , il est formé de deux grandes masses glandulaires qui occupent la majeure partie de la cavité viscérale (9i), et sont souvent réunies entr'ellee. La couleur jaune de ces organes se distingue à trarvers la membrane mince et transparente qui les reoou* vre et qui s'enfonce entre les lobes qui les composent. Au premier abord on pourrait croire que chez ces animaux le tissu du foie est spongieux ; mais, lorsqu'on la dépouillé de èa tunique externe , on trouve qu'il est fermé par l'agglomération d'un nombre immense de petites vésicules plus ou moins allongées et semblables à des vaisseaux bornes. En poursuivant (dans de l'eau) cette dissection délicate , on voit aussi que ces espèces de ooecoms vont aboutir à des canaux membraneux sur les côtés desquels ils s'implantent, et que ces conduits excréteurs se réunissent à leur tour entre eux de ma* oière à former na gros Imbc qui va s'ouvrir sur la partie latérale de la portion pylorique de l'estomac (3) , et y verser la bile qui est d'une couleur jaune verdà-
(i)Pl.4, fig.S, F.
(a) PI. 5, fig. 1, d; PI. 4, fig. a, F, et £g. 5.
(3) Pi. 4, fig. 1, /. '
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tre. La forme et le volume du foie Tarient beaucoup , ainsi que le nombre de ses lobes et la longueur des résicules cœcales qui le composent ; mais ces détais ne sont pas assez importans pour nous arrêter ici. Nous ajouterons seulement que, cbez les Squilles , ce viscère a une structure granuleuse et présente, comme la observé M. Guvier, deux rangées de lobes qui s étendent dans toute la longueur de l'intestin (i). Il est aussi à remarquer que cbez les Crustacés suceurs le foie parait être remplacé par un tissu spongieux et réticulé qui forme autour du tube digestif une sorte de lads (a).
Chez les Décapodes br^cbyures , la portion pylorique de l'estomac préseif te d autres annexes qui paraissent être aussi des organes de sécrétion (3); ce sont deux longs tubes membraneux très^troits, terminés en cul-de-sac et entortillés sur eux - mêmes , qui se voient au-dessus du foie ; ces vaisseaux renferment un liquide blanchAtre , et viennent s'ouvrir à la partie supérieure de la cavité pylorique , immédiatement en arrière des espèces de valvules que nous avons signalées dans son intérieur. Ces appendices se rencontrent attssi cbez quelques Macroures. Swammerdam en a signalé l'existence chez le Bernard - l'Hermite ; mais dans le Homard, etc. , on ne les voit pas, et ils paraissent être remplacés par deux ampoules qui ressemblent à des cornes (4).
Chez presque tous les Crustacés décapodes que nous
(x) Leçons danatomie oontpar^, C. lY, p. l5a. (a) Pi. 4, fig. 4.
(3) PI. 4, fig. I. m.
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avons disséqués , il existe aussi un point de réunion du duodénum avec le rectum , un autre Taisseau-bome, dont la structure est exactement semblable à celles des deux tubes dont nous venons de parler, et qui est probablement encore un organe de sécrétion (i). Sa position Tarie suivant que la portion duodénale de J'intestin s'avance plus ou moins vers l'anus ; ainsi , chez le Tourteau, on le trouve immédiatement en avant du cœur, et cbez le Homard h. l'extrémité de l'abdomen; mais il s'ouvre toujours immédiatement au devant des valvules qui séparent le duodénum du rectum ; dans l'Écrevisse il manque. .
Enfin , on voit de cbaque côté, et un peu en arriére de l'œsophage des grands Crustacés, une petite masse spongieuse de couleur verdâtre, qui pourrait bien être un appareil salivaire ; son aspect est semblable à celui de l'organe sécréteur qui recouvre Tappareil auditif.
S n. De la respiration.
Une fonction dont l'exercice est, cbez tous les animaux , n(Hi moins importante que la digestion , mais qui ne devient pas aussitôt l'apanage d'un appareil particulier , c'est la respiration. On donne ce nom à l'absorption de certaines parties constituantes de l'atmospbëre , et à l'exbalation de produits également gaseux , dont la formation parait dépendre de l'action des principes aériformes dont nous venons de parier sur les molécules organiques doués de vie. Dans le règne végétal , le gaz , ainsi absorbé, est de l'acide
PI- 4, fig. 1, II.
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carbonique , et le produit de la respicalion est de Vùxi* gène ; mais chez les animaux , comme chacun le sait, c est l'inverse qui a lieu , et lorsqu'on prive ces êtres de l'influence vivifiante delozigène ils ne tardent pas àpérir. Cetteahsorption et cette exhalation ont d'abord leur siège dans toutes les parties du corps qui se trouvent en contact- avec le fluide dans lequel l'animal vit; mais, lorsqu'on s'élève dads la série zoologiqué, on voit que là peau ne tarde pas à être plus ou moins complètement privée de ces fonctions , et que la respira* tion se concentre dans un appareil particulier dont la structure varie.
Ce que nous venons de dire , en thèse jgéninile , est entièrement applicable aux Crustacéé en particulier. Le fluide qu'habitent' ordinairenïèiit ces animanx pourrait faire croire, nu premier abord, qu'ils étaient soustraient à l'influence de l'air, et que s'ils absorbent de l'oxigène, c'est en décomposant l'eau ambiant qu'ils se le procurent ; c'est efiectivement ropinion que plusieurs savans se sont formés de la respiration des poissons et deianties animanX/ aquatiques; mais des expériences précises ont prouvé que ces êtres ne sont pas soustraits à la loi générale, et que c'est en s'emparent de l'oxigène de l'air, tenu en dissolution dans l'eau, qu'ils pourvoient aux besoins delà ret* piration (1).
Chez un certain nombre de Crustacés, tels que les Phyllosomes , les Cydopes , etc. , on ne voit aucune partie du corps qui soit spécialement destinée
{i}\4»y^Uê Moh«robM 4«MM. de HvmboMt et Prorença), sur la respiration des poissons , dans les Mémoires de la société d'ArcneUyt. II.
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à la respiratimi , et c eêt par la surface tégumen* taita générale que cette fonction parait • eiiécuter; mais ches la plupart d'entre eux elle devient Fapanage d'un appareil particulier plus ou moins oompUqué , et formé essentiellement d'organes appe^ lés branchies.
Ce sont d'abord un tortain nombre des membres qui se modifient pour senrir plus spécialement à larespi* ration s «A même temps qu'ils agissent entore comme instrumens de locomotion « Dans les Apus et les Bran* chipes ) par exemple , tous les membres qui suitent l'sippareil buccal ont une forme foliacée ^ et les parties qui paraissent représenter le fouet et le pulpe de ces organes sont complètement membraneuses, ou plus ou moins yésioulaires (i) ; aucune expérience directe ne pronre que ces parties remplissent réellement les fonctions de branchies , mais tout porte a le croire « et pendant la rie de Tanimal on les voit dans un mou«* vement continuel, lors même qu'il ne change pas de place : aussi les naturalistes ont-ils donné aux mem** bres ainsi modifiés le nom de pâtes branchiales.
Dans le groupe naturel des Isopodes , ce sont encore des membres qui paraissent être plus particulièrement le siège de la respiration ; mais ceux qui sont affectés à cet usage n'agissent plus comme organes de locomo*tion ; en sorte qu'on peut considérer cet état de choses comme un degré de plus dans la diyision du tràrail. Les membres modifiés ainsi , pour agir sur l'oxigène tenu en dissolution dans l'eau, appartiennent aux cinq premiers anneaux de l'abdomen, et se composent
(1) PL a, %. i6eti7, c.
chacun d'un petit article basilaire auquel sont suspen-dues deux lames membraneuses molles, et plus ou moinsvésiculaires (i) ; souvent on leur voit aussi du côté intérieur un petit appendice qu'on peut regarder comme l'analogue de la tige des autres membres , tandis que ]es deux lames , dont il vient d'être fait mention , représenteront le fouet et le pulpe; enfin , il est des Crustacés chez lesquels ces membres, qu'on peut appeler des fausses potes branchiales ., au lieu d'être complètement externes, comme cela alieu en général, sont renfermés dans une cavité formée par le dernier segment de l'abdomen (a).
Dans un autre groupe, voisin des Crustacés dont nous venons de parler, celui des Amphipodes (3) et des Lamipodes, ce sont les fouets des membres thoraciqucs qui paraissent spécialement afiectés à l'exercice des fonctions respiratoires; ces organes, au nombre de huit à douze, prennent la forme de grandes vésicules membraneuses , suspendues au-dessous du thorax entre les pâtes ambulatoires et un courant d'eau mis en mouvement par les pâtes natatoires derabdomen,vient les baigner continuellement. Chez plusieurs Stomapo* des , et chez quelques Décapodes, le fouet d'un certain nombre des membres thoraciques présente une modification analogue et constitue un vésicule ou iine espèce de galette membraneuse ; mais, chez ces animaux, il existe aussi des branchies proprement dites, et ces organes ne sont plus de simplet modifications de parties déjà existantes dans l'économie, comme cela a lieu
) PI. 10, fig. 6.
) PI. lo, fig. 7.
I PI. a, fig. i5, c.
(i)Pl.
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pour les paies branchiales, mais paraissent être une création nouvelle, commandée par la division toujours croissante dans le travail dont le corps de ces animaux est le siège (i).
Chez certains Stomapodes, dont on a formé le genre Cynthia, ces hranchies sont fixées à l'extrémité de l'article hasilaire des membres abdominaux des cinq premières paires , et consistent en une espèce de cylindre membraneux fixé par son milieu à un petit pédoncule (n).
Dans les Squilles, la position des branchies est la même que chez les Cynthia; elles sont toujours fixées à l'artide hasilaire des membres abdominaux des cinq premières paires, et ûottent librement dans l'eau ambiante ; mais leur structure , qui a été décrite avec soin par M. Guvier (3) , est beaucoup plus compliquée; car chacun de ces organes est formé d'un long tube conique sur un des côtés duquel naît une série de petits tubes disposés parallèlement entre eux comme un jeu d'orgue ; et, à leur tour , ces tubes portent chacun une rangée de longs filamens cylindriques très-nombreux (4).
Dans un autre genre du même ordre, celui des Thy sanopodes, les branchies ont la même structure que chez les Squilles , et ressemblent à des panaches rameux ; ils sont aussi placés à l'extérieur et flottent librement dans l'eau ambiant; mais, au lieu d'occuper
(i)Pl. io,fig.3et4, b, (a) PI. 10. fig.5,A.
(3) Leçons danatomie comparée ^ t IV,
(4) PI. 10, fig. 4, b.
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rabdprom, iU BWt fiiés aui paie» thomciquead). Enfin , dan$ Tordre des Crustacés Décapodes , l'ap» pareil respiratoire est enoore plus compliqué, car les branchies sont renfermées dans des ^yités bien formées, et il existe un mécanisme pfirticuUer destiné k opérer le renoiivellement de Teau qui les baigne, Ge« cavités braucbîales, au nombre de deu^, occupent lea ci^téa de la portion thoracique du corps et sont située» au-dessous de la partie latérale de la carapace (a) , Leur paroi interne est formée par la voûte des flancs qui s'étend depuis la base des pâtes jusqu'à la face dorsale du thoraïc, et l'externe par repli tégumen-» taire qui se pqrte eu décrivant une ligne courbe du bord supérieur des flancs ^ Içur bord inférieur , où il se continue avec le bord latéral de la carapace (3). On y distingue une espèce d'épiderme qui est le prolongement de la couche dermolde qui constitue le test luimême , et une membrane épaisse et tomenteuse qui fait partie de l'enveloppe générale que nous avons comparée au chorion ; en arrière, l'esp&ce de voûte formée par c^ prolongement tégumentaire est accolée à la portion correspondante de la carapace; mais antérieurement elle en est séparée par une partie des viscères. Bntre son bord Inif^rieur et la base des pâtes, il existe un espace plus ou moins grand au moyen duquel la eavité branchiale communique librement avec le dehors ; enfin , à son extrémité antérieure , est
f 1) Voyes le Mémoire snr une disposition particulière de Tappareil branchial cliez quelques Crustacés, que j'ai publié dans le 19*. vol. des Annales des sciences naturelles. Ces branchies 90nt représentées aussi PI. 10, fig. 3.
(a) PI. 10, fig. I et a.
(3) PI. 10, fig. 10.
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one sorte de gouttière qui vient s'ourrir sur les oilVtés de la bouche et sert également au passage de Teau emplojée pour la respiration (i).
Les^braudiies , qui sont logées dans ««s catriUb ^ tt^ posent sur la ro&te des flancs» et ne tiennent aneofpft que par un pédoncule qui en deeupe ordinairement lextrémité inférieure. Chacun deees organes a ia totmit d'une pyramide allongée et quadrilatère dont le somtnet est dirigé en haut. Une cloison verticale s'étend d'une extrémité delà branchie à l'autre, et la divise en deufe moitiés latérales qui sont formées par l'assemblage d'une multitude de lamelles ou de filamens placés paral*> làlement les uns aux autres ^ et forment un angle droit avec l'ave de la pyramide» Deux gros vaisseaux régnent dans tonte la longueur de cette cloison médiane; l'un d'eux œciqie toujours la face interne de la branchie, et sert , comme nous le verrons par la suite , à recevoir le sang après qu'il a subi l'influence de l'air dissout dans l'eau \ l'autre , qui est au contraire le vaisseau af* férent , est quelquefois accolé au côté externe du pre« mier; mais en général 11 en est assea âoigné, et se voit à la &ee externe des branchies (x)« Une influité de Taiseeaux capillaires partent des deux côtés de l'un et l'autre de ces canaux, et se distribuent dans les partiel latérales de la branchie. Ghe< tous les Brachyures, ehes les Anomoures et chez un grand nombre de Macroures (tels que les Pagures, les Galathées et tous les Salico^ ques ) , ces parties latérales des pyramides branchiales sont formées par un grand nombre de petites lamelle^
(0 1*1. 10, fiiç. 1 et :».
(a) PI. (),%. 4.
semi-membraneuses empilées les unes sur les autres, et fixées par un de leurs bords à la cloison médiane comme les feuillets d'un livre. Enfin, chez les Ecrevisses, les Langoustes et quelques autres Macroures , voisins du genre ^5tacic5, ces lamelles sont remplacées par une multitude de petits cylindres qui sont fixés 8ur,la cloison verticale par leur extrémité interne, comme les poils d'une brosse, et recouvrent toute la face externe de la brancbie aussi bien que ses deux côtés (i).
On voit dcmc que les branchies des Crustacés Décapodes diffèrent de celles de la Squille et des Thysanopodes, non -seulement par leur situation dans l'intérieur d'une cavité spéciale , mais aussi par leur structure; car, chez les Stomapodes, la partie de ces orgc'mes, qu'on peut comparer à leur tige, porte des cylindres garnis à leur tour de filamens nombreux , tandis que chez les Décapodes les lamelles ou les cylindres fixés sur cette même tige sont toujours simples et sans divisions.
Le nombre des branchies et leur mode d'insertion varient beaucoup chez les divers Crustacés Décapodes. Dans le Crabe commun, par exemple, on trouve de chaque côté du corps neuf de ces organes. Les deux premières pyramides branchiales , rudimenlaires , et cachées sous la base des suivantes, s'insèrent au premier article de la seconde et de la troisième patemâchoire(a) , tandis que les autres s'insèrent immédiatement au-dessous des épimères correspondantes , ou bien au pourtour de trous qui occupent la partie in-
(I) PI. 10, fig. 1, 4; et PI. 8, fig. a et 3. (a) PI. 3,iig.8ct9, *.
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férieure de ces pièces osseuses (i) ; ils sont couchés sur la rouie des flancs, et vont en convergeant vers le sommet de la cavité respiratoire ; la première de ces branchies correspond à Tanneau que porte la seconde pate-mâchoire ; les deux suivantes sont réunies sur un pédoncule commun , et s'insèrent au-dessus de la pâte- mâchoire externe; il en est de même pour la quatrième et la cinquième de ces branchies thoradques qui s'attachent au bord inférieur de l'épimère correspondante k la première pâte ambulatoire ; enfin la sii^ième et la septième branchies naissent chacune d'uin trou branchial pratiqué dans la voûte des flancs , au-dessus de la seconde et de la troisième pâte arnbu* latoire (a).
Chez Ja plupart des Brachjures , le nombre et la disposition des branchies sont les mêmes que chez le Crabe commun ; mais il arrive quelquefois qu une ou deux de ces pyramides disparaissent. Chez la plupart des Crabes terrestres, par exemple, on n'en compte de chaque côté du corps que sept, dont cinq seulement sont fixées au thorax et couchées sur la voûte des flancs, et les deux autres sont rudimentaires.
Dans d'autres cas, le nombre de ces organes est , au contraire, beaucoup plus considérable, et au lieu de constituer une seule série, ils sont placés sur deux oa trois rangs, et forment une espèce de faisceau sur chaque anneau du thorax. Cette disposition de l'appareil branchial est presque universelle chez les Macroures , et se rencontre aussi chez plusieurs Anomoures , tels que les Dromies et les Homoles ; mais
(i)PI.3, fig. 3, W.
(a) PI. 10, fig. a.
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o'mI daBt le Homard «t les georeê votsins qu'elle •it portée à aoB Miaximum (i). Chec eee Gruslacés on «a eûmpte de chaque cAté du oorpa ringt'-deux.
Dans lea Langoustes , les Scyllares ^ les Penées, il n'existe que dix-huit bnmchies de chaque côté du corps i les Gehies n'en ont que quinze ; les Pandales, douze ; les Sioyonies , onze ; les Gallianassea, dix ; les Palmons, huit ; et les Grangous, ainsi que les EgéoBS, les Lysianasses, les Hippolytes, les Sergestes, etc., sept. Chez les Salicoques, dont nous Y^uins de parler, ces organes sont placés sur une seule ligne comme ches les Crabes; mais^ ches ces derniers « onnen Toit jaiaais sur les deux derniers aimeaux du tfao* rax , tandis que chez les Macroures il en e:|i$te te»* joum «ir l'arant'!' dernier segmebt thoracîqtte^ et il B^n manque presque jamais sur le dernier.
Nous avons déjà vu que ohes un assca grand noai^ brtf de Crustacés dépeurrus de hnnehiee propre^ ment dites, l'appendice flahriliferme d'Une eu de plttsieuré paires des membres thoraoiques sert à la vespiration. Chez les Décapodes, ces organes ne pft<« raissent plus destinés aux mêmes usages^ mais néAn« myoinsneuA les voyons Picore entrw presque toujours ckns la eemposition de l'appareil respiratoire; ils aikotent en génénd la formé de lames eomées, km* guea el élrdiles, qui s'élèreot dan» lia cavité respir»* ioire, et ie placent taatdA entre les ]Kyramidca branoktales, tanèAt siurla surface de la maaae formée par lu réunion: de ces orgagnes:. Dans le Homard, par exemple, il existe un feuel très«dév^ppé à teua tse
(1) PI. 10, fig. 1 i et PI. 8, fig. 9 et 3.
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membrai^ depuis la pate^mAcfadire «xtcme jusqu'à la quatrième pâte ambulatoire inclusivement , et ces appendices montent Yerticalement entré les fflisceaut formés par les pyramides branchiales correspondant tes (i) \ mais cbes presque tous les Br&cbyufes on n'eu Toit qu'aux trois paires dé pâtes ^mâchoires (s) ; deut d'entre eux se portent obliquement sur la face externe dflB branchies ) et la troisième passe entre ces organes et la voûte des flancs. Lorsque les membres auxquels ces appendices flabeiliformes sont fixés se meurent^ île montent et descendent dans la cavité respiratoire y et hélaient pour ainsi dire la surface des branchies^ Ceile disposition les avait fait regarder comme étant le» agens employés povu' opérer le renouveHemmt de Veoù qm hàiffie les organes spéciaux de la respirsH tion (3) I mais des observations et dea expéri^oce» di^ reelee, qœ j'ai faite» ea commua avee M« Audènin ooffs ont eonraiocus que, s'ils coatriboenlii entrai tenir le courant continuel qui traverse la cavité kranchiale^ e'est d'tme manière tout^à-fait seeoil* daixe* Voici par qnel mécanisme ce résdtat esi obtenu.
lia cavilérespiratonreeommaniqiieatidefaorsy comme akoua l'avons dcgii dit y par mEie govttière qm vient se terminer sur les cMés àt la bociche, et par an espace plus on moins grand qoa laissent entre eux le hcmà inférieur de la voùfte des Mancs et la partie oorres^ pcmdante de k carapace^ Ghe£ les Macroures celte dernière ooferturery^ qwà se vmt imttédîatwiâ[it aa-^
(X)P1. lO. fig. I.
(a) PI.5,fig.8,9etio,y.
(3) Cest Vopinion adoptée pav M. Gavier, dans $es Lêç^its d'am^ tomU compara , t. IV, p. 43a. ^
dessus de la base des pâtes , règne dans toute la longueur du thorax , et reste toujours béante. L'expérience nous a démontré que c'est par cette voie seulement que l'eau, nécessaire pour l'entretien de la respiration, pénètre dans la cavité brancbiale, et nous avons constaté que c'est par l'espèce de gouttière située à l'extrémité antérieure de la cavité que ce liquide est ensuite rejeté au dehors. Le mécanisme, au moyen diiqud s'établit le courant, est trèev-simple. La portion de la mâchoire de la seconde paire , qtii correspond an palpe , acquiert un développement très* considérable, et forme une grande lame cornée fixéepar sa partie moyenne comme sur un pivot (i) ; ce disque est reifermé dans le canal eOerentdela cavité respiratoire , et agit à la manière d'une valvule à registre ; il exécute des mouvemens de rotation continuels et rejette au dehors l'eau qui le baigne. Lorsqu'on interrompt ses mouvemens, le courant, formé par l'eau qui s'échappe des branchies , s'arrête aussitôt , et l'animal ne tarde pas à s'asphyxier : il est donc évident que c'est à'son action qu'est dû le renouvellement de l'eau dans la cavité branchiale.
Les mâchoires de la seconde paire remplissent les mêmes fonctions chez tous les Décapodes , et partout où les branchies sont renfermées dans une cavité thoracique , ces membres présentent dans leur structure la modification dont nous venons de parler, tandis que chez les autres Crustacés ils ne portent jamais à leur côté externe un grand appendice valvulaire.
La disposition du canal afférent de l'appareil bran-
Ci) w. 3 fig. II, y; et PI. 10, % 1.
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chial ne varie gue peu , mais celle de rouveriure par laquelle Teau pénètre dans la cavité respiratoire estbien moins constante. Chez la plupart des Brachyu* res elle n'existe qu'au devant de la pâte ambulatoire de la première paire^ et a la forme d'une fente allongée qui est occupée par un prolongement de Vartide ^asilaire delà pate-mâcfaoire externe (i). Lorsque cesmembres sont appliqués sur la bouche, l'ouverture ailé^ rente de la cavité branchiale estfermée par cette espjfcpe de levier, et pour y faire entrer Veau, Vanimai est obligé de les écarter ; aussi voit-on ces organes dans un mouvement continuel ; mais ces mouvemens ne sont pas la cause active du renouvellement de Teau qui baigne les branchies , car c'est toujours du jeu des mà« choires de la seconde paire qu'elle dépend.
Chez quelques Brachyures, cette ouverture est séparée de la base de la pâte ambulatoire de la première paire par un petit prolongement de la carapace, et au lieu de n'être qu'une fente, se convertit ainsi en trou ; c'est ce que l'on voit chez les Dorripes (si). D'autres fois, chez l'Ilia, par exemple, le bord inférieur delà carapace est soudé aux épinières tout le long du côté du thorax, et c'est sur les côtés de la bouche, audessous du canal allèrent, que se trouve l'ouverture par laquelle l'eau pénètre dans la cavité branchiale. Enfin» dans ]a Ranine, c'est à la racine de l'abdoinen que ce trou se fait remarquer.
La plupart des Crustacés sont des animaux essentiellement aquatiques, et un grand nombre d'entre
(3) PI. ao, fig. la, a.
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eux périuent en très-peu de temps lorsqu'on les retire de Tean pour les exposer à Taction de Tair ; mais d'autres espèces sortent volontairement de l'élément qu'ils habitent, et virent autant à l'air que dans l'eau ; enfin , on en connaît qui sont terrestres dans toute l'étendue de ce mot, car ils ne viennent guères à l'eau que pour s'y baigner. Dans les autres classes du règne animal, la respiration aérienne coïncide presque tou^ jours avec l'existence d'une cavité intérieure destinée à l'exercice de cette fonction , et ccninue sous le nom de poumon on de trachée, tandis que là où la respiration se fait par l'intermédiaire de l'eau, c'est la surlace d'organea saillans appelés branchies qui en eet le flîége. Pour expliquer les difiercnce» que noua venons de signaler dans la manière de vivre deaCras-» iatcéêf on pouvait donc suppoaer quelea eapèces réellement amphibies seraient pourvue* en même tel»pe de poumons et de branchies, et que lea espèces qui s'asphyxient dans l'eau, ou qui meurent lorsqucm les expose à l'air, étaient privées de l'un ou de l'autre de ces organes respiratoires. C'est en effet Topinioil que M* Geoffr(^-Saint*-Hilaire parait a?voir adop-* tée (i) , mais elle ne nous semble pas compatible avec le résultat de plusieurs observations postérieures k celles sur lesquelles elle est fondée ; et en admettant même que la modification curieuse èes parois de la cavité branchiale , signalée par ce savant dans le JBirgus Latro , puisse servir à la respiration , nous ne croyons pas qu'on doive la regarder comme con^ stituant un véritable poumon.
■ "■'-- ,- I ij
(i) Les observations de ce savant farent commaaiqiiéQS à T Académie des sciences le la et le 19 septembre iSa5 v. mais ellss sont restées inédites.
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Ba «flèt^ on donne ]e acMn de poumons ou de branohiei à des organes particuliers creusés d'un grand nombre de vaisseaux dans lesquels le sang passe en totalité ou en majeure partie avant que de sedistrî* buer aux différentes parties du corps , et y porter 1 oxigène qu'il absorbe pendant son passage à travers ces canaux* Pour que cette absorption et l'exbalation de l'adde carbonique, qui en est une suite, puisse s'effectuer , il fallait que le sang ne fût séparé du mi- . heu daaâ lequel Tanimal est plongé que par une iiiei»« brane mince et trè»«perméable \ dans Veau une telle membrane pouvait se trouver à bi surface eitërîeure du corps saas que ses qualités scient nécessnircmenl altérées ; mais à Tair il n'en asipaa de mémo, ol placée $iù»ij onla verrait engéoérd se deasécbetbiefttAt et perdre, parr«fiet de l'éva|>onitioii^WuteileiprG^clés né» cessairesàVcxwciio^deH» fiini(ïltOna« n en réaulte^ qM cbee les aaimaux déilÎBé4 à tivlr# <kma Voaiii « où Véva* podration est nulle, la nature n' a prise aucutife précau^ tio« pour empéïdbjer la dessiccation de lo surface respé^ ratoire , et qu'elkr l'a laissera Textérieur, tandis que cbez les êtres qui lu^itettl ratnospliére elle Ta re^ ployée en dedans du cotpa, et en a tapissé dea car vités oà, l'aûr ne se rekiouvelaBA qu'autant que cela est nécessaire pour la reepinitio»> l'évapetalioift o«t ré^ dttite k son miaiiniim^
La différence etemtiette qm d«slingue les poumosi 4m brambien réside dasa cette modifiiatioD; dana les premiers, la respiration se fait par les parois de cavités intérieures, tandis que dans les seconds c'est à la tur&ce d'organes sMUa»ft que se dîstribuettt les vaisseaux dans lesquels le sang est soumis à l'action de Toxigène.
Or y dans le Birgus, la partie de l'appareil respiratoire, que M. GeofTroy regarde comme l'analogue du poumon , n'est autre chose qu'ime portion des tégumens communs sur laquelle on ne distingue pas de tunique épidermique, mais dont la surface est hérissée d'un nombre immense de végétations saillantes. En admettant que cette portion de la peau qui tapisse la paroi supérieure de la cavité respiratoire et recouvre les branchies , puisse servir à la respiration , ce serait donc plutât comme une branchie supplémentaire que comme un poumcm qu'il faudrait la considérer , et son existence ne lèverait aucune des difficultés qu'on rencontre dans l'explication des phénomènes dont nous avons parlé plus haut.
Pour jeter de nouvelles lumières sur ce sujet , j'ai fait , conjointement avec M. Audouin , une série d expériences sur la respiration aérienne des Crustacés ( i ) , et nous avons constaté d'abordque chez touscesanimaux les branchies peuvent servir à la respiration aérienne^ comme elles servent à la respiration aquatique , mais qu'en général le dessèchement qu'ils éprouvent à l'air agit comme une cause puissante de mort : ausai , en plaçant dans de l'air chargé d'humidité des Homards et d'autres espèces qui, en général, meurent pfu d'heures après qu'on les a retirés de la mer , sommesnous parvenus à en conserver en vie pendant trèslong-temps. Il nous a donc paru probable que l'un des moyens employés par la nature , pour faire vivre dana
(i) Mémoire sur U respiration aérienne des Crustacés , et sur les modifications que Tappareil branchial éprouve dans les Crabes terrestres, la à rAcadémie des sciences le ai juillet iSaS. (Voyear les jiMMoéadet sciences naUtreUa^ t. 5, p. 85. )
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l'atmospliére les Crustacés, poarvus seulement de branchies, était d'empêcher^ par des moyens quelconques, la dessiccation de ces organes.
L^s habitudes des Crabes terrestres Tenaient à l'appui de cette opinion, car ils se creusent des terriers prc^onds et recherchent toujours des lieux humides; et nous avons constaté que chez plusieurs d'entre eux, au moins, il existait une disposition particulière de l'appareil respiratoire qui semble être destinée à maintenir de Thumidité autour des branchies ; tantôt la membrane tégumentaire, qui tapisse la cavité où sont placés ces organes , présente k sa partie inférieure un large repli qui en recouvre la base et forme une espèce d'ange propre à contenir une certaine quantité d'eau; tantôt elle offre une texture spongieuse, analogue à celle que M. Geoffroy a découverte chez le Birgus.
Une autre circonstance qui peut contribuer, aussi bien que la dessiccation , à faire périr la plupart des Crustacés qu on retire de l'eau , c'est l'affaissement des lamelles branchiales les unes sur les autres , et la diminution qui en résulte dans l'étendue de la surface en contact avec l'oxigène. M. Flourensafaitvoirque, lorsqu'un poisson est plongé dans l'eau, les filamens qui garnissent ses branchies ne se touchent pas et flottent dans le liquide qui les baigne, tandis qu'à l'air leur pesanteur spécifique les Seiit retomber et les réunit en masse. Dans ce dernier cas, l'étendue de la respiration de ces animaux se trouve donc diminuée de beaucoup ; et bien que cette fonction puisse continuer à s'exercer dans la portion des branchies en contact avec l'air, elle ne suflSt plus à l'entretien de la vie f.et'i'asphyxie ne tarde pas à commencer. 11 en est
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de même chez les Crustacés, et probablement c'est également une cause de mort pour beaucoup de ces «mimaux.
S III. Circulation.
Ghes les animaux dont la structure est la plus ûm^ pie, les sues nutritifs, fournis par les alimens^ et l'oxi*gène absorbé par le travail respiratoire, ne parviennent aux différentes parties intérieures du corps que par une espèce d'imbibition ou d'endosmose; mais, lors^ qu'on s'élèye dans la série des êtres , on voit bientôt un appareil particulier être destiné à eifectuer ce transport, et chacun des actes qui y concourent de*yenir successivement l'apanage d'un instrument spé* cial. Lorsque la division du travail ne commence qu'à peine , cet appareil est une simple dépendance de la cavité digestive, disposition dont les Méduses nous ofirent des exemples ; mais il ne tarde pas à en devenir distinct» Bientôt la route que les liquides parcourent pour se distribuer aux diiiërens organes, et celle par laquelle ils en reviennent, cesse aussi d'être la même , et ils décrivent dans leur marche un cercle complet. Les canaux dans lesquels cette cir-* culation s'effectue consistent d'abord en une série de cavités ou de lames que les parties solides de l'économie laissent entre elles i mais ensuite elles acquièrent des parois qui leur appartiennent en propre, et un organe musculaire particulier leur est adjoint pour déterminer un courant dans le liquide qu'ils renfer^ ment. Enfin, dans les animaux supérieurs, la division du travail est portée à un plus haut degré, et on voit lappareil circulatoire se compliquer de plus en plus.
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Cbes le$ GroiUcé» , la distribution dû liquide nourricier dans les diflérentes parties du corps , et Bon retour vers un point centrai , s'efièctue au moyen d'un sjitàme particulier de vaisseaux ; il existe aussi un réservoir musculaire , nommé cwiir, qui est destiné à déterminer le mouvement du sang; et, dans un point déterminé du cercle circulatoire , ce liquide passe à travers les branchies^ où il reçoit Tinfluence de IW. H y a donc , dans cette dasse d'ani* maux, une circulation complète, mais elle est plus simple que chez la plupart des animaux vertébrés , et il parait que c'est encore par imbibition que les sucs nutritifs, produits parla digestion , parviennent de la cavité alimentaire dans le^ vaisseaux sanguins ; car il n'y a point de système cbylifère parti* cqlier comme chez les animaux supérieurs, et on n'aperçoit aucun autre moyen de communication entre ces deux appareils.
Le sang des Crustacés , de même que celui de tous l«s autres animaux articulés et celui des Mollusques, ne présente point la couleur rouge qui est -propre à ce liquide chez les Annelides et cLez tous les animaux vertébrés ; aussi pendant long-temps a-t-on cru que ces animaux en étaient dépourvus* C'est un liquide albumineux qui , dans Tétat natU'» rel, est limpide et presque incolore; mais, lorsqu'on le retire des vaisseaux qui le renferment , il ne tarde pas à devenir opaque , et h prendre une couleur blanche bleu&tre ou légèrement rosée ; exposé à l'air , il se coagule promptement et se transforme en une gelée assez consistante. Enfin , examiné au microscope^ il paraît formé d'une espèce de sérum tenant en susp^ision une grande quantité de s;k^Hiles albumineux.
Il a r«gBé pendant long-temps une grande dissidence d'opHBODS relativement à la marche suivie par le sang dans le cercle circulatoire qu'il parcourt chez les Crustacés; mais les expériences nombreuses qiie nous avons faites, conjointement avec M. Audouin , paraissent avoir décidé complètement la question.
D'après les écrits de Willis (i) , on croirait que le sang veineux arrivant de toutes les parties du corps , et le sang artériel .venant des branchies, se mêlent dans la cavité du cœur, et que cet organe , en se contractant , enverrait une portion du mélange aux divers organes, et chasserait le reste dans Tappareil respiratoire , où il subirait une seconde fois l'action de Tair. Dans les Leçons d'anatomie comparée , M. Cuvier dit que le sang se porte des branchies au cœur, puis de cet organe à toutes les parties du corps , d'où il retourne directement aux branchies (u). Mais , dans un ouvrage plus récent , ce savant fait suivre à ce liquide une marche absolument inverse , car il décrit son trajet comme ayant lieu du cœur aux branchies , de celles-ci à un vaisseau central qui le distribue à toutes les parties du corps , et de là il le fait revenir au cœur (3). Cette dernière opinion était assez généralement adoptée (4) ; cependant, d'après la théorie la plus récente, il n'y aurait pas de circulation complète
(1) Willis. De atùma brutorum^t, III , p. 16.
(a) M. Cayier. Leçons tTanatomie comparée, t. IV, p. 407* (i8o5.)
(3) M. Gayier. Le Bkgne animal distribué d après son organisation, ire. édition, 1817, t. II, p. 5ia.
(4) M. Latreille. Même onrrage , t. III , p. 5.
M. Desmarest. Considéraiiom sur tes Crustacés , p. S^, (i8a5).
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chez ces animanx , et le sang ne trayerserait pas les organes respiratoires (i).
Le petit nombre des observations directes rapportées par les autres dont nous venons de parler , la contradiction apparente des faits , et les divergences encore plus grandes dans les opinions , appelaient de nouvelles recherches sur ce sujet. Nous nous en sommes occupés , M. Audouin et moi , et les expériences nombreuses que nous avons faites sur des Crustacés vivans , nous paraissent avoir décidé complètement la question (a). Elles prouvent , d'une maDière indubitable , que ce liquide se rend (ainsi que M. Cuvier Tavait d'abord enseigné ) du cœur dans toutes les parties du corps, au moyen d'un système de vaisseaux artériels très-développés ; qu'après avoir servi à la nutrition des organes , il se dirige vers des réservoirs veineux, desquels il passe dans les branchies; et qu'enfin , après avoir traversé ces organes , il revient directement au cœur, pour parcourir de nouveau le cercle que nous venons d'indiquer.
Dans tous les Crustacés Décapodes , le cœur (3) est situé à la partie médiane et supérieure du thorax, entre les flancs et immédiatement au-dessous de la carapace ; il 'est recouvert par les tégumens conununs, et il repose sur l'intestin , le foie et les organes de la génération. Une espèce depéricarde, formé par des prolongemens
(1) M. Lund. Doates sur Texistence da système drcnlatoiie dans les Crastacés. Isis , i8a5.
(a) Voyez nos Recherches anatomiques et physiologiqies s«r la circulation dans les Crastacés. (jituuties des scieneet maiurdUs, t. zi, i9>yj.) Les principales fibres accompagnant ce trayail sont reprodaites dans notre atlas, PI. 5 à 9.
(3) PI. 5 . fig. 1 ; i , le cœur ouvert ; et PI. 7, fig. l, d.
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de la tunique séreuse qui tapisse toute la cavité Tis-> cérale , lui sert d'enveloppe, et des faisceaux musculaires, ainsi que les vaisseaux qui en partent , servent à le fixer aux parties voisines ; sa couleur est blanchâtre, et sa forme est très -remarquable, car elle est rayonnée et semble résulter de la superposition de plusieurs étoiles dont les branches ou rayons ne se correspondraient pas. Chez les Brachyures , sa largeur est au moins égale à son diamètre antéro-posté* rieur} mais, chez les Macroures, il devient un peu plus étroit et pr^id la forme d'un carré long (i). Enfin , dansles Stomapodes(2) et les Édriophthalmes , il constitue un long vaisseau cylindrique ; et, au lieu de n'occuper qu'une petite portion du thorax, il s'étend dans toute la longueur de Tabdomen.
Le système artériel des Crustacés Décapodes se compose de six troncs vasculaires dont les ramifications nombreuses s'étendent dans toutes les parties du corps. Trois de ces vaisseaux naissent de l'extrémité antérieure du cœur, deux de la partie antérieure de sa face inférieure et un de sa partie inférieure et postérieure. Elnfin, au-devant de l'ouverture de chacun d'eux , on voit un petit appareil valvulaire composé d'un ou de deux replis membraneux et servant à empêcher le sang de refluer, de leur intérieur, dans la eayité du eœur.
Les trois vaisseaux qui ont leur origine à la partie antérieure du cœur ont reçu les noms à' artère ophOudmique et d!artères emtennaires.
(0 W. 7.figi./.
(2) PI. 9, fig. a. c.
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La première de ces artères (i) occupe la ligne mi^ diane, se dirige directemenl en arant, passe audessus deTestomac, et gagne reïtrémité anténeore de la carapace où elle se divise en deux branches qui pé« nëtrent dans les pédoncules oculaires et se distribuent aux yeux.
Les artères antennaires (a) se portent également en avant, mais en suivant une ligne oblique et en s'écarlant de plus en plus de Tartére ophtlialmique ; elles sont d'abord logées, de même que cette dernière, dans l'épaisseur des membranes tégmnentaires , et reposent sur la face supérieure du foie } mais sur les côtés de Testomac elles deviennent plus profondes et passent entre ce viscère et une portion des organes de la génération. Les branches qu'elles fournissent pendant ce trajet sont trè^nombreuses et se distribuent aux tégnmens qui tapissent toute la ca<» rapace, à l'estomac , à ses muscles , aux organes de la génération, etc. Elnfin, elles fournissent un rameau aux antennes interires et pénétrent dans la tige des anten<i nés externes pour s'y terminer.
Les deux vaisseaux qui naissent de la partie inférieure et antérieure du cœur, sont les artères hépatiques (3). Us se divisent en une infinité de ra-* meaux , et se distribuent au foie. Dans les espèces oà les deux moitiés de ce viscère restent séparées et for-» ment de chaque côté du corps une masse distiilcté comme chez le Homard, etc. , les artères hépatiques
(i)Pl. 5, fig. 1, Ar; et PI. 7, fig. 1, e,
(2) PI. 5, fig. i,j ; et PI. 7, fig. i./. . ^ ^ ^
(3) PI. 6. fig. 1. aa ; dans la PI. 5, fig. i, on ▼oil att fondda c«ur les on? er lares de ces deux artères.
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^ttP 4e« canaux à pwrois bien formées. Quoi quHl eà a(ût , ce$ veines iafonnee abouUsseat tooites à des e$9' pèces 4e réservoirs sanguins que nous avons nommés sinys i^fsineujp.
Chez le .Maïa (i) et les autres Brachjures, ces sinus QccuppDLt le^ côtés du thorax et sont renfermés dans les cellules des flancs « immédiatement audessous de l'espèce d'arcade qui surmonte l'articulation de chaque pâte. Le nombre de ces golfes veineux est égal à celui des cellules de la rangée supélieure; ils sont renflés, recourbés sur eux-mêmes, et en communication les uns avec les autres , leurs pa«> rois^ d'une ténuité extrême , ne soat formées que par une lame de tissu cellulaire qui est intimement unie aux parties voisines ; aussi leur forme et leiu* granjçleur sont -elles déterminées par la disposition de cçs partie^ , et doit-on regarder ces réservoirs comme ptaiU de grandes lacunes plutôt que des poches k parois propre. Chacun d'eux reçoit plusieurs veines qui y versent le sang venant de toutes les parties du i^orpsy ef: à leur partie externe et supérieure fOij^tt jim gros vaisseau qui sa dirige en dehors et en Iiaut| péniitre dans la^branchie correspondante, et suit le bord externe de sa cloison médiane (2) ; c'est le vaisseau a^fférpnt de la branchie, qui fournit des rameaux à çhacuue des lamelles dont ces organes sont garnis , §t y yerse le sang qui doit y subir l'influence ^ l'air.
Dans les Homards et les autres Décapodes macroures que nous avons examinés , la disposition du
(i)Pl. 6, tig.a, rfrf, etfig.4, c.
(2) PI. 6. %. a . c, et fig. 4, d.
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sjalème veineux n'est pas exactement la même que chez les Bracbyures. Indépendamment des golfes vei* neux situés de chaque cdté du thorax , et en communication avec les branchies (i), il existe sur la ligne médiane un sinus longitudinal qui occupe le canal sternal , et reçoit le sang venant de Tabdomen et de la plupart des viscères (a). La structure des cellules thoraciques ne permet pas aux sinus latéraux de com;^ muniquer directement entre eux conune chez les Crabes, mais ils s'ouvrent tous dans le sinus médian , et une communication facile s'établit ainsi , non-seulement entre les réservoirs veineux placés à la base de chaque pâte, d'un même côté du corps, mais aussi entre ceux des côtés opposés. Enfin, chez les Squilles, c'est presqu'exdusivement le sinus médian qui sert de réservoir au sang veineux.
Le ffoisseau effèrent des branchies^ c'est-à-dire le ca« nal qui reçoit le sang après qu'il a traversé le réseau capillaire respiratoire, et que, de veineux, il est devenu artériel ; ce vaisseau, disons^nous, occupe la face interne de la branchie , et augmente de volume k mesure qu'il s'approche de la base de cet organe (3) ; parvenu au point d'insertion des pyramides branchiales sur la voûte des flancs , il pénètre dans la cellule située immédiatement au-dessous , puis se recourbe en haut et en dedans et se dirige vers le cœur (4). Le nombre et la disposition de ces canaux branchio^ardiaques varie un peu suivant les espèces, mais ils sont toujours accolés
(I) PI. s, fig. î, «.
(a) PI. 8, fig. I, A.
(3)Pl.ft, ag, 3, d,etÉig 4,01 PI. 8, fif . a fit 3, •.
(4) PI. 6. fig. 3, c, et fig. 4,/î PI- 8» fi«- ^*f' ^ ^^' ^ ^' *' *
à la YO&te des flânes, et débouchent eu une espèce de golfe sanguin qui occupe l'espace compris entre le bord interne des flancs et les côtés du cœur ; les parois de ce sinus commun se continuent avec la menîbrane qui enveloppe le cœur et, immédiatement au devant du point où les canaux brancbio-cardiaques y aboutissent , il existe dans les parois de ce viscère une grande ouverture ovalaire garnie de valvules et servant à livrer passage au sang ( i ) .
Telle est la disposition du système circulatoire chez la plupart des Crustacés ; mais , chez quelquesuns de ces animaux, il est bien moins (développé, et les artères , aussi bien que les veines , ne paraissent être que des lacunes formées par les interstices que les divers organes laissent entre eux; c'est en efiet ce que Jurine a observé chez les Ârgules, où le sang parait répandu dans le parenchyme même des organes ; néanmoins, il existe toujours un cœur, et les courans qu'il détermine ont toujours une direction constante. Enfin, chez quelques animaux les plus simples de cette classe , tels que les Nicothoés et d'autres parasy tes , ce dernier vestige d'un système spécial de circulation nous parait aussi avoir disparu.
(1) Suivant M. Strauss, cène serait pas à travers ces onvertares branchio-cardiaqaes ( dont il ne fait ancnne mention) qae le sang parviendrait dans le cœar ; ce liquide s'épancherait d'abord entre les parois externes de ce viscère et la membrane péricardiale ( nommée par M. Strauss ortiUetie du cœur)^ et ne pénétrerait dans son intérieur qu'à travers les fentes que ses Hbres musculaires laisssent entre elles à sa face supérieure, fentes que cet auteur appelle ouver< tures auriculo-ventriculaires. (Voyez Anatomie comparée des animaux ariicuiis. ) Mais M. Strauss ne rapporte aucune expérience à l'appui de cette opinion; et, d'après celles que nous avons faites, M. Aadooin et moi, nom nous sommes convaincus que le sang soit une rottte plus directe.
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' En résumé , nous voyons donc que dans la classe des Crustacés le mode de circulation est analogue à celui qu'on observe chez les Mollusques, et diffère principalement de ce qui existe chez les Poissons , par la position du cœur qui est aortique au lieu d'être branchial.
S IV. Des sécrétions.
Nous avons déj«i eu l'occasion de parler des principaux organes sécréteurs des Crustacés , et nous devons renvoyer à l'histoire de l'appareil reproducteur la description de quelques autres glandes ; aussi ne nous reste-t-il que peu de chose à en dire ici.
Ces organes , comme on a pu le voir , ont en général une structure peu compliquée ; et , sous ce rapport, ils ressemblent beaucoup à ceux des Insectes. En général, ce sont des tubes capillaires très-longs et entortillés; d'autres fois de petits appendices borgnes qui entourent im canal excréteur, et s'y ouvrent.
Chez les Crustacés Décapodes , il existe à la partie postérieure de la cavité branchiale un organe dont les fonctions ne nous sont pas connues , mais dont la structure nous parait glandulaire ; c'est une masse spongieuse et blanch&tre qui est enveloppée dans un repli de la membrane tégumentaire , et qui repose sur la voûte des flancs immédiatement en arrière des branchies (i) ; elle se prolonge en arrière jusqu'à l'origine de l'abdomen , et nous a paru s'ouvrir au dehors à l'aide d'un canal excréteur , entre le plastron sternal et le premier anneau abdominal. Serait-ce le siège de
(i)PI. 10, fig. a. *.
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quelque excrétion onalogue à la sécrétion urinaire ? C'est ce que nous ne pouvons décider dans l'état actuel de la science.
DES PHÉNOMÈNES DE LA VIE DE RELATION
On désigne généralement sous le nom de sensation l'acte par lequel un animal acquiert la conscience d'une impression éprouvée par ime partie quelconque de son corps. Tantôt ces perceptions sont la suite de l'action de ses organes et avertissent l'animal de ce qui se passe dans l'intérieur de l'économie ; tantôt^ au contraire, elles sont produites par des causes extérieures , telles que le contact d'un corps étranger ; et , d'après cette différence dans leur origine , on les distingue en sensations internes et externes. Les premières se rattachent principalement à ce que l'on peut appeler la vie organique, c'est-à-dire l'ensemble des fonctions qui ont pour but la nutrition et la génération ; les secondes constituent en partie la vie de relation ou les actes par lesquels l'être se met en rapport avec les objets qui l'environnent.
Chez les végétaux, rien ne décèle la faculté de percevoir les impressions produites par les corps étrangers, n en est de même pour un petit nombre d'êtres qu'on range dans le règne animal , les éponges, par exemple; et chez tous les autres il existe des parties qui ne jouissent pas de la faculté d'ex^ citer des sensations , mais la plupart des organes
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•ont douë« d'une sensibilité plus ou moins exquise j c'est^-dire réagissent avec plus ou moins d énergie sur les parties destinées à la perception de ces sensa^» lions, de manière à donner à Tanimal la conscience Ae9 impressions qu'ils reçoivent eux-mêmes.
Chez les animaux dont la structure est la plus simple et la plus uniforme , la similitude des fonctions est, dans toutes les parties du corps, non moins grande que la similitude d'organisation ; chacune d'elles agit à la manière de toutes les autres, et paraU être le siège de la perception du petit nombre d'impressions quelle reçoit : mais bientôt la nature tend à perfeo* tionner ces fonctions, et , fidèle au principe de la di* vision du travail , elle les sépare et les confie à des parties diifërentes de l'économie animale. La faculté d'exciter les sensations à la suite d'impressions reçues, ou, en d autre mets, la sensibilité reste commune à la plupart des organes ; mais celle de percevoir ces mêmes impressions ou d'en acquérir la ccmscience devient l'ar panage exclusif d'un appareil spécial appelé le système nerveux.
Les Crustacés sont dans ce cas ; aussi, pour étudier les actes par lesquels ees animaux se mettent , pour ainsi dire, d'une manière passive en rapport avec les objets qui les environnent , aurons- nous successive^ ment h nous occuper des parties sensibles et décolles destinées à la perception des impressions.
$ L Des sens.
D'après la division du travail que nous venons de signaler, il est évident que la principale condition de resistenoe de la sensibilité dam une partie quelfiosque
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du corps , est sa connexion avec le système nerveux ; aussi peut-on poser en principe que , toutes choses égales d'ailleurs, un organe sera en général d'autant plus sensible qu'il recevra plus de nerfs. La plupart des organes intérieurs des Crustacés paraissent doués de sensibilité ; mais c'est à la surface du corps que l'étude de cette fonction présente le plus d'intérêt , car c'est là que sont produites toutes les impressions déterminées par les objets environnans.
Le premier efièt de toute sensation externe est de donner à l'animal qui l'éprouve la conscience de l'existence du corps qui l'occasione ; mais, en général, les résultats de l'impression produite par ce dernier ne se bornent pas là ; l'animal qui la perçoit acquiert aussi la connaissance d'un certain nombre des propriétés de l'objet qui agit sur ses organes, et la faculté de juger ainsi des qualités des corps constitue ce que l'on nomme les sens . Ces propriétés ou qualités sont de diflérens ordres ; aussi, à mesure que la vie de relation se perfectionne, voyons - nous un nombre de plus en plus grand d'instrumens spéciaux afiectés à leur investigation ; la faculté de percevoir la lumière et de juger, par l'intermédiaire de cet agent, des propriétés des corps situés à distance , ou, en d'autres mots, le sens dé la vue, devient l'apanage d'une portion déterminée de la surface du corps, dont la structure est modifiée d'une manière particulière ; celle de distinguer les mouvemens vibratoires d'où naissent les sons, se concentre également dans un appareil particulier ; il en est de même de l'odorat et du goût ; enfin , la sensibilité générale de la surface des corps devient aussi plus exquise dans certaines parties , et permet à l'animal de reconnaître , par le contact , la forme des objets exté-
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rieurs ainsi que plusieurs autres qualités qu'on pourrait appeler des propriétés mécaniques.
Ce dernier sens , qu'on appelle le toucher^ est le plus universellement répandu dans le règne animal , et réside ordinairement dans toutes les partiesdel'enveloppé tégumen taire; mais souvent, bien qu'il existe encore dans toute Tétendue de la surface du corps , il se développe plus particulièrement dans certains points de l'organisation, et acquiert des instrumens spéciaux qu'on nomme les organes du tact.
Chez les Crustacés , la plus grande partie de la surface du corps est ordinairement encroûtée de matière calcaire , et présente un degré de dureté incompatible avec l'exercice de cette fonction : aussi le sens du toucher est-il en général très-obtus cbez tous ces animaux. La nature de leur enveloppe tégumentaire exclut également l'existence d'organes du tact proprement dits, car la rigidité et l'épaisseur de leur peau ne lui permet pas de s'appliquer en même temps sur les diverses surfaces d'un objet. Le toucher ne peut donc guères servir qu'à avertir cet animaux de l'existence des corps avec lesquels ils sont en contact, à leur fajre juger de leur température, de leur dureté, et quelquefois de leur volume, mais ne peut en révéler la forme. Néanmoins, tout imparfait qu'il est, ce sens montre déjà une tendance à se localiser, et réside principalement dans certains appendices de l'extrémité céphalique.
De ce nombre sont les antennes; il existe souvent à leur base des organes destinés à d'autres usages; mais une de leurs principales fonctions parait être le toucher. Leur sensibilité est ordinairement très-vive, et au moindre attouchement elles donnent en général des si-
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gnes indiquant la perception d^une sensation , tandis que dans la majeure partie de la surface de son corps lanimal ne manifeste aucune sensibilité. Dans la plupart des Crustacés des ordres inférieurs, tels que les Galiges, les Gécrops, etc., on ne voit pas de trace de ces organes, ou bien on ne les trouye qu'à l'état de vestiges : dans d'autres espèces on n'en compte qu'une seule paire ; mais le nombre normal des antennes est de quatre. Ellles sont toujours situées immédiatement après les yeux lorsque ces organes sont portés sur des tiges mobiles et au devant de l'appareil buccal (i) : celles de la première paire sont presque toujours situées près de la ligne médiane , tandis que les deux autres en sont souvent très-écartées ; et il en résulte que tantôt ces dernières sont placées derrière les premières, et que d'autres fois , en s'avançant un peu , elles se placent sur la même ligne qu'elles, et à leur côté externe (a). Ces différences importent peu à l'anatomiste ; mais elles fournissent au zoologiste des caractères précieux pour la distinction facile des espèces. Il en est de même de la position des antennes , relativement à l'arceau supérieur de la portion antérieure de la tête ou à la carapace ; tantôt cette partie du squelette tégumentaire se prolonge antérieurement en forme de rostre ou de cbaperon, recouvre lea antennes et ne leur permet pas de quitter la face inférieure du corps ; tantôt le segment inférieur se développe aux dépens du supérieur , et entraîne ces appendices avec lui , de manière que leur insertion alieuà lafaceantéiieurede la tête ; enfin, d'autres fois,
(I) PI. 1 , fig. 1.
(») P1.7.ttg. a, etc.
cette modification étant portée encore plus loin , les antennes en occupent la face supérieure.
La forme et la composition des antennes varient beaucoup ; dans l'état de simplicité la plus grande , ces organes ne sont formés chacun que d'une seule tige articulée, mais d'au très fois on voit s'y ajouter un ou deux appendices qui paraissent être les analogues du palpe et du fouet des autres membres. En général la tige dont nous venons de parl^ est composée d'une partie plus grosse qu'on appelle le pédoncule^ et d'une partie terminale plus où moins allongée (i) : le pédoncule est formé à son tour d'un , de deux ou de trois articles , et le prolongement terminal d'un nombre de segmens beaucoup plus grand ; enfin , chacune de ces pièces est plus ou moins mobile et renferme dans son intérieur des muscles destinés à mouvoir l'article suivant. L'appendice que l'on peut regarder comme une espèce de palpe se présente en général sous la forme d'un second filet terminal multi-articulé, fixé à l'extrémité du pédoncule ; mais d'autres fois il constitue une grande bme cornée qui s'insère à la base de l'antenne. Enfin , la seconde partie accessoire de l'antenne , lorsqu'elle existe , constitue aussi un filet terminal , de façon qu'alors le pédoncule porte trois de ces prolongemens sétacés (a}.
. Les organes dont nous venons de parler peuvent servir à avertir l'animal de la présence des corps qu'il touche ; mais ils ne peuvent donner que des idées très-incomplètes de leur dureté , et surtout de leur volume. Chez la plupart des Crustacés « il existe d'au-
(0 PI- 1, fig. 3, pédoncule, h, tige terminale. (a) PI. i,fig. i,j,*,/.
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très parties qui peuvent également remplir ces fonctionSy et qui sont en même temps des instrumeos de préhension ; ce sont en général des membres de la portion thoracique du corps , dont l'extrémité prend la forme d'une espèce de pince. Tantôt cette disposition dépend seulement de ce que le dernier article constitue une sorte de grifle qui peut s'appliquer sur l'article précédent ( i ) ; tantôt de ce que le pénultième ou l'antépénultième pièce se prolonge sur le côté de l'article Suivant , et forme une espèce de doigt immobile sur lequel ce dernier s'applique (a). A l'aide de ces modifications, les pâtes peuvent agir j usqu'à un certain point à la manière d'organes du toucher : mais leur principal usage est alors de saisir la proie dont Tanimal se nourrit, ou de le défendre contre ses ennemis. Enfin, les diverses parties de l'appareil buccal peuvent aussi servir d'une manière accessoire au toucher , mais ce n'est pas leur principal usage.
Le sens qui , après celui du toucher, parait être lo plus généralement répandu parmi les animaux , est celui du goût ; ce sont les sensations perçues par lui qui déterminent le choix de la nourriture, et nous voyons presque tous les animaux rechercher certaines substances alimentaires et en refuser d'autres ; on peut donc conclure qu'ils possèdent presque tous ce sens. D'après quelques expériences que nous avons faites à ce sujet, M. Audouin et moi , il paraîtrait que chez les Crustacés la faculté de distinguer les différentes saveurs est même assez développée, et qu'elle réside à l'entrée de l'œsophage , ou plutôt dans la cavité buc-
(0 ^oyet les mains snbchéliformes des GrevettineS| PI. t, fig. Q, (a) Pinces o« mains chélifères, PI. 3. fig. i, etc.
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cale proprement dite ; ' on ne voit aucun organe qui y paraisse destiné d'une manière spéciale.
La faculté d'apercevoir les corps placés à distance , par l'intermédiaire des particules odorantes qui s'en dégagent, existe aussi chez les Crustacés. Un des procédés de pèche le plus employé pour prendre les Homards en donne la preuve ; car c'est en plaçant des fragmens de Crabes ou de Poissons dans des espèces de pièges nommés casiers , qu'on les y attire ; et nonseulement il est bien difficile de voir ce qui est dans l'intérieur de ces paniers , mais encore les Homards y viennent souvent pendant les nuits les plus obscures. Un fait analogue prouve l'existence du sens de l'odorat chez d'autres Crustacés , connus sous le nom de TaUtres ou de Puces demer. Si dans un lieu fréquenté par ces animaux , l'on enterre dans le sable du rivage, ou que l'on cache sous un monceau de pierres un Ho* mard mort ou le corps de tout autre animal , on est sûr de le trouver au bout de quelques jours plus ou moins complètement dévoré par les TaUtres qui se sont rassemblés en foule autour, et qui ne peuvent y avoir été attirés que par son odeur. Quant au siège de ce sens, on ne sait rien de positif.
Guidé par la position des antennes et par quelques autres considérations, M. de Blainville a été conduit à penser que chez lesCrustacés, les Insectes, etc., le sens de l'odorat résidait dans la portion de l'enveloppe tégumentaire qui revêt l'extrémité libre des antennes (i) ; mais cette partie ne nous parait offrir aucunedesconditions qui semblent les plus nécessaires pour la perception des odeurs, et leur ablation ne parait porter aucun
Cl) Principes tTanatomie comparée t 1. 1» p. 338 et SSp.
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trouble sensibledntiB l'eirereiM de eelb fo&iiUôtt ( I ). Dbâ recherches qui nieront commubed avec M. Âuddtiih^ nouB ont porté a croire què le siège de Côtle fonction pouvait bien se trouver dans doux pckiheë membraneu*^ lei qu'on rencontre au datant de la boucha etau^deê^ •us des organes auditifs. DdUs quelques Crustacés*, tel que In Langouste ^ leur ouverture est aëses grande et oocupe le milieu du tubercule auditif; nukis thet d'autres elle devint difficile à distinguei^» Eufin , un âuatotnisie allemand, Rosenthalê^ regarde comme l'organe de l'odorat une çAvité pat'ticulièfe qu'il a dé- Gourerte àia base des antennes de la première paire, et donc l'oUyertttiis efttédeui'e se voit à la Tabe ëUpérieure de cce organes» Cbea les HoiAardfc, cette cavité est formée pur une espèee dWpoule seml-K:ornée dans les parois de laquelle aucun nerf no paratt se ramifier (â) ; et cbe2 les Ëdriophthalmes on ne voit rien qui puisse y être rapporté. Ainsi, l'opinion de Rosenthals , qui demiàrement a été reproduite comme une découverte nouvelle par M. Robineau, ne nous paratt pas encore étayée de faits assee déeieifè poûi^ être généralemetit adoptée (3).
Le sens de la vue manque chez un petit nombre de Crustacés qui vivent en parasitée \ mais en général il existe, et a son siège dans des organes d'une structure assez compliquée, qui occupent tantôt la face supé^ rieure ou antérieut^s, tantôt les côtés de la tête. On
(i) Voyez Y avûcle Odorat f DicUonmaire classique d'histoire natureUe,
<a)Pl; Ift.%. l.
(3) Archives pour la physiologie de Rielet Autenreilh, el Mélanges d anatomîe , par Treviranus, a«. vol., a«. partie, a«. mémoire, ]8i8.
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kidtti«t ^hérAlètuent que cliéi t^à «nilHatili ^ de fiiéme tfue clieî les Itasecles, les yeux totlt dé dedt soHes^ Bii^oir : des âtetntnates et dès j^eût k fàeeties} il f^i cependalitfacile de démoatt^r c[ue Ces drgâhes p)résetl«> iisfitiltieftëHedeihodificatiolië bien ^liis tioittbfeuéeé. La structure des slenithâtes, qu'btl a^pelte ëntbrè des y«ux lisses bti yeux éimplès^ àè rapproche tiii peu de eellë des yeUk deë Poissons^ et ûiS^té ilotA^ bléiiitat de celle des yeux à fàtièttéë. Aillsi qîlë Vieht de le démontrer uti obserratëur trés-4i^ilé ^ M. Mutiler ( i) , on y distingue d'abord uilé éorhéc ît^Hfpdfthtè plus ou moins bombée , et parfhitemelit lislé ^ qui Éé «ôtitiiiue sans interruption iiteO 1^ MUfche tégUmeti* Uire externe iohï fellé fait pûHié. Iffîinédiâtéihëtlt derrière èettè ebrnée -, et eti eoiltàtt àtee dà (Hee interne , êë lh>uye vh cristallin eu général sphériquè , dont lit tàte pôstériièure tit logée dàtié ûhe masse gélatineuse que Toilâ eompàt-éè nU corps vitré. La base de cette masse vitrée est à «oîi tbUt en cbntàcit âvet le nerf optique ; èufiti, utié (rt)Uctaë de pigtttent foH épail Tenloure et se prolonge en avant juéqu'h la péHphériè du cristallin et au bord de lU eëHiéé. En gàiéral , iM •temmates des Insectes ^ dés Aràtbnidés et des fautres flnimaujt artieulés ^ ftotat en petit nombre et bien dis-» tincts entre eux ;. il en est de même chez quelques Crustacés , tels que les Apus , les Limules et les Cyames , ou Ton observe deux ou (rois cle ces organes» Mais, du reste ) ces yeux simples ne se rencontrent que fcbez un très-pètlt nombre d'animaux de cette classe.
(4) Zur pti^eiehenOeh PhytlohgtÉ àés Gèilckfninnm , un vol. irt-««. hàptig, i^TÔ. L'atialyse de ce trtirAil i«maftt«alll«a été iû^t(» ààM les Annaies des sciences ntstm^Mes » t. XVII p» »a6 » elc-
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Chez d'aulres Crustacés il existe des yeux d*une structure plus compliquée , que nous appellerons des yeux composés lisses , et qu'on peut considérer cdinrae une agglomération dé stemmates sous une cornée commune. En effet , ils sont formés par un nombre plus ou moins considérable de petits cristallins pLicés derrière une cornée commune , enchâssés et dans un corps vitré qui est enduit de pigment et qui se continue Avec le nerf optique. Ces yeux composés lisses se rencontrent chez les Nébalies, les Apus (où il en existe un placé à quelque distance en arrière des deux stemmates ), les Daphnies, les Branchipes, etc., et établissent en quelque sorte le passage entre les stemmates et les yeux composés à facettes (i).
Une nouvelle modification de Tappareil oculaire nous a été offerte par TAmphitoé de Prévost et un petit nombre d'autres Édriophthalmes. Chez ces animaux on trouve d'abord pour chaque œil composé une cornée lisse sans division ; mais immédiatement derrière cette lame tégumentaire il existe une seconde tunique^ de même nature et également transparente , qui y adhère intimement , et qui est divisée en une multitude de facettes hexagonales ; derrière chacune de ces facettes ou coméules est situé , comme d ordi-
(i) Voyez à ce snjet nn travail qae j ai présenté à la Société d'histoire naturelle de Paris , le 7 juin x83o> et qui paraîtra dans un des prochains cahiers des AtmaUs des sdences naturelles ; ainsi qae Touvrage déjà cité de M. Mnller ; les observations de Gavoliniy sur les yeux des Lygies, Memoria suUa gtneraMîoni dei Pesciedei Gra/M:Ai,in-8o.Napoli, 1787 ; celles de M. Strauss, sur les yeux des Daphnies, etc., dans les mémoires du Muséum d'histoire naturelle, t. V, p. 396; et la description des yeux de la Nebalie, dans un de mes mémoires sur des Crustacés nouveaux, inséré dans les Jnnales des sciences naturelles, t. xiii, etc.
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naire, un cristallin dont la face antérieure est convexe et dont la face postérieure , qui se prolonge en un cône à sommet obtus, est contiguë à un petit cylindre gélatineux , avec lequel le filet correspondant du nerf optique se confond.
De cette disposition au mode de conformation des yeux composés à facettes simples il n'y a qu'un pas ; car la principale difierence consiste dans la soudure intime des deux cornées superposées dont nous venons de parler et l'existence d'une espèce de cloison formée par du pigment entre chacun des élémens oculaires
Dans cesorganesy de même que dans les stemmates, la tunique externe est dure et translucide; elle se continue avec les tégumens et constitue une cornée transparente; mais, au lieu d'être lisse et sans divi-> sion, elle présente une multitude de petites facettes distinctes , qu'on peut regarder comme autant de cornées , car chacune d'elles correspond à ime loge oculaire qui lui est propre. Chez les Insectes ces facettes , ou coméules ^ sont toujours de forme hexagonale, mais chez les Crustacés elles sont souvent carrées ; dans les Écrevisses , les Pénées , les Galathées , les Scyllares , par exemple , elles présentent cette disposition, tandis que chez les Paigures, les Phyllosomes, les SquiUes, les Gebbies, les Callianases, les Crabes, etc., elles sont hexagonales (i). Derrière chacune de ces petites cornées on trouve un corps transparent et de forme conique (a) , qui est
(0 PI. la, fig. a et 3.
(a) L*exi8teiice de ces corps coniques, de consistance gélatineuse , avait été signalée depuis long-temps dans les yeux à facettes des Li-
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eptpuré par une sorte de gatqf^ compofiée de m^iiière coloFfiiitç, et ^e continue iptérieurement avec un filament gé]atipew dont la base adhère au bulbe du qfrrf optique (i) } le pigment se prolonge aussi epr, tre les espèces de colonnes formées par fses fila-: liions, de maqière à les isoler entre ^les, et sereplpie entre le^r base et 1^ bulbe du nerf optique. Enfin, derrière la masse formée par ces diverses part^efii, on troi^ye ^^e tunique membraueuae qui eat percéci dans §Qn miUe4 pour livrer passage fiu nerf , et. qui ^'efi% qu'm pr^lmgtmwi de la mefubraie tégumentaire moyenne , de sorte que c'est entre lea à^^^ {ÎQW.W. ^tarneu dt h pciau ««'«Ai ereuaée la 4^i^hre 9iD)Alfe (%)• L«A ^àsm (raMpaMna àpnk noufii \e^m^ dfl Fi»rler, el doftt V«sift|e«cfi a été «ignido^ par -M* MuUw, daus te«a les yeui à fo» qçttef des Imeotes «uQ^ bien qu« det Çrust^pés» par^i^seM pf»i^]idaGer les e;«i»talliii« des ym% nmfim% 011 plutqt 1^ m étrequ'm^ niodifi^^Uw (iU Qmnt %m fila9»<^ viljpéi g^I^Mpemt qui se trouye^l derrière eet cÛR^&t U§ OÇe^pent la n^^Mre partie deçbaf^UU^ de^ l^MH^ eeUi)lef^ ocvilaire^t , et on le» regarde S^ViA^
nmltt par Andr4. ( Vayez A microicopiral description of tke eyes of (Ae ^WiQçtt^ii^Pi^yi^hpillLu^. philo», Tr^ivi,, 178a, yo^ 7:4, p. 4^0^ 19^1. i^)- Swammer^a^m paraît aussi les ai^ir aperçus dans U Pagure (Voy . ses observations sur le Bernard-rHermite. CoUection. académique , nartie étvimgèr^ ^ (., y „ p, ilo) I et Gavalini, dtau l'ÉcrevUte iàhnoria suMa gctierasione Jd Peici e 4«i Gr^ticjù^ )- M^is ç'§st 4 W- lW[<»lLeT ^^'q^ e« doit une connaissance plus approfondie ( Op, cil. , et Ànn. des se. imi. , t. XV1|.)
(I) Pi. la, lig. 7, fl, et fig. 8.
(3) M. Strauss pense, au contraire, que dajos. les yç|^ à^ (aqQlte^ ce sont le^ cristallins^ qui , ei\ se réunissant^ forment )a ççr^if e i ffEUiis il ne parait *as avoir apei^q^ ^^^ corps connues. ( Od, c<{, . p. \y,\):
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ment, comme étant dea branches terminaleadu nerf opti* quQî mais unexumen attentif de Toeil du Homard ma fait copoevoir quelquea doute iur cette détermination ; le bulbe dii nerf optique ne m'a paru présenter rédlement aucune division; il ma semblé $e terminer par une surface offrant une multitude de petites facettes tapissées de matière colorante et en rapport arec la i^uhstance vitrée qui remplit toute la portion infé^ rieure d§# cellules oculaires. C'est aussi lopinion que M, de Bbinville parait s'^tri^fQrmée d'après la disaee* tion des yeux de la l^apgouste (1)1 mais , pour résoudre complètement ce point déligat de Vanatomie dea Cfuatacé^» il fftft4wt peut-éktrcde^kobaervfttmpaplus décisives.
Cbez d'autres Crustacés? tolf que le^ Idoléea» le. mode d'orgmi«atioii des j^ux par^U dépendre d'ime mpdi^G^ticue^ difféçe^tf doa yew composés à ««raée lia«^> la disposition de |a mnaae o^ulair^ ««( eaMilti%l«* lemwt la même quQ dan% leayçu:^ à Canettes, mvA^ ment h cornée commuxie présente arU durant de eba^» que cria^Uin ( ou càue transparent ) nu renflement circulaire qni ressemble un peu à une lentille qui Uh rait enchâssée dans cette tunique. Ces renj^m^s sont bien distinct^, et dans l'espace qui )es sépare on n'aperçoit aucune ligne qui correspqndrait 9^ eiiUttlea tubiforme% placées $iu«dea$Qu^ (a^.
Au premier abord on pourrait croire qu€^c^ renfler men% teqticu^irea sont lea analo^vea ^ cproéid^s dea jeux à iacettes^qui, dw» çef deri^ier^ «c^anea» se seraient élargis de façon à se toucher et à prendre
(1) mPrineipes d'atuUomie comparée, t. 111 y p. 4HK (i; PI. la. fig. 4.
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une forme hexagonale ; mais il n'en est pas ainsi , car si l'on poursuit cette étude de l'appareil optique chez d'autres Crustacés , on ne tarde pas à rencontrer des exemples de l'existence simultanée decoméules et de renflemens lenticulaires hien distincts. Les yeux des Gallianasses nous ont présenté cette structure de la manière la plus facile à constater , car les renflemens lenticulaires et les cornéules sont tous parfaitement visibles, et les premiers , qui sont assez petits, n'occupent que le centre du cadre formé par les bords des seconds (i). On les retrouve chez un grand nombre de BrachyureSy mais en général les renflemens lenticu* laires occupent presque toute l'étendue de la cor«néule y de façon que leur contour se confond un peu avec les bords de celle-ci (21).
Dans la plupart des cas ces renflemens lenticulaires paraissent s'être développés dans la substance de la coméule, mais quelquefois on peut l'en distinguer: dans les yeux d'un Crabe maculé nous avons trouvé au-dessous des facettes de la cornée une couche assez facile, à détacher, et formée par une réunion de ces lentilles, qui à leur tour recouvraient les cristallins coniques (3).
Nous voyons donc que la structure des yeux des Crustacés se complique de plus en plus à mesure qu'on s'élève dans la série de ces êtres, et que ces niodifica* tions dépendent principalement : i"». de l'agglomération d'un nombre plus ou moins considérable d'yeux simples en une sei:de masse ; a**, de la formation d'une
CD PI. la , fig. 5.
(a) PI. la, fig. 6.
(3) PI. la. fig. 6, a.
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cornée particulière pour cbacfue œil ; 3"". de la forma- * tion d'un renflement lenticulaire entre la cornée com-
I mune et le cristallin; i'^^ ,àe l'existence simultanée
d'une cornée propre et d'un renflement lenticulaire. Les yeux simples et les yeux composés existent quelquefois chez le même Crustacé ; dans le Cyame , par exemple, on trouve deux yeux lisses et deux yeux composés à facettes , et dans la Limule trois steromates et deux yeux composés à facettes. Dans TApus il existe deux stemmates et un œil composé à cornée lisse ; mais , dans l'immense majorité des cas , il n'y a que des yeux composés , dont la disposition .varie. Leur nombre est en général de deux , queK quefois ils ne forment qu'une seule masse , de façon que l'animal ne parait avoir qu'un seul œil. Dans les Daphnies , par exemple , les stemmates agglomérés forment d'abord deux masses oculaires , ou yeux composés à cornée lisse, mais par les progrès de l'âge ces deux yeux s'unissent et ne forment plus qu'un seul œil. Les stemmates sont immobiles et sessiles, c'est-à-dire implantés immédiatement sur la surface du corps et peu élevés au-dessus au moyen d'un pédoncule ou d'une tige cornée ; il en est en général de même pour lès yeux composés à cornée lisse ; mais quelquefois la masse oculaire formée par chacun de ces organes est mobile, et il arrive même qu'elle est placée à l'extrémité d'une saillie également mobile; les Daphnies sont dans le premier c;is ; leur œil ne fait pas saillie au dehors , mais est pourvu de muscles destinés à le mouvoir; et chez lesNébalies, ces organes sont saillans et ne tiennent au reste du corps que par un pédoncule articulé de manière à permettre leurs mouvemens. Il en est de même pour les yeux à facettes,
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dcmt le nombre est toujours de deux ; oh^i les Ëdrioph*- U^ilipes ils SQDt sessUes et immobiles (t) , tandis que chez tous les Déciipodes (a) et les Stomapodes (i) ils sont places sur deux tiges mobiles qu'on peut re-» garder commie les membres du premier anneau cephalique. Ejiiin , chez un grand nombre de ces ani* ipaux , il ei^iste entre le bord de la carapace et la base des anteunes externes une caTilé orbitaire dans la-> quelle l'œil se reploie de manière à sa mettre à l'abri de toute injure.. Qivmt à la forme générale des yeux à iitçellesi elle est en général légèrement con^eie et ^ peq près oirculiûre cbea les Édriopbtbalmes , tan* di^ ^ue chez les Décapodes ell« se rapproche le p)u9 ^OMYeiU d'iw sphère;^ ; leur ceideur tarie ausaî sw-» -^anl les espèces-
l^e mécanifime de U vision ^ été peu étudié ahes les an^wiux «iHiculés. Dans les yeux lisses ou stem* nMteS) la marche de la lumière doit être à peu près la même que dan? les yeux des animaux vertébrés ^ et st^rtout des Poissoos , où le cristallin agit à la manière d'une lentille, et rassemble les rayons luvslneux dans un point doniié delà surface du nerf situé derrière lui ; U en est probablement à peu près de méjne dans les jeux composés à çornéuleslentifères; mais, dans les yeux à facettçs simples ( ceux où il u^y a point de renflement lenticulaire), il paraîtrait que les canes tjanspgrens formés par les cristallins et les cellules Vi^^fonnes situées au devant du nerf, n'agis$mt ni coinme w ÛMtrument de dioptrique, ni comme UA
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appreiJde catoptriquei et w «^r^Wt quk rca4?ft Timpre^iop de la lufnière plus ne^^, ^n isolant let rajcms perpendiculaires de cqu^ qui arfi^eui dana d autres direction^,
lies Crustacés, ou 4u 190109^ ceux c(ça o^dros su-» périeurs , jouissent aussi du ^eps de | ouïe \ \^ e^pé-r rieuqes de, Miua^i (lii ainsi quunQ foule d'ubsenra** tiuus journalières, en fouruisaei^t la pr^uyeii e\ çbea un çrwd UQip|)re de c^ j^ii^iaux il f)^i|(o m p^tU ;^pp2^reil qui paraît être )e ficge, 4<l fintl* fîiçul^^t Cçt QT^auQ e«t, placé k U faq^ inférieur^ d« \^ t^tf ^ W ^Çiraut de la boucl^ç, çt ep ^wi«^ d/çi^ ai^n teivDf^ dçi U çecopde p^Tfi, ou bi^ ^ai^ If prf- 9içr article ba^ibi^ d^ c;es imtefiu^ ^l^«iu4i«<^?
^U5 rfîcrevisse, CQuwa W fe yç^t d>pr^ l«l ^^ cherches de Sc«rp«, il «w^e; d^iW Ç< BW^ fU chaque eàté du cwp«, 1W pç^t tutwwl^ PS*W» dont le sonunet pré«Qpt(^ uw ouyertwe oirçuliiirerq^i cjst fermée pa^r uue. m^Qihraue mifk^^x ékistique ^ ifiuàw » <iu on a comptée w \y'x»piW » ou à la w^n^ branç de la fenêtre 4^ Tfstibule dçf. anii)aau^ ^upén rie.urç W ; derrière pette membrauQ ^ f 1 4^s rép^isseuç du tubercule, on trouTÇ w\e, petitç yéaicule uieiubra^ neuse qui est reiuplie d UU Uquide aqueux , et re/poit du cAté interne et supérieiur uq filet uerveux prç^vemnl 4u nerf antçuiiaire,{;nfiQ)le.tiOut e^rçcQuvçrt d'uu© f M>^ de ç;^ tçQ u tommenteiu:! doJi^t Sçajrp[^ l^e fait pa$ men^ioo^ et dop t l^s usgges puniraient hieu u a yoâr s^^cuQ r^ p port, î^ve^lçyïe, quoique dçç U«^ étroits Tunisseikt ài V^i^^
■ l.i.i Jifi ji'i . j'i Ljj' UJltm u. iwii«u •■■■■■■■n ■■ "
(^> Uiêtm$uêivm tk'tfmjmfutttdtteudtzo sûos^effi netCraricMià Phguro^
gane dont nous venons de parler (i ). Chez la Langouste, le milieu de la membrane qui bouche l'ouverture externe du tubercule auditif, est occupé par une ouverture qui communique avec l'organe en forme de galette, dont il vient d'être question, etcbez la plupart des Brachyures elle est remplacée en totalité par un petit disque osseux plus ou moins mobile. Dans le Maïa et quelques autres Crustacés à courte queue, ladisjlosition de cette espèce d'opercule est très-curieuse (2) ; nous avons constaté , M. Audouin et moi , que de son bord antérieur il natt une lame osseuse assez large , qui s'en sépare à angle droit, se dirige en haut vers Torgane , en forme de galette, et se termine en pointe; près de sa base, ce prolongement lamelleux est percé par une grande ouverture ovalaire , et cette espèce de fenêtre est bouchée par une membrane mince et élastique, que nous appellerons la membrane auditive interne , et près de laquelle le nerf auditif parait se terminer; de petits faisceaux musculaires se fixent au sommet de la lame osseuse , qui natt ainsi du disque operculaire du tubercule auditif, et qui , par sa forme, rappelle un peu l'étrier de l'oreille humaine ; enfin , sur le bord antérieur delà fenêtre extérieure qui est bouchée par ce disque , il s'élève aussi une petite lamelle osseuse qui est parallèle à la membrane auditive interne ; et, lorsque le muscle antérieur de l'osselet se contracte de manière à renverser légèrement tout ce petit appareil en avant , la membrane dont nous venons de parler s'appuie sur ce prolongement et se tend de plus en plus. D'après les recherches faites
Cl) PI. 12 , ^t;. 9 . a. Ccst cet organe dont il a déjà été question à Toccasion de Todorat.
(2) PI. 13, 6g. 10.
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par M. Savart, sur la transmission des sons, on sait que l'existence d'une ouyerture bouckée par une membrane mince et élastique, est une des circonstances les plus propres à augmenter la finesse de TouSe ; ce savant a observé que -des lames de carton qui n'étaient pas susceptibles de vibrer par influence, de manière à déterminer la formation de figures régulières dans le sable répandu sur leur surface, devenaient aptes à en produire lorsqu'elles étaient armées d'un disque membraneux. 11 est donc à présumer que l'espèce de tambour que nous venons de décrire, ainsi que la membrane auditive externe de TEcrerisse , servent à communiquer au nerf auditif les vibrations qui leur sont transmises, et qui n'affecteraient que peu, ou même point, les parties Toisines, si elles n'étaient pas en communication directe avec ces membranes. Le mécanisme au moyen duquel la membrane auditive interne peut être alternativement rdâcbée ou tendue, est analogue à celui qui est produit dans l'oreille bumaine par l'action de la cbatne d'osselets qui traverse la caisse du tympan , et ses effets doivent être aussi de même nature ; il doit servir à augmenter ou à diminuer l'étendue des ondulations qu'exécute la membrane vibrante, et à modérer l'intensité des sons qui viennent frapper l'oreille.
L'existence de la longue tige rigide, formée par les antennes de la seconde paire et en commimication avec l'organe auditif, paratt être une autre circonstance de nature à faciliter la perception des sons ; cette opinion avait déjà été émise par «M. Strauss (i),
(i) Omiitiinuhm généntUM wrtmmU/mUt «te. , p. 4l9*
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ël fabUs l^hrfttt B'at^cbfdéi* (ft^bito avee tltrers i^ésuU liiU obl«uus p.ir M. Savari. En eRet, ce physicien A toh%ÏAÏé qué, poui* faire ribrer par influence deà torp» qui tï%û paraissent pâS susceptibles y il suffirait lUuvMi d'j Ajoutei" une Uge ttès^élastique qui ai^tt alors «^ lA manière dli di^ue membraneùt dont il a déjh été qttcstiob;
D'après ees détails ^ on toit qiie la structure de Tap* pareil atldilif des Gtuétacés est trèS'-simple. Le nerf destihé à ti^nsnlëtlfe au cerveau l'impresdion produite pat lès sodé, èe terinine près de la surfateducorps, dnhH ube petite tfayitè i'etnplie de liquide , et les ondulations ébhorèS*, vehant du dehors , sont tMhtlttiisé^ Il te liquidé pikt rititerniédiaife d'oi^aneft doUt les Vl^ bratiotts 4oni (kbiles àeteitër.Taiitôtla ilatut^ëiàploié à ëet tisttge dës iûstrumens spédaut, tds que lel diè-* quesmembraneut] mais d'autres fois èUetie séhiMepaè avoir divisé ainsi le travail , et parait Confier ëëé fonts tions à des parties qui serveht en même temps à d'autres usages.
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En étudiant ^ dsns la lougtté série deé Animaux ^ les parties au moyen desquelles ces ^tres perçoivent leé impttssiMS) on y remarqué une suite de modifications analogues àctflles que nous avons déjà signaléeë en traitant de l'appareil tégumetitaire et des organes de la vie ofg^niiique. Le système nerveux se présenté d'abord snus la ferme d'un conlon qui s'étend dan^ toute la longueur du corps ; chacune de ces parties agit alors à la manière du tout, et , lorsqu'on divise l'animal en plusieurs trt)nçons ^ chacun d'eux continue
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ik sentir et à me mouToir «dmme il le faisait lorsque le eorps éUrit entier. Uq degré de plus dans ta divi^ sidlldu trarail amène la localisation de la faculté de percevoir la sensation ^ et de plusieurs autres actes dans des parties déterminées de ce système , dont Texistence devient alors nécessaire à Tinté^rité des fonctions auxquelles rappareil en entier préside.Enfin, ehes des animânx plus parfaits^ la sensibilité devient plus particulièrement l'apanage de certains fibres mé^ dullaires ; la faculté de produire les mouvetnens souS l'empire de la volonté se concentre en quelque Sorte dans d'autres fibres du même système \ cdle d'excitef l'action de ces diverses parties se localise (%alement dans certains points de Tappareil nerreuv ^ et celle dé coordonner les inouvemens est exercée par d'autres instrumens. En un mot^ toutes les parties de Tappa^^ reil sensitif finissent par concourir d'une manière di£« férente à la production des phénomènes dont l'ensem-^ ble résultait d'abord de l'aetion de chacune d'elles.
Plus cette division du travail est portée à un haut degré, plus les divers actes de la vie de relation se perfectionnent, et en même temps plus la sti^cture de l'appareil nerveux devient Compliquée \ car la diversité dans les fbnetions de chacune de Hà parties coïncide avec une diversité non knoins grande dans leuf organisation. Aussi, d'après la perfection ou l'imper* fection des fonctions , on peut jtigerà/^'or/dudegré de simplicité ou de complicati<m des orgShes qUi en sont le siège ; et , d'après la stru<;ture plus ou tnoins uniforme des diverses parties de l'appareil nervenx, on peut deviner le degré de perfection ou d'imperfection des actes qu'il est destiné à exécuter.
Les diverses formes sous lesquelles se montre le ^
iitS HISTOIRE NATURELLE
syslëme nerveux des Crustacés , sont autant d anneaux de la cbatne de modifications dont nous venons de parier. Sa structure est d abord semblable dans toute la lons^eur du corps, et chacun des segmens est pourvu des mêmes parties médullaires ; mais peu à peu les divers centres nerveux se réunissent entre eux , et certains anneaux du corps ne présentent plus que des filamens conducteurs de la sensibilité et de l'influence nerveuse f tandis que les organes, qui perçoivent les sensations et réagissent sur tous les autres organes, se rencontrent dans un point assez circonscrit. Si l'on se bornait à comparer entre eux les deux extrémités de cette série , on pourrait croire que le système nerveux d'un Maïa , par exemple (i) , et la longue chaîne ganglionnaire deTÉcrevisse ou du Homard (a), sont formés de parties dissemblables ; mais, en suivant les degrés intermédiaires qui établissent pour ainsi dire le passage entre ces deux modes d'organisation, on voit qu'il n'en est pas ainsi, et que ces différences dépendent presque uniquement de la centralisation plus ou moins grande des divers élémens de certaines parties du système nerveux.
De même que chez les Annélides, les Arachnides et les Insectes , le système nerveux des Crustacés se compose d'un certain nombre de nerfs qui viennent , de toutes les parties du corps , aboutir à des ganglions ou masses médullaires qui sont liés entre eux par des cordons de même nature. Ces ganglions occupent la ligne médiane de la face ventrale du corps et forment une chaîne plus ou moins longue. Enfin , on peut éta-
(i)Pl. II. fig. 1.
(j)Pl. Il, fig.a.
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blir en principe , que la tendance générale de la nature est de donner à chacun des anneaux du corps une paire de ces ganglions ; mais souvent leur nombre apparent est moins grand , à cause de la réunion de plusieurs en une seule masse , ou bien du déyeloppement excessif de quelques-uns d^entre eux , développement qui coïncide toujours avec l'état rudimentaire ou même l'absence d'un certain nombre d'autres ganglions.
Parmi les Crustacés des ordres inférieurs que nous avons examinés (i), ce sont les Talitres qui nous ont oflfertle système nerveux le plus simple et le plus uniforme. Le corps de ces animaux se divise en trois parties assez distinctes, la tête, le thorax et l'abdomen ; mais chacune d'elles est formée d'anneaux ou de tronçons qui ont entre eux la plus grande ressemblance, et dont le nombre total est de treize. Ces divers segmens présentent à leur fac^inf érieure deux ganglions nerveux placés sur les côtés de la ligne médiane, et réunis entre eux par une petite commissure transversale (a) : chacun de ces petits noyaux communique aussi avec celui du segment qui le suit et qui le précède, à l'aide d'un cordon médullaire, et fournit un certain nombre de nerfs qui vont se distribuer aux différentes parties du corps. Le volume de ces ganglions diffère peu dans les divers segmens ; au thorax , cependant, ils sont un peu plus
(1) Ces recherches sont commanes à M. Aadoain et à moi, et forment le sujet d'an mémoire, In à TÂcadémie des sciences, en septembre i^Q^, et imprimé dans les Annales des sciences naturetles,
(i) Voyez le mémoire déjà cité, Annales des sciences naturelles , t. XI, Pi. M, lig. 1 ; reproduit dans notre atlas, PI. 11, fig. i. CnUSTACLS , TOME I. 9
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gros que dana rabdomèn^ Enfin , ils sotti tous un peu aplatis et ont à peu près la forme d'un losange.
Il existe donc dans le Talitre deux chaînes ganglionnaires parfaitement symétriques , distinctes dans toute leur longueur, réunies entre elles par des commissures transversales, et ofi'rant partout une disposition essentiellement la même. La première paire de ganglions , ou la céphalique, est remarquable par sa simplicité, et ne diffère pas essentiellement des ganglions qui suiyent) elle est située, comme dans tous les autres animaux articulés, au-dessus de Vœsopliage, et fournit des nerfs aux yeux et aux antennes : ces ganglions , que Ton a désignés % mais peutréUre à tort , sous le nom de ceryeau, se continuent postériourement avec les cordons médullaires qui les unissent aux deux ganglions du premier anneau thoracique, en passant sur les côtés de l'œsophage, qu'ils embrassent. Ces derniers ganglions fournissent en dehors deux nerfs ) dont l'un pénètre dans la pâte correspondante, et dont l'autre parait se distribuer principalement aux muscles et aux tégumens des parties latérales du corps. Les ganglions des autres segmens présentent la même disposition ; seulement la distance qui les sépare nous a paru plus grande dans l'abdomen qu'au thorax.
Dans le Cloporte , ainsi quel'a observé M. Cuvier(i), la partie moyenne du système nerveux est également formée de deux cordons ganglionnaires qui sont eocore distans fun de l'autre, mais qui ne présentent pas dans tous les segmens du corps la même uniformité que nous venons de signaler chez le Talitre. En eilet ,
^Ci} letioH s tranaiomie comparée, t. II, p. 3 14.
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outre h paire ae ganglions cépbaUques , on n'en compte que neuf, dont les deux premières et les deux dernières sont presque confondues ; et , comme chacua le sait 9 les tronçons du corps de cet animal sont au nombre de quatorze , dont six appartiennent à Tabdo* men. Il en est à peu près de mémo dans le Cyame de la baleine. Treviranus (i) a fait voir que chez cet ani* mal singulier la partie moyenne du système nerveux était formée de deux chaînes de ganglions, parallèles et distinctes Tune de l'autre , tandis qu'aux extrémités antérieure et postérieure , les deux noyaux latéraux étaient unis, et que même en arrière ils formaient un ganglion impair situé sur la ligne médiane et pour ainsi dire aooolé aux deux ganglions préeédens.
Le système n^ryeux , examiné dans deux genres de Crustacés assex voisins (le Talitre et le Cloporte), présente donc déjà deux modifications importantes : ils'est raccourci et s'est rétréci, ou, en d'autres termes , ils éprouvé un premier degré de çentraUsatUm, Cette sorte de tendance à diminuer en même temps de largeur et surtout de longueur pour se grouper vers la partie centrale du thorax de ranimai, est plus mani* ïeste dans les Cimothoés (a) et dans les Phyllosomes.
Dans les Pbyllosomes, on trouve, k la partie an^ térieure de la grande lame ovalaire qui porU les yeux , deux petits ganglions œrveux à peu près triangulaires, et réunis entre eux par leur angle interne; ces petits noyaux cépbaliques foornisswt en dehors les nerfs des yeux et des antennes , et se coniiiment postérieure*
(l) k'cnnischle svkri/len auntonn'scfien und jjhjst'dogisth n iuhofls ^ 3, B, 1, halft.
(a) PI. 11 , %, a.
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ment ayec deux filamens nerveux très-fins et d'une longueur remarquable ; ces filamens sont éloignés l'un de l'autre d'environ deux lignes; ils se portent directement en arrière, embrassent Tœsophage et vont se réunir à la première paire de ganglions thoraciques ; ceux-ci , de forme ovalaire et réunis entre eux sur la ligne médiane , sont placés assez loin derrière la boucbe , et fournissent deux paires de nerfs qui se dirigent en avant. La seconde paire de ganglions est tout-à-fait rudimentaire et accolée aux précédens ; ceux de la troisième paire, au contraire , assez gros , fournissent des nerfs qui vont aux appendices de la bouche ; ils sont encore accolés l'une h l'autre. A ceux-ci succèdent six paires de noyaux médullaires , semblables aux précédens par leur forme et leur disposition ; mais, au lieu de se confondre sur la ligne médiane , ils sont distans entre eux , et ceux d'un côté du corps ne paraissent communiquer avec ceux du côté opposé qu'à laide de la commissure transversale, comme cela a lieu dans le Talitre. Les cordons inter-ganglionnaires sont assez gros et extrêmement courts , en sorte que les masses nerveuses qu'ils unissent se touchent presque ; enfin chacun de ces ganglions fournit deux nerfs qui vont se rendre à la pâte correspondante. Aux ganglions thoraciques succède une série de six paires de noyaux nerveux unies par des filamens inter-ganglionnaires très- grêles, et d'autant plus courts qu'ils sont plus postérieurs : ces ganglions sont arrondis, très-petits, accolés l'un à l'autre sur la ligne médiane , et ils envoient chacun deux nerfs aux appendices de l'abdomen.
Le Phyllosome nous présente donc un système nerveux dont les élémens sont en partie rapprochés les
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uns des autres ; c'est uue sorte de centralisation plus grande q ue dans les animaux dont nous avons déjà parlé; car les ganglions de droite et de gauche ne restent distans que dans une portion du thorax , tandis qu'à la tête et dans toute l'étendue de l'abdomen ils soqt réunis sur ]a ligne médiane.
En examinant le système nerveux du Gimothoé, on trouve que les deux chaînes de ganglions ne sont plus distinctes comme dans les Crustacés précédemment étudiés (i). Les deux ganglions céphaliques sont unis entre eux par leur augle interne , de manière à consti* tuer une seule masse ; mais la forme qu'elle présente indique évidemment son origine. Aux autres anneaux du corps les deux noyaux médullaires sont au contraire entièrement confondus, et constituent autant de pe« tites masses circulaires situées sur la ligne médiane du corps ; mais les cordons de conununication qui servent à les unir entre eux pour former une chaîne continue , restent isolés ; en sorte qu'entre chaque noyau médullaire il existe deux troncs de communication parallèles et accolés l'un à l'autre. Du reste, le système nerveux de ceCrustacé ne présente rien de remarquable , si ce n'est le rapprochement et la petitesse comparative des cinq derniers ganglions ; état qui correspond au peu de développement des segmens correspondans de l'abdomen. L'Idotée présente une disposition semblable.
Le système nerveux du Cymothoé et de l'Idotée offre donc déjà de grandes différences lorsqu'on le com« pare à celui des Talitres ; mais nous allons voir qu'à mesure que nous examinerons des espèces d'une orga-
(i)Pl. Il, %a.
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nisatiofi plué compliquée ^ ces difierencei deviendront eficore plua grandes , et que la tendance des gangUons à se grouper et à se confondre seta de plus en plus sensible.
Le système nerveux du Homard semble établir le passage entre les Crustacés des ordres inférieurs et ceux dont la structure est plus compliquée. Ici (i) , de même que dans les Amphipodes et les Isopodes précédemment décrits Y le système nerveux consiste en une chaîne de ganglions qui occupe toute la longueur du corps } les masses ganglionnaires sont au nombre de treize , et chacune d'elles laisse apercevoir sur la ligne médiane des traces de diviaions plus ou moins distinctes ; les cordons qui les unissent sont doubles dans toute l'étendue du thorax ) mais dans Tabdomea ils sont unis de manière à ne former qu'un seul tronc qui occupe la ligne médiane.
Le ganglion céphalique , dont la forme est presque quadrilatère , est situé immédiatement en arriére et au-dessous des yeux (a). Presque toute 1 étendue du bord antérieur decette masse médullaire est occupée par l'insertion des nerfs optiques ; leur volume est asses considérable, et ils se portent obliquement en dehors et en avant pour pénétrer dans les péJoncules oculaires. Là , ils se renflent bientôt <, de manière à former une espèce de ganglion ovoïde , assea gros ^ dont l'extrémité antérieure passe à travers le trou situé au centre d'un diaphragme membraneux que l'on pour* rait comparer à la sclérotique (3).
■ I I 1 a.M ■ ifc ■■■■ ■. ■■■■■■^ ■! ^.iiaiw^
(I) PI. II. fig. 3 et 4.
(u) VI. ij^ %. 3 : —g, ganglion céphuligne^ ^^M^^iti oyti^m^ — c, nerf aiitennaire ; — U, nerf» autennalaires. (3) PI. la, fig. 8.
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iBUDédîatemcDt derrière l'origine des nerfs opti« queSf on roit naître du «ganglion cépbalique deux autres filets nerveux très-gréles qui sont accolés aux premiers , pénètrent avec eux dans les pédoncules des yeux , et vont se distribuer principalement aux mus* des de ces organes.
En arrière et au-dessous de cette seconde paire de nerfs , qu'on pourrait par analogie appeler moteurs oculaires , naissent ceux qui vont aux antennes internes ; ils se portent d'abord en dehors, puis se recourbent en avant, pénètrent dans le pédoncule de ces antennes , et fournissent un rameau assez considérable qui marche en dehors pour se rendre aux muscles moteurs de ces appendices. Ces troncs nerveux, qu'on pourrait appeler «nteonuiaires , pénètrent ensuite dans le second article de l'antenne , puis dons le troisième, et, après avoir envoyé des branches auxmusdes renfermés dans chacun d'eux, se divisent en deux rameaux qui s'introduisent dans les filets terminaux de ces appendices.
La quatrième paire de nerfs céphaliques natt au* dessus des précédens , sur les parties latérales du ganglion; le volume de ces troncs nerveux estasses considérable ; ils se portent en dehors et en haut , se divisent en plusieurs branches et paraissent se distribuer uniquement aux membranes tégumentaires de l'extrémité antérieure de l'animal.
Elnfin une cinquième paire de nerfs , plus gros que ces derniers, naît en arrière, et un peu au-dessous deux. Ces nerfs antennaires se dirigent d'abord en bas , en dehors et en arrière , fournissent une branche etiame qui se rend à l'appareil de l'ouïe après avoir donné un raoïeau à upoiyane particulier en forme
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de gâteau qui recouvre Toreille. Bientôt après la naissance de cette branche auditive , le tronc nerveux lui-même se contourne en avant , pénètre dans l'antenne externe , envoie des rameaux aux divers muscles qui y sont logés, et ne se termine que dans le prolongement corné qui constitue le dernier article de ces appendices.
Les deux cordons de communication qui unissent le ganglion céphalique au premier ganglion thoracique , naissent du bord postérieur du premier, s'écartent un peu l'un de l'autre , passent sur les côtés de Tœsopbage, en l'embrassant, pénètrent dans le canal sternal , et, après un trajet assez long, arrivent au pre^ mier ganglion thoracique. Sur les parties latérales de l'œsophage , chacun de ces cordons médullaires pré* sente un petit renflement d'où natt un nerf qui, ainsi que M. Cuvier l'avait observé dans l'Écrevisse , se porte directement en dehors , et se rend aux muscles des mandibules ; mais une chose qui , jusqu'ici , parait avoir échappé aux anatomistes, c'est l'existence des nerfs gastriques qui sont également fournis par ces cordons de communication dans le même point que les préccdens. Aussitôt après leur origine , ces nerfs gastriques se courbent en bas et en dedans , passent sous le cordon in ter-ganglionnaire , remontent sur les parties latérales de l'œsophage , fournissent un grand nombre de rameaux qui s'anastomosent entre eux , et forment un lacis sur les parois de l'estomac; enfin ils se recourbent en avant et vont s'unir entre eux sur la ligne médiane; le tronc unique qui en résulte passe entre les deux muscles antérieurs de l'estomac, se dirige en arrière et se ramifie sur ce viscère, sur ses muscles et sur les parois du canal intestinal.
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Immédiatement en arrière de Tœsophage , les deux cordons inter-ganglionnaires sont unis entre eux par une sorte de bride fort curieuse , et dont l'exisleDce n'a été mentionnée dans aucun Crustacé. A l'origine des nerfs gastriques, on aperçoit dans ces cordons un petit renflement que Ton peut considérer comme le vestige d'une paire de noyaux médullaires apparte* nant au segment mandibulaire du corps, et, si cela était , le barage dont nous venons de parler serait la commissure de ces ganglions.
Le premier ganglion thoraciqueest évidemment formé de plusieurs noyaux médullaires (i); ilfournit, par son ex trémi té antérieure, i ^. un cordon assez gros qui se divise en deux branches.; Time, interne , pénètre dans la mandibule ; l'autre se rend aux muscles de cet appendice, situés sur les côtés de lestomac; a"", un rameau assez grêle qui se rend à l'organe que nous avons mentionné comme recouvrant 1 appareil auditif, et aux tégumens voisins ; 3". un rameau qui pénètre dans la première mâchoire ; 4'« un nerf qui , après s'être divisé en deux branches , se rend à la deuxième mâchoire ; et S*", un nerf assez gros qui se porte en haut, passe dans les cellules des flancs , puis se divise en deux branches qui longent le bord supérieur de la voûte des mêmes parties , et se distribuent aux muscles et aux tégumens voisins. De la face inférieure de ce ganglion naissent deux paires de nerfs apparten.mt aux deux premières paires de pates-mâchoires ; enfin sa portion postérieure et latérale fournit une paire de nerfs trèsgrêles qui se distribuent aux muscles logés dans le
(i)Pl. Il, Eg.3,^.
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thorax , et deux paires de nerfs qui se dinsekit en un grand nombre de branches, et appartiennent aux troi^ siëmes pâtes-mâchoires*
Vers le milieu des cordons qui unissent ce premier ganglion thoracique au suivant , naissent deux filamens nerveux qui se portent directement en haut , sortent du canal sternal, et vont se perdre dans les muscles du thorax (i).
Le second ganglion thoracique (a) correspond à la première paire de pâtes ambulatoires, et fournit de chaque côté deux cordons nerveux. Il en est de même des quatre ganglions suivans, en sorte que chaque pâte est pourvue de deux bronches nerveuses ; mais il est a remarquer que, vers l'extrémité de l'article basi«* Laire de ces appendices , ces deux nerfs se réunissent en un seul tronc. De ces deux nerfs , le postérieur est le plus gros , et fournit des rameaux aux tégumens et aux muscles de l'article basilaire des pâtes ; l'anté* rieur parait envoyer principalement des filets aux muscles situés dans les cellules des flancs. Après s'être réunis en un seul tronc , ils pénètrent jusqu'à l'extrémité des pâtes , en fournissant un grand nombre de rameaux aux muscles de chaque article.
Les ganglions abdominaux (3) sont beaucoup moins gros que ceux du thorax ; chacun d eux , à l'exception du dernier, fournit deux paires de nerfs: l'une se porte directement en dehors , et pénètre dans les appendices correspondans ; l'autre se distribue aux muscles de l'abdomen. Les cordons qui unissent les gan-
(ij PI. i3, iig. 3. i.
(a) PI. Il, %. i,A.
(3) PLii, fig.4.
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gliont abdommaus soot Bimplcs^ ainsi que nous l'a-* YODS déjà dit ; et^ de même qu'au thorax , chacun d'eux fournit deux petits filets nerveux qui se portent en dehors et en haut, pour se ramifier dans les mus* des de la partie médiane et supérieure de lahdomen.
Enfin le dernier ganglion , situé au niveau des ap« pendices de la queue , donne naissance à quatre paires de nerfs qui se rendent au dernier article de l'abdo^ men et aux diverses parties de la queue.
D'après les détails que nous venons de rapporter, on voit que le système nerveux des Talitres, des Cloportes, des Phyllosomes et des Gimothoés, ainsi que celui du Homard , est formé de parties essentiellement les mêmes, mais qu'il présente cette différeneo remarquable que les deux moitiés latérales de la chaîne ganglionnaire sont d'abord distante! Tune de l'autre $ qu'elles se réunissent ensuite sur la ligne médiane , de telle sorte que les ganglions forment des masses impaires , tandis que les cordons inter-ganglionnaires ou de communication restent entx>re distincls, qu'enfin ces cordons eux-mêmes s'accolent Tun à l'autre, puis se confondent pour ne former qu'un faisceau unique ; et que dans certaines espaces ces deux états des cordoQS inter-ganglioanaires s'observent chez le même individu , suivant qu'on étudie son thorax ou son abdomen.
U nous reste à prouver maintenant que cette sorte de centralisation du système nerveux n'a pas lieu seulement dans le sens transversal ; mais qu'elle se fait aussi suivant la longueur de Tanimal , de telle sorte que la ligne , souvent très-longue , que forme le cordon nerveux , se raccourcit successivement , et qu'un plus ou moins ffomâ a^mbr» de nqyaux gan^^Uonnai-
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res 66 réunissent pour constituer en dernier lieu une seule masse médullaire.
Nous avons tu que , dans le Talitre , tous les ganglions étaient situés à des distances égales, et formaient une chaîne étendue d'une extrémité du corps à l'autre. Il en est encore h peu près de même dans le Homard; mais si Ton examine le Palémon, on y trouve sous ce rapport des différences qu'il importe de noter.
La disposition du ganglion céphalique et des ganglions abdominaux , est essentiellement la même chez le Palémon (i) que dans le Homard ; mais au thorax, les trois dernières paires de ganglions sont rappro* chées au point de se confondre et de former une seule masse médullaire allongée, et divisée sur lajigne médiane par une petite fente. Il en résulte que les nerfs des trois dernières pâtes, au lieu de se porter directement en dehors, se dirigent très-obliquement en arrière , et représentent une sorte d'éventail. Le ganglion qui correspond à la seconde paire de pâtes, est distinct et lié à la masse dont nous venons de parler, ainsi qu'au ganglion qui le précède, par un cordon de communication assez gros et impair. Enfin, les ganglions qui correspondent a la première paire de pâtes ambulatoires et aux pates-mâchotres , sont confondus en une seule masse nerveuse. Ces détails seraient difficiles à apercevoir sur les petits Palémons de nos côtés , mais nous les avons observés sur une espèce de grande taille de l'Océan indien.
Le rapprochement des ganglions nerveux est porté
(I) Annales dei scieHen tuUuniUî, t. XI, PI. 4, fig. 3.
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encore plus loin dans la Langouste ; car tous les noyaux médullaires du thorax sont comme soudés ensemble : la masse qui en résulte est allongée et perforée postérieurenient sur la ligne médiane pour le passage de l'artère stemale ; on peut encore y distinguer la trace des divers ganglions qui la constituent. Enfin , les nerfs qui naissent soit de la partie antérieure , soit de l'extrémité postérieure de ce centre nerveux, se dirigent obliquement en dehors pour gagner les appendices correspondans. Du reste, la disposition du ganglion cépbalique , des ganglions abdominaux et de tous les nerfs est essentiellement la même que dans le Homanl.
Dans les Homoles , et quelques autres Anomoures, la centralisation du système nerveux est portée encore plus loiii que dans les Langoustes , et s'accompagne de Fétat presque rudimen taire de toute la portion abdominale de la chaîne ganglionnaire ; dans le thorax, on voit une masse nerveuse ovalaireet allongée, de la partie postérieure de laquelle part un tronc médian qui ne présente pas de ganglions (i).
Le mode d'organisation que nous venons de décrire établit évidemment le passage entre le système ner-« veux du Homard et du Garcin ( Cancer mœnas L. )• Dans ce dernier , comme l'a observé M. Guvier (s) , les cordons nerveux venant du ganglion cépbalique se continuent jusqu'au milieu du thorax , où ils rencontrent une masse médullaire , ovale, évidée au centre, et ayant la forme d'un anneau , du pourtour duquel partent tous les nerfs des appendices du thorax , ainsi
(i) Âechenhet sur l'organisation et la classification des Cntstacès Véeapofles, Ann. des se. nat. . t. XV.
(a) Leçons d'anatomié comparée ^V II , p: Si4<
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qu'un cordon unique qui occupe la ligne médiane de 1 nbdonden. En comparant celte disposition à celle que nous avons sifçnalée dans les Homoles, on voit que les différeoces dépendent seulement d'un degré de rap* prochement de plus entre les divers noyaux médullaires du thorax : ces ganglions ont acquis ici un dcve* loppement plus considérable et se sont unis plus intimement entre eux; quelquefois, cependant , on peut encore distinguer des traces Itères de leur jonction. Enfin , le tronc nerveux impair de Tabdomen ne pré"* sente point de renflemens ganglionnaires comme dans les Décapodes macroures , et cette disposition est en rapport avec l'état presque rudimentaire de cotte partie du corps.
Dans le Maïa (i) « la centralisation du système lier* veux est portée à son plus haut degré ; car il n'existe plus que deux masses nerveuses : le ganglion eéphali*» que et le ganglion thoracique, dont tous les âémens sont entièrement confondus. Le ganglion céphalique ne diffère guères de celui du Homard ; il est ovalaiie, et fournit cinq paires de nerfs ; les deux premières paires pénètrent dans les pédoncules oculaires ; le nerf optique est beaucoup plus long que dans le Homard ; le moteur oculaire ne présente rien de remarquable. Il en est de même des nerfs qui se rendent aux antennes internes et qui naissent de la face inférieure du ganglion céphalique , près de son bord externe I la quatrième paire, plus grosse que les autres , se ramifie dans les membranes tégumentaires. Enfin la cinquième, qui appartient aux antennes
(i) PI. Il, fig 5: — a. {çunglion céphalique; — b, ganglion thoracique ; — t- , cordmi iiervoux de Tabdoraen.
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externes , est asaes grêle. Les deux cordons nenreux qui naissent du bord postérieur du ganglion céphalique et qui l'unissent à la masse médullaire du thorax , fournissent des nerfs qui se distribuent aux muscles des mandibules et aux parois de lestomac. L'un de ceux-ci est remarquable; car, en se réunissant arec celui du côté opposé , au devant de l'estomac , il pré^ sente un petit renflement ganglionnaire d où part un long nerf récurrent , impair , qui se porte sur la face supérieure du tube digestif(i)» Cette disposition rap* pelle celle du système nerveux de certains Insectes ^ où il existe , au-dessus de l'estomac , une petite cbaine de ganglions formée par la réunion de deux nerfs ré« currens* Après avoir embrassé l'oesophage, les deux cordons inter*gangIionnaires sont réunis de même que dans le Homard , la Langouste y elc. , par une commissure transversale; enfin vers le milieu du thorax ils rencontrent la seconde niasse médullaire et s'y insèrent. Celle*ci ne représente plus un anneau ; mais elle constitue un noyau solide, circulaire et un peu aplati, d'où partent en rayonnant tous les nerfs du thorax et de l'abdomen : ces faisceaux médullaires sont au nombre de neuf de chaque côté , et de plus il en existe un placé sur la ligne médiane. La première > paire , assez grêle et accolée aux cordons de communication qui forment une sorte de collier autour de l'œsophage, se divise en plusieurs rameaux , et se distribue aux mandibules et aux mâchoires proprement dites. La seconde paire' de nerfs thoraciques se rend aux deux premières pates-mâchoires , et la suivante à la troisième. La quatrième paire, assez grosse, se
(1) Pi. Il, fig, 5, rf.
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porte obliquement en dehors et en avant , passe dans Téchancrure située à la base de I aileron des flancs , et va se ramifier sur les membranes tégumedtaires qui tapissent la voûte de la cavité respiratoire : les cinq paires suivantes se distribuent aux pâtes ambulatoires correspondantes. Presque aussitôt après leur origine, ces nerfs pénètrent dans les cellules inférieures des flancs , et s'y divisent en deux branches ; lune continue de se porter en dehors et peut être suivie jusqu'à l'extrémité de la pâte ; l'autre traverse le trou intercloisonnaire , pénètre dans la cellule des flancs située au-dessus, se recourbe en dedans , et va se distribuer aux muscles de cette partie. Quant au nerf impair ou abdominal, il ne présente rien de remarquable.
11 nous serait facile maintenant de multiplier les faits relatifs au système nerveux des Crustacés, en citant le très-grand nombre d espèces que nous avons eu occasion d'observer (i) ; mais ces travaux de détails n'a-
(1) On trouvera au&si dans les écrits de divers anatomistes une des* cription plus ou moins complète du système nerveux dans quelques autres Crustacés. Willisa dit quelques mots de ce système chez TEcrevisse ( De anima brutorum , eap. ill ) , et Swammerdam Ta étudié avec soin chez le Pagure ( Description du coquillage nommé Bcr* nard-rHermite , dans la Collection académique, partie étrangère, t. V, et dans la^Biblia naturœ ). On voit aussi, dans une des planches de Rœsel , la portion abdominale du cordon ganglionnaire de TEcrevisse; mab cet auteur l'a considéré comme nu vaisseau sanguin. {Der I/tseelen belustigutig. 3 /A., p. 3a4 )• Plus tard , le célèbre Scarpa a examiné le mode de distribution des nerfs de TÉcrevissc, à l'occasion des recherches importantes qu'il a faites sur Torgane auditif de ces animaux ; et » il y a quelques années , M. Cuvicr a décrit , avec bien pins de préci^tion et de détails qu'on ne Tavait fuit avant lui, la disposition du système nerveux des Crustacés, tel qu'on le voit dans TÉcrevisse, la Squille, l'Apus, et quelques autres espèces dont il a déjà été question (Leç. d'anat. comp. , toni. II, p. 3i4). En tin Treviranns, comme nous Tavons déjà dit> s*cst occupé der-
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jouteraient que peu de chose à la connaissance générale que nous arons acquise.
En effet j nous croyons avoir donné des exemples bien choisis qui montrent les changemens principaux qu'éprouve le système nerveux dans cette grande dasse d'animaux, et les résultats qui en découlent sont faciles à saisir.
Nous voyons que le système nerveux , dont la disposition est si différente aux extrémités de la série de ces Crustacés , présente réellement dans tous ces animaux la plus grande analogie. Partout il est formé , pour ainsi dire , des mêmes élémens qui , isolés et uniformément distribués dans toute la longueur du corps chez les uns , présentent chez les autres divers degrés de centralisation , d'abord de dehors en dedans, ensuite dans la direction longitudinale. Enfin ce rapprochement dans tous les sens est porté à son extrême lorsqu'il n'existe plus qu'un noyau unique au thorax.
En dernier résultat , le système nerveux des Crustacés nous présente partout une uniformité de composition remarquable , et toutes les différences importantes que nous avons rencontrées en parcourant la série de ces animaux , ne sont évidemment que des modifications dépendan^tes d'un degré plus ou moins grand de rapprochement et de centralisation de parties similaires , ou de la disparition d'un certain nombre des noyaux médullaires primitifs, lorsque d'autres prennent un grand développement.
Ces résultats s'accordaient parfaitement avec les principes que M. Serres avait déduits de ses recher-
niéremeiit du même appareil dans le cyame de la Baleine. Tels sont les principaux trayaax qae no«s croyons dsToir rappeler.
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ebe« «ur le dystàme nttteax d'antre* animaux < et sur Vembryogéoie en générale- Ce sayani avait été conduit à conclure que cette tendance à Li centralisation était une des lois de Vorganisation 9 et que lé sjsième nerveux , en se développant, devait présenter des modifications analogues à celles qu'on rencontre en l'observant dans la série des animaux (1). ' Ce quènous avions constaté chez les divers Crustacés se présente en partie chez le même insecte , lorsqu'on rétndie^ comme Ta fait M. Serres, aux diverses époques delà viej il était donc probable que des observations sur le développement des œufsdes Crustacés nous montreraient le système nerveux de ces animaux passant par un certain nombre des états que nous avons signalés plus haut , et c'est effeotivnnent ce qui a lieu* D'après les belles recherches que M. Rathke vient de publier en Allemagne , sur la génération des Écre* visses f on voit que chez ces animaux le système nerveux se présente d'abord sous la forme de deux séries de ganglions parfaitement distinctes entre elles, et que le nombre de ces noyaux médullaires est égal à celui àe» membres (»). Cet éUt, qui n'est que transitoire chez rÉcrevisse» rappelle ce que nous avons trouvé d'une manière permanente chez le Tilitre; à une époque plus avancée de l'incubation , ces ganglion» nerveux se rapprochent de la ligne médiane et
(1) Anatomie comparée du système nerveux, t. II. •' (B) M RattJicr ne patstt pas «roir en eontiaissance des recherches 4e M- Audooin et moi, sar le systèmo nerreux des Cmstacés, ni des travaux généraux de M. Serres ; car, s'il en eût été autrement, il est probable qu'il aurait été conduit aux rapprochemens que nous venons d'exposer, et que nous avons établis dans une note imprimée datmle» Annales des scierrecs naturelles , t. !»r>.
»'y fëttziiââeiit , tomme cela se roitdies le Cjmnihoé àdtiite. Le ftystème nerveux des fœtus de TÉcrevisse iubit ensuite des modifications analogues à celles que nous avons sign^dées en oomparant entr^ eux les Gymo* tboés, les Homards , les Palemons , la Langouste , le Garcin et le Maja, c'est-à*dire une centralisation cfut s'opère suirant le sens de Taxe du corps ; en effet , ïeé ganglions , qui correspondent aux appendices de la bouobe , se rapprochent entre eux et finissent par fiir-* mer une seule masse nerveuse (i). . . '
On Toit donc que chex les Cre^taoésle Système ner* Teux se développe de la circonférence vers le oentre^ et présente pendant la vie fatale une suite de modifioatioDs analogues à celles ^ue nous avons trouvées en étudiant Ja série deoès animaux à 1 état adulte.. Enfiki, en combinant les observations de M« Rathfce avec celles qui nous sont propres, à M. Audouin et à moi , on peut conclure que te système nert^u^ fies Crustacés se compose toujours tU noyaux médullaires dont le nombns normal est égal à celui des membê^s > et que toutes les modifications quon y rencontra, soit à di-^ verses époques de /^incubation , soit dans différentes espèces de la série , dépendent principalement des rapprochemens plus ou moins complets de ces îuyfùux^ agglomération qui s'opère des côtés î/ers la ligne mé^ dianCf en même temps que dans la direction longitudi* nale; maispeui^nt tenir aussi en partie à un arrêt de déi^eloppemaitdans un certain nombre de ces noyaux.
On ne possède encore aucune oonnaissanee di« recte êur les fonctions du système nerveux des GrusUicés ; mais d*f)près la coïncidence qui existe
(0 PI If, fi^. G et 7.
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toujours entre la complication plus ou moins grande de l'organisation, et la localisation des divers actes dont se compose la vie , on pourrait avancer, sans crainte de se tromper, que chez ces animaux la faculté de percevoir Jes sensations et de produire les mouvemens , au lieu d'être également répartie dans toutes les parties du corps, comme chez les Hydres , s'est concentrée dans le système nerveux. L'expérience est venue à l'appui de cette opinion, car si l'on sépare de la masse générale une portion du corps dépourvue de nerfs , elle cesse aussitôt de sentir et de se mouvoir.
• L'appareil nerveux des Crustacés n'est pas composé en entier d'élémens semblables ; nous avons vu qu'on y trouvait, d'une part, des cordons médullaires, et de l'autre des ganglions ou centres nerveux ; il était donc permis de conclure encore que ces parties diverses ne concouroient pas de la même manière à la production des phénomènes dont l'ensemble du système était devenu le siège. Des recherches de physiologie expérimentale, que j'ai commencées sur ce sujet pendant mon séjour sur les bords de la Méditerranée, et que j'ai continuées conjointement avec M. Audouin pendant notre voyage aux îles Gbausay, conduisent aussi à ce résultat, et prouvent que dans ces animaux , de même que dans ceux des classes plus élevées, la faculté de recevoir les impressions venues du dehors et de les transmettre à l'organe destiné à les percevoir, réside spécialement dans les nerfs, tandis que cette dernière propriété est, ainsi que la faculté d'exciter les mouvemens et de les coordonner, devenue l'apanage exclusif des ganglions. En effet, si l'on interrompt la communication entre une des pâtes,
par exemple , et le système ganglionnaire, par la section du nerf qui les unissait , on détruit aussitôt dans ce membre la sensibilité et la contractilité volontaire.
Les anatomistes , guidés par la position de la masse médullaire située dans la tête, au devant et au-dessus de Tœsopbage , donnent communément à cette partie le nom de cerveau; mais aucun fait physiologique connu ne prouve qu'elle soit le siège exclusif des fonctions qui, chez les animaux des classes supérieures, sont propres à cet organe et Tanatomie devait même conduire à l'opinion contraire, car les divers ganglions nerveux des Crustacés ne présentent, dans leur structure, aucune difiérence appréciable, d'où il était k présumer que leurs propriétés étaient aussi les mêmes. Voulant décider cette question à l'aide de Texpérience, je fis sur une Squille vivante la section des cordons nerveux qui embrassent l'œsophage, pour unir les parties dusystème ganglionnaire situés au devant et en arrière de ce conduit. Cette opération afiàiblit beaucoup l'animal , mais n'entratna pas la paralysie complète ^ ni de l'extrémité antérieure , ni de la portion postérieure de son corps ; il continua à mouvoir les antennes , ainsi que les pâtes natatoires de son abdomen , et donnait surtout des signes de sensibilité. En répétant avec M. Audouin la même expérience mir le Homard, nous obtînmes un résultat analogue; l^faémorragie et la lésion du système nerveux produites par l'opération , firent périr l'animal dans un assez court espace de temps, mais il conserva après la section la faculté de sentir dans toute la longueur du corps, et fit mouvoir comme auparavant, mais avec moins de force, les antennes, les appendices de la bouche , les pâtes et l'abdomen.
)1 ||0M«- p«raU donc évid^t que cbe^ 4Hib afiim«uY ]p$ gaiigUoQ0 ^épludiques, ou si Ton aime mieux le cerveau, n'est pas encore devenu le siège exolusif de la faeuUé de percevoir les sensations et d'exciter les mouvement , mail que les ganglions situés en arrière de l'œsophage et au-dessous de l'intestin remplissent les mêmes fonctions.
La division du travail est donc peu avancée dans l'appareil nerveux des Crustacés ; mais cependant , chea ces animaux , chacun des anneaux de la cliatne gangli(Minaire n'est pas aussi indépendant des autres que chez le Lombric , par exemple , où chaque tron^ çon du corps continue à se mouvoir et à sentir après fkvoir été séparé de la masse générale» Nous avons déjà vu que la nature tendait à «Centraliser le système nerveux dans la portion céphalo-thoracique des corpi des Crustacés ; et , à l'aide des expériences physiolo* giques | on observe une tendance analogue vers la localisation des deux fonctions principales de ce système dans la même partie. Dans les diverses vivisections que nous avons faite#| nous avons constaté que, toutes cl^O:ses égales d'ailleurs, la portion antérieure de la chatne ganglionnaire remplissait mieux et pendant plus longr temps ses fonctions que la portion postérieure. Si, che^s le Homard, par exemple , oq divise le système nerveux daus le point où le thorax se joint à l'abdomen , on paralyse presque complètement tout ce qui est situé en arrière de la $|ection, tandis que les membres thoraciques et les app^dices de la tête , conservent pendant assez long-temps la faculté de sentir et de se mouvoii:, Le résultat de cette expérience est en accord avec l'état presque rudimentaire des ganglions abdominaux du Homard , et çn ppurr^it en Ifpuver, ju^
qu'à un certain point, lexplication dans TinflueBc^ de la nasse de la substance médullaire , qui est pe-r tite dans Tabdomen et considérable dans la portion céphalo<*thoracique du corps; mais si on coupe la chaîne ganglionnaire entre les pâtes de la première et de la seconde paire ^ on le divise en deux parties à peu près égales $ et , néanmoins , c'est dans la moitié postérieure du corps que les effets de cette opération sont les plus marqués, surtout en ce qui concerne 1j| sensibilité.
Ainsi , chez les Crustacés où la chatne ganglionnaire occupe encore toute la longueur du corps , nous voyons déjà une tendance vers une localisation plus précise de certaines de ses fonctions dans une partie déterminée de son ensemble , et vers un degré de plus dtos la division du travail dont il est le siège.
$ IIL De$ mouvemens en général.
Dans les divers actes de la vie animale, dontnpus avons déjà parlé, les animaux ne semblent jpuer qu'un r61e passif i mais les rapports qu'ils ont avec le monde extérieur, ne se bornent pas là; ils ont aussi lafa* cuhé de réagir à leur tour sur les objets qui les environnent , et de s'en rapprocher ou de s'en éloi^ gner à volonté à l'aide des divers mouvemens qu'ils exécutent*
C'est le système nerveux qui détermine ces mouver menS) mais ce sont les muscles et les parties dur^s de l'enveloppe tégumentaire qui en sont le 6iége« Les muscles qui constituent ce que l'on nomme vulgaire^ ment la chaire des animaux, sont des organes composé^ de fibres réunie en iaîaç^Hii; et sui^ceptil^les de se rac-*-
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courcir el de s'allonger altemativement sous Tinfluence de l'excitation nerveuse ; une de leurs extrémités se fixe sur une partie de l'économie qui est plus ou moins immobile et qui leur sert de point d'appui , tandis que l'autre extrémité s'insère à l'organe qu'ils sont appelés à mouvoir^ et qu'en se contractant ils rapprochent en totalité ou en partie de leur point d'appui. Ce sont les puissances motrices ou instru* mens actifs de tout mouvement.
Les muscles des Crustacés sont d'une blancheur parfaite, et ne présentent dans leur structure rien de particulier; tantôt ils s'insèrent directement aux tégumens, d'autres fois ils se fixent sur des prolongemens qui naissent de ceux-ci , et qui remplissent les fonctions de tendons. Ces tendons sont semblables au test, et naissent ordinairement du bord de l'article mis en mouvement par le muscle auquel chacun d'eux appartient; il est rare d'en trouver à l'extrémité immobile du muscle, à moins qu'on ne regarde comme des organes analogues les apodèmes. La forme de ces tendons rigides varie; tantôt ils sont presque filiformes, d'autres fois lamdleux et très-larges.
Les parties sur lesquelles les muscles agissent, ou les instrumens passifs du mouvement , sont di* verses pièces du squelette tégumentaire qui représentent ce qu'on appelle en mécanique des la^iers^ c'est-à-dire des lignes inflexibles qui tournent sur un point fixe. La disposition de ces leviers est très-simple ; ils ne peuvent jam<iis se mouvoir que dans un même plan , et en décrivant une ligne dont la direction ne change pas ; l'articulation qui les unit à la pièce sur laquelle ils tournent re)>résente une char-
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niëre, et constitoe ce que les anatomistes noimnent gingljrme angulaire .- elle a toujours lieu à laide de deux jointures situées Tune de chaque c6té de Textrémité articulaire , et placées de manière à ce qu'une ligne qui les réunirait coupe à angle droit le plan suivant lequel leurs mouvemens s'exécutent. Enfin , l'espace compris entre ces deux points , et qui corres* pond aux côtés sur lesquels la flexion ou l'extension s'opère , est occupé par une portion de l'enveloppe tégumentaire qui ne s'encroùle pas de matière calcaire et qui remplit les fonctions d'un ligament articulaire.
Il résulte de ce mode d'articulation, que les muscles appartenant à chaque article ne peuvent être que de deux ordres, savoir: des extenseurs et des fléchisseurs. Ces organes s'insèrent toujours dans le sens contraire de la jointure , et chacun d'eux se fixe ainsi entre le point sur lequel roule l'article qu'il meut et la résistance qu'il est destiné à vaincre; disposition qui, en mécanique, caractérise les leviers du troisième genre , et qui est la plus favorable h l'étendue et à la rapidité des mouvemens , mais qui nécessite l'emploi de forces considérables.
D'après ce que nous venons de dire de la nature des articulations du système tégumentaire des Crustacés , on voit que les mouvement que ces animaux exécutent doivent être très-simples , à moins d'une multiplication extrême de ces espèces de charnières , et d'une grande diversité dans leurs directions. Les mouvemens des divers segmens du tronc se font tous suivant la même direction et dans le plan vertical ; aussi est*ce sur les côtés du corps que ces anneaux mobiles s'articulent entre eux , et à leurs faces dorsale et ventrale qu'ils donnent insertion à leurs muscles. En
1^4 HISTQUS »4TU|l$|.LE
géaéral , Taimaau mobile présente «ar le bord anlé* rieur de l'arceau dorsal deux petites cavités articulai^ res qui embrassent chacune une éminenoe arrondie ou un tubercule du bord postérieur du segment précédent. Les mouvemens d'cxtepsion ne consistent que dans le redressement du corps , dont les divers segmens ne peuvent s'élever que peu ou point au-dessus de la ligne horisontale ; car, pour parvenir dans cette der* nière position , une portion de leur arceau supérieur glisse presque toujours au-dessous du segment précédent , et le bord de cdui-ci oppose un obstacle invincible à toute courbure en dessus. A la face ventrale du corps il existe au contraire , entre chaque segment mobile , un espace assez grand qui n'est occupé que par une membrane articulaire ^ et qui permet des mouvemens de flexion plus ou moins éten** dus.
Les muscles moteurs des anneaux du corps en occupent les faces supérieures et inférieures. Leur disposition est en général très- simple ( chaque segment, lorsqu'il est distinct, est pourvu d'un certain nombre de faisceaux charnus qui se portent directement du bord antérieur ou postérieur d'un anneau au bord semblable de l'anneau suivant et qui remplissent les fonctions de fléchisseurs ou d'extenseurs, suivant qu'ils sont placés au-dessous ou au-dessus du niveau de l'articulation de ces pièces solides entre elles. Dans Tbomme et les autres mammifères , on a observé que les muscles extenseurs étaient beaucoup plus forts que les fléchisseurs j ici c'est le contraire.
Dans les Décapodes Brachyures dont le corps est peu mobile et dans les Ëdriophthalmes , les muscles du tronc présentant tous 1» disposition qu« nops venms
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de signaler i mais dans les Décapodes Macroures, oq 1 abdomen davient im organe moteur très^puitaant , la «ystème muaculaire prend, dans cette partie du corps, un déyeloppement extrême et présente des disposi-t lions très-remarquables* La structure de ces muscles a été étudiée par plusieurs anatomistes; mats la des** cription qu'ils en ont donnée ne nous paraît pas être entièrement exacte. Voici ce que nous avons obserré, coujointementayec M. Audouin, sur le Homard de nos côtes.
Les muscles extenseurs de Tabdomen de ce Crustacé occupent larceau dorsal des anneaux, et constituent deux couches, Tune superficielle, 1 autre profonde. L'espèce de panicule cbamue qui forme la coucha supérieure est très-mine^, et se compose de fibres Ion* gitudinalesqui naissent du bord antérieur d'un anneau et se terminent au bord antérieur de l'anneau suirant ; de façon que le bord postérieur du premier reste libre, et peut , lors de leur contmclion , glisser sur le segment suivant (i). De chaque côté de la ligne mo* diane on distingue deux faisceaux de ces fibres char* nus; l'un, interne, est droit i l'autre, situé plus en dehors , se porte obliquement d'avant m arrière et de dehors en dedans. Les muscles extenseurs de la cou«* che profonde sont plus puissans} ils sont recouverts par la couche superficielle dont nous venons de parler , et reposent sur l'intestin et les muscles fléchis-r seurs (at). De même que, dans la couche supérieure , on dislingue ici deuii faisceaux principaux ; mais la disr position des fibres qui les composent est l'inverse de
<t)PI. l3, «g. 1,M.
(•/)I>I i3, fig. 1,^.
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celle signalée plas haut , car ce sont les externes qui sont droites ; tandis que celles de la bande charnue interne sont obliques , et offrent , comme M. Guyier l'avait déjà observé , l'aspect d'une corde tordue. Les points d'insertion de ces muscles sont les mêmes que ceux des faisceaux superficiels ; ces organes se fixent au bord antérieur de chaque anneau , mais , au lieu de s'y terminer complètement, ils y envoient seulement des expansions aponévrotiques, et la majeure partie de leurs fibres se continuent avec ceux de l'anneau suivant. Au sixième anneau de l'abdomen on ne trouve point de muscles extenseurs superficiels , et la couche profonde nest représentée que par une paire de faisceaux obliques qui occupent les parties latérales de l'arceau supérieur. Les autres segmens de l'abdomen ne présentent, sous ce rapport , rien de remarquable. Enfin , les muscles extenseurs du premier de ces anneaux sont plus puissans que les précédens , et vont prendre leur point d'appui sur le thorax ; ils se fixent à la face interne des flancs , et circonscrivent de chaque côté l'espace qui loge le cœur, etc. Les derniers anneaux qui composent le thorax sont soudés entre eux de manière à ne pouvoir exécuter des mouvemens : aussi n'y trouve- t-on point de muscles extenseurs, mais l'espèce.de carapace formée par le prolongement de l'arceau supérieur de la tète n'est pas complètement immobile , et on trouve qu'elle est fixée à la voûte des flancs par un grand nombre de fibres charnues verticales , qui paraissent être les analogues de celles dont nous venons de parler : ce sont ces espèces de colonnes charnues qui , tapissées par un repli tégumentaire , établissent la séparation entre les cavités respiratoires et la cavité viscérale.
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Les muscles fléchisseurs se distinguent aussi en su* pcrficiels et en profonds.
La couche superficidle est extrêmement mince , et n'est formée que par quelques fibres longitudinales qui vont d'un anneau de l'abdomen à l'autre. L'extrémité antérieure de chacun de ces muscles s'insère sur la membrane inter-articulaire près du bord postérieur de l'arceau inférieur, et leur extrémité opposée se fixe sur le bord postérieur de l'anneau suivant. Dans les premiers segmens de l'abdomen , ces rubans charnus s'étendent dans toute la largeur de l'anneau ; mais dans le cinquième segment on ne retrouve plus que quelques fibres près de la ligne médiane , et dans le sixième on n'en voit plus de traces. Entre le thorax et l'abdomen, ces muscles forment deux petits faisceaux ; enfin , chose remarquable , on en retrouve encore des vestiges dans toute la longueur du thorax à la partie supérieure du canal sternal.
La couche profonde des muscles fléchisseurs de l'ab^ domen est extrément puissante , et remplit à die seule la majeure partie de l'anneau tégumentaire. La masse commune formée par toutes ces fibres charnues est d'une structure extrêmement compliquée ^ et ressemble un peu à une grosse tresse serrée. Lorsqu'on l'examine par sa face inférieure, on distingue d'abord des faisceaux longitudinaux et des faisceaux obliques qui reposent sur les muscles de la couche superficielle ; et , en les écartant légèrement sur la ligne médiane , on aperçoit un peu plus profondément des bandelettes transversales qui paraissent être parfaitement distinctes des premiers faisceaux (i). Mais, si on porte l'examen plus
(I) PI i3,%3.
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loin^ on n« tarde |ias à àe convaincre que la struclure de cette masse charnue est bien plus compli« quée; h moins d'y porter une attention très-grande, elle est même diflSoile à comprendre. En étudiant le premier segment de l'abdomen, on voit qu'il reçoit du thorax un certain nombre de faisceaux charnus qui prennent leur point d'appui sur le fond de la cavité viscérale de cette partie du corps , et qui forment de chaque côté trois muscles distincts ; le premier, que nous appellerons le muscle droit du premier anneau abdominal , est situé près de la ligne médiane ( i ) ; il repose immédiatement sur la couche des fléchisseurs superficiels, et va s'insérer suf le mi«lieu de l'arceau inférieur de l'anneau auquel il appartient. Le second (^), également superficiel, est situé plus en dehors , et se porte en arrière et en dehors i aussi le désignerons-nous sous le nom de musclé oblique. Parvenu près de la partie latérale de l'anneau, ce muscle y envoie quelques fibres , et s'y fixe aussi à l'aide d'une intersection aponévrotique ; mais la majeure partie des faisceaux charnus qui le forment se portent au delà, et se contournent en haut et en arrière ; là ils se divisent en deux parties : l'une se fixe sur la masse charnue commune à l'aide d'intersections aponévrotiques; l'autre se joint au muscle central du second anneau , et se comporte comme nous le dirons plus tard. Enfin, le troisième muscle qui vient du thorax est situé aU"»dessus des deux précédens, et pa-» ratt s'enfoncer dans la masse charnue commune : aussi
(on. i3, fig. 3, d,
(a) PI. i3, fiîç 3,», ot HîT. 4.0.
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Ienominoiii^xiouâmttfci!0cenfra/(i). Quant h sa termi-' naisoD, nous aurons Toccasion d'en parler par la suite. Au- dessus des muscles droits et obliques du premier anneau on aperçoit les muscles analogues du se-^ cond anneau , et plus profondément encore un muscle tran^i^r^a/ (a) dont la disposition est très-curieuse, cai' ce n'est autre chose que Torigine des muscles droits et obliques de Tanneau suivant. En effet, ce ruban charnu, parvenu sur les parties latérales de Tabdomen « ne s'y termine pas oonune on pourrait le croire au premier abord , mais se recourbe en haut , forme une espèce de boucle autour du muscle central dont nous venons de parler, s'accoUe à son congénère, plonge vers la face inférieure de l'anneau, redevient longitu-^ dinal , se dirige en arrière et constitue ainsi les musclée droits et obliques du second anneau (3). Dans le point où le muscle transversal commence à remonter du côté externe du muscle central , il donne attache à un faîs-^ ceau charnu assez gros , qui se porte en arrièi*e et êU dedans , se confond avec le muscle central du premier anneau , puis se réunit avec Tune des portions termina.^ les du muscle oblique du même anneau, dont il a déjà été question , et constitue ainsi le muscle central du se«» cond anneau (4), qui est embrassé k son tour par le mu<* de transversal de ce segment , et se comporte comme le précédent. Dans le point où la portion supérieure du muscle transversal rencontre la poi'tion inférieure du même muscle , après avoir formé de chaque côté tm
(i)Pl. i3,%3. c.
(V Pi. i3, fig. 3, i, et %. 4, e,
(3) PI. i3. %3, rf', o', et fig. 4.
(4) PI. i3, Kg. 4, c'.
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anneau autourdu muscle central, et où elle plonge sous elle pour former les muscles droits et obliques du second segment , elle donne naissance à quelques faisceaux charnus qui se portent directement en arrière en passant au-dessus de la bandelette transrersale , et vont se confondre avec les muscles droits et obliques du segment suivant (i). Enfin , les muscles droits et obliques formées par la terminaison de la bande charnue transrersale vont se fixer au second anneau , et présentent exactement la même disposition que ceux de l'anneau précédent.
Ainsi , les muscles fléchisseurs profonds du premier anneau de l'abdomen prennent leur point d'appui sur le thorax ; mais la charpente osseuse n'en fournit pas à ceux du second segment ; les deux extrémités de ces muscles sont fixées à la partie .qu'ils sont destinés k mouvoir , et c'est le double anneau qu'ils forment autour du muscle central du segment précédent qui leur en tient lieu.
Les muscles fléchisseurs profonds du troisième et du quatrième anneaux ne diffèrent pas de ceux du second (a) : la partie moyenne du ruban charnu qu'ils forment, constitue le muscle transversal del'anneaOt précédent , et présente une espèce d'anse pour recevoir le muscle central fourni parles muscles transversal et oblique de l'anneau précédent. La disposition du muscle transversal du quatrième anneau est encore la même ; mais le mode de terminaison des muscles obliques qui en proviennent n'est pas exactement semblable à ce que nous avons vu jusqu'ici : en eilet ,
(I) PI. i3, fig. 4, „.
(a) PI. i3,fiç.4.
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après avoir envoyé des fibres et des expansions aponévi'otiques à la partie latérale et inférieure du cinquième anneau, ils se recourbent en haut comme d'ordinaire; mais, au lieu de se fixer sur le muscle transversal suivant , ils donnent naissance à des faisceaux charnus qui se portent en arrière pour s'insérer à la partie dorsale du cinquième anneau , puis ils gagnent la ligne médiane , et s j réunissent entre eux à Taide d'une intersection aponévrotique (i).
Les muscles centraux fournis par le muscle transversal du quatrième anneau présentent également des anomalies ; car , au lieu de s'enfoncer dans des anses formés par le muscle transversal de l'anneau suivant , ils viennent seulement le fortifier ; ils se recourbent en dedans , et se réunissent ainsi avec la bande transversale du cinquième anneau. Enfin ce dernier muscle se recourbe seulement sur lui-même.
Dans les Décapodes Brachyures , et dans les Edriophthalmes , on ne retrouve pas cette disposition curieuse des muscles fléchisseurs profonds ; la couche superficielle est même la seule qui paraisse exister.
Les membres des Crustacés sont en général destinés à exécuter des mouvemens beaucoup plus variés que le tronc de ces animaux , aussi y remarque- t-on des difierences beaucoup plus grandes dans la direction des points articulaires. Souvent il existe une série de six jointures en charnières , ayant chacune un usage spécial; celles qui servent à changer la direction de l'ensemble du membre en occupent la base , et celles qui sont principalement destinées a déterminer son
(I) PI. i3. j;g.4.
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raccourci ssemetit ou son itllongeintet sont placées Tcrs sa partie moyenne.
Les muscles servant à mouvoir Vun des articles d'un membre s'y fixent presque toujours à son bord supérieur, et se logent dans lartide précédent , à moins que celui-ci ne soit très-court , et alors on les trouve ordinairement dans la pièce précédente (i). Les plus forts, et par conséquent les plus gros de ces musdes^ sont en général ceux qui servent à changer la direction totale du membre, et qui appartiennent à ses deux premiers articles \ ils sont logés dans les parties latérales du tronc , et prennent leur point d'appui , soit aux anneaux correspondans ^ soit aux apodèmes dont Tintérieur de ceux-ci peut être hérissé. DAns le thorax des Crustacés Décapodes^ par exemple , ces muscles remplissent la double rangée de cellules située de chaque côté du thorax (a). Leur disposition ^ du reste , ne présente rien d'assez remarquable pour mériter de nous arrêter ici.
Les Crustacés vivent presque tous dans Teau , aussi est-ce principalement au moyen de la natation qu'ils changent de place ; mais la plupart d'entre eux peuvent aussi marcher, et présentent un certain nombre d'or* ganes affectés spécialement à cet usage. Il en est même dont la course est si rapide qu'un homme peut à peine les suivre , et on en connaît qui font à certaines époques des voyages terrestres de plusieurs lieues.
La natation a lieu tantôt par les mouvemens des membres , tantôt par ceux de l'extrémité postérieure du corps ; à l'aide des premiers, l'animal se porte en
(i)Pl. i3, fig. 5.
(a) PI. i3, fig. 6
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avant ou de o6té , et par le moym deê s«eoncls il recvà^ avec une rapidité extréma. Gctideux mauièrei dena** ger se voient êouvent loraqu on observe les Palémema, conouea sur nos côtes sous les noms de Crevettes , de Salicoqucs, de Bouquets, ato. ) maiSi quand oes animaui cherchent à échapper à quelque danger, c'est toujours * en recourbant brusquement leur queue qu'ils s'en éloi* gnent. Les Éorevisses nagent presque toujours en arrière de la m^me manière; mais les Crabes, dont l'abdomen est rudimentaire , sont en générel privés]de ce moyen de progression , et nftgeni seulement à l'aide de leurs pâtes*
Gbe% les Crustacés, dont l'extrémité postérieure du corps sert comme organe de natation , l'abdomen se compose toujoux^ d un certain nombre de sc^mens mobiles les uns sur les autres , et se termine piu* une espèce de nageoire formée du dernier anneau devenu lamelleux et des membres du segment précédent| qui prennent alors im grand développement (i).
Le nombre des membres aiieclés ù la locomotion varie beaucoup , et est , en général , plus considérable chez les Crustacés nageurs que chez les Crustacés marcheurs. Tous les membres qui suivent les appen* dices de la bouche peuvent constituer des organes de natation ; mais il n'y a jamais que ceux delà partie moyenne du corps qui affectent la forme de pâtes ambulatoires* Les membres abdominaux sont souvent employés «Ma respiration, d'autres fois ils peuvent être considérés comme des dépendances de l'appareil respiratoire, et quelquesfois aussi un certain nombre d'entre eux deviennent des organes du saut. Dans ce dernier
CO PI. 23, fig. 1, etc.
l64 HISTOIRE NATURELLE
cas , les pièces terminales, que supporte leur article basilaire , sont raides, courtes , et en général stylifor^ mes (i) ; mais, lorsque ces membres servent à la natation, les pièces dont nous venons de parler prennent la forme de longues lames ciliées sur les bords, et paraissent en général composées d'une série d articles plus ou moins nombreux (2).
Dans les Crustacés essentiellement nageurs, les pâtes thoraciques sont souvent flabelliformes (i) ; mais d'autres fois elles se terminent par un article lamelleux et plus ou moins large (4) ; cette dernière disposition se rencontre surtout aux pâtes postérieures et se voit chez les Crustacés fouisseurs aussi bien que chez les espèces pélagiques. Lorsque ces membres sont destinés à servir à la marche , ils sont à peu^rès cylindriques , et se terminent par un article styliforme dont l'extrémité est souvent armée d'une sorte d'ongle pointu (5).
Enfin , les membres thoraciques des Crustacés peuvent aussi être transformés en organes de préhension , et pour cela il leur suffit d'une modification très-légère ; tantôt c'est le dernier article qui se reploie sur l'article précédent , d'autres fois c'est celui-ci qui se prolonge au-dessous du suivant , de façon h former avec lui une véritable pince. Dans les deux cas , le pénultième article est plus ou moins élargi et porte alors le nom de main. Lorsque ces organes de préhension doivent servira l'alimentation ou h la défense , ils sont formés par les pâtes thoraciques des premières paires ; mais ,
(1) PI. 1, fig. a.
(2) PI. 23, fig. a, ^,6, 9 et 8.
(3) PI. a6.
(4) PI. 17, fig. ,. 7 et i3.
(5) PI. 3, Rg. I, etc.
lorsqu'ils sont destinés à maintenir ranimal'dans Finteneur de quelque cavité , ou a fixer sur son dos des corps étrangers, ils appartienent aux derniers segmena du thorax.
DE LA GÉHÉRATIOV DES CRUSTACÉS ET DE LEUR DÉVELOPPEMENT
Les Crustacés , de même que tous les autres animaux articulés , se reproduisent au moyen d'œufs , et , de même aussi que chez la plupart de ces êtres, ils n'ont jamais les deux appareils sexuels , de production et de fécondation , réunis chez un seul individu ; les sexes sont toujours distincts , et chez un grand nombre de Crustacés , sinon chez tous , les œufs sont fécondés avant la ponte dans Tintérieur du corps de la femelle.
L'appareil de la reproduction , soit chez le mAle , soit chez la femeUe, se compose toujours de deux séries d'organes parfaitement similaires et placés de chaque cAté de la ligne médiane du corps , ou plutôt il y a chez le même individu deux appareils semblables, l'un à droite, l'autre à gauche, parfaitement indépendans l'un de l'autre , et n'ayant souvent entre eux aucune connexion , tant à l'intérieur du corps qu'à sa surface. Cette indépendance des deux moitiés de l'appareil de la génération est si complète qu'on a vu un cas où l'un des côtés était m&le et l'autre femelle, sans que cette monstruosité eut entraîné aucune autre per-
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tiuliatioli te&tible dans là conformatioû de ces or*» ganei.
C'est priActpalemeAt , et on pourrait dire exduêivement dans la partie thoracique du corps , qu'est logé l'appareil de la génération. Sa structure est assez simple et ne parait différer que peu suivant les sexes. Chez la femelle il se compose essentiellement , pour chaque moitié du corps ^d^ub oYaire, d'unoTiducte, d'une vulve, et de quelques parties accessoires servant, ftoit k mieux àisurer la fécondation des oeufs , soit à les soutenir ou à les renfermer après la ponte. Chez le mâle , clinique moitié de l'appareil générateur cMêiste en im testicule , un eantil efférent dont la partie inférieure peut en général saillir au dehors de ikçon à Goûâtituer une verge , et en eerlains appe&<» dices servant d'une manière moins directe à la copulation*
Dafis la plupart des Crustacés les pliu élevés dans la série > l'appareil mâle est trèê^léveioppé.
Dans le Tourteau par exemple > ceé organes reôou«* vrent la plus grande partie de la face supérieure du foie) a'enfotieeni êous le eteuf > et se tiennent dans la cdlule de la dernière pate« On peut y distinguer trois pOrtiims t l'une située sur les masses laténdes du foie et reeduverte par les tégumeas ^ s'étend depuis le niveau du Imrd antérieur de l'avantMlemière br^ncfaie^ jusqu'au âiveau du bord externe des mamlilioles, en décrivent une eourbure dont la eonvexilé est pa* Mdlèle au bord de la earapace, et en augmentant de largeur de son extrémité exteme vers Tittlenie. Celte portion que l'on peut regarder comme étant l'analogue du tesUeole^ présente i'asped d'aine espèee de gfiippii formée ée ^oitm hskm principaux^ tpi à leur tour
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sont composés de vaisseaux vermiculaires, d'une grande ténuité, entortillés de manière à former des espèces de pdottes. Ces vaisceaux dont la couleur est Mane de lait , sont renfermés dans une membrane très-fine et diaphane , et ils sont évidemment les organes secretum de la liqueur fécondante. Ils se continuent avec la seconde partie de l'appareil qui est situé sur les câtés de Testomac , et qiti consiste en un gros vaisceau entortillé sur lui-même, et d*un blanc laiteux. Enfin , un peu plus en arrière se trouve la troisième partie de l'organe générateur, que l'on peut appeler le canal eOereat. C'est un gros tube contourné sur lui-même , ayant la même teinte que les parties dont nous venons de parler, fiiisant suite avec elles , et présentant K peu près l'aspect des circonvolutions de l'intestin grêle de l'homme ; ce tube contourne le muscle de la tige des mandibules, et s'enfonce sous le ceeur où il diminue de volume, et, après avoir fisiit plusieurs circonvolutions, se porte en arrière sur les parties latérales de l'espace compris entre les cellides des flancs, puis s'enifonce dans la cellide de la dernière pâte , pour aller traverser la partie postérieure et interne de la base de cette pâte, et s'ouvre à l'extérieur.
Dans d'autres Crustacés il n'y a pas de ligne de démarcation aussi tranchée entre les différentes portions de l'organe mile ; dans le BAalîa , par exemple , il parait formé d'un seid tube dont la longueur est extrême, et dont le calibre , d'abord capiUur« , augmente iipsen* siblement vers son extrémité postérieure. Mai^, d'im autre côté, il existe quelquefois aussi des difierences bien plus considérables que celles signalées ci^dessus ; dans l'Écrevisse de rivière , par exemple, les Taisseaux sécréteurs capillaires qui composent le testicule
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sont agglomérés de façon à former une masse glandulaire très-Dettement limitée, et présentant trois branches , dont deux , dirigées en avant , se placent sur les côtés de Testomac , et un se porte en arrière sous le coeur; du point de réunion de ces trois portions , il natt de chaque côté un canal excréteur qui est long et étroit , se contourne sur lui-même, et se termine enfin dans l'article basilaire de la dernière pâte (i). Dans le Homard, les testicules sont au cimtraire très-allongées , et s'étendent depuis la tête jusque vers le milieu de l'abdomen. IVIais c'est surtout dans les Edriophthatmes que ces organes présentent des particularités remarquables ; ils consistent en un, deux ou trois vésicules pyriformes et allon;zés qui tiennent par un pédoncule grêle à un canal excréteur commun (a).
Du reste, l'aspect des organes sécréteurs de la semence varie beaucoup suivant les saisons: à l'époque de la reproduction elles sont gonflées et gorgées d'un suc laiteux, tandis qu'après elles tombent presque dans un état d'atrophie passager, qui ne permet pas de bien distinguer les différences qui peuvent réeUement exister entre elles.
L'ouverture extérieure de l'organe mAle est ordinairement pratiquée dans l'article basilaire des pâtes de la dernière paire (3); mais quelquefois elle est placée sur le plastron slemal lui-même, dans la portion formée parle dernier anneau thoracique (4)* Cette disposi-
(I) PI. la, Rfç. 14.
(a) PI. la, fig. i3.
(3) PI. 13, fig. 14, etPl.a3,fig a.
(4) PI. 18, fig. 6. a, b.
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lion se remarque dans plusieurs Décapodes Brachyures de la famille des Gatométopes ; et , dans d'autres Crustacés appartenant au même groupe, bien que les canaux éjaculateurs traversent l'article basilaire des pâtes postérieures pour se porter au dehors , ils ne se terminent encore que sur le plastron stemal , car ils pénètrent dans un petit canal ou gouttière transversale, qui les cache jusqu'à ce qu'ils soient parvenus à la partie du thorax recouverte par l'abdomen. Dans l'état ordinaire, les canaux efierens se terminent aux bords de l'ouverture externe dont nous venons de parler ; mais lors de la copulation ils se prolongent au delà en se renversant comme un doigt de gant , deviennent turgides, et constituent de véritables verges.
Chez la plupart des Crustacés de l'ordre des Décapodes, les membres abdominaux de la première et de la seconde paires ( i ) on t une forme très-différente de ceux qui suivent (lorsqu'il en existe d autres)^ ou de ceux delà femelle , et paraissent servir comme des organes excitateurs dans l'acte de la reproduction ; mais c'est à tort que beaucoup de naturalistes les ont considérés comme étant des verges. Chez plusieurs de ces animaux (lesGécarcins, par exemple) leur grosseur est telle , qu'ils ne peuvent jamais pénétrer dans les vulres^ et nous avons constaté , par l'observation directe , que chez d'autres c'est l'extrémité inférieure du canal eflérent qui seule s'introduit dans le corps delà femelle. Ces appendices paraissent devoir servir à diriger les verges vers les vulves, et peut-être aussi à exciter ces derniers organes. Ils ont ordinairement la
(I) PI. 3, fig. 6, ^^5 et 16.
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fiimie de styleU tabulaires , et sont hrmiê par une lame cornée enroulée sur elle-même ; ceux de la première paire sont grands , et renferment dans leur in* teneur les seconds qui sont rudimentaires.
On ne sait que peu de choses sur la structure de l'appareil mâle des Crustacés les plus inférieurs , et il est même plusieurs de ces animaux dont on ne connaît encore que les individus femelles.
C'est dans la famille des Décapodes Brachyures que les organes internes de la reproduction sont les plus compliqués chez la femelle (i). Outre les ovaires et les oviductes, on trouve encore chez ces animaux des poches copulatrices très-développées. Lorsqu'on ouvre un de ces animaux vers la fin de l'automne, on ne trouve point d'œufs dans les ovaires, et ces organes ont Taspect de grosses cordes blanchâtres , creusées h l'intérieur par un canal longitudinal, et ayant des parois épaisses et coriaces (2). Ces tubes, au nombre de quatre, sont cylindriques, de la même grosseur dans toute leur longueur, et terminés en cul-de-sac ; ils sont placés longitudinalement^ deux de chaque côté du corpf ; l'un dirigé en avant , l'autre en arrière. Les tubes ovariens antérieurs reposent sur le foie ; leur extrémité est située vers la partie extérieure et antérieure de la région branchiale ; de Ih ils se portent en avant , puis se recourbent en dedans , gagnent les côtés de l'estomac , et se dirigent ensuite en arrière , en passant sous le cœur, pour se terminer chacun dans l'oviducte du côté correspondant , près de la cellule des flancs située au-des-
(0 PI. la, ûg. la.
(a) P1.5, tig. I, c, et PI. la, fig. la.
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ftUê de la tfOiaième paire de pieds. Entre lestomac et le ccftar^ cet deuic portions de l'o?aire sont unies par un tube transvertial , long; de quelques lignes, qui a la même groiaettr et le même aspect qu'eux (i). Les deux tubes postérieure (ft) sontd'abord intimement unis entre eux, et reposent alors sur Tintestin dans la partie antérieure de Tabdomen ; mats bientôt ils se séparent , et vont souB le coeur se joindre aux oviductes dans le même point où se terminent les deux lubes antérieurs. Les oviductes (3) ont le même aspect que les ovaires, dont ils sont la continuation ; ils se portent directe* ment en bas, et, après quelques lignes de trajet, s'unissent obacun à une grande poche lo^ée entre les muscles des flancs et le foie , et placés verticalement avec son fond dirigé en haut (4) ; enfin, le conduit formé par le col de cette poche et par l'extrémité de Toviducte se fixe à la fede aupMeure du plastron slemal , au pourtour d'une ouverture creusée dans le segment qui porte les pâtes ambulatoires de la troisième paire. Les of ulee paraissant ae fermer dans les parois des ovaires , et lorsque ees organes en etmt remplis ils acquièrent une groeseur conaidérsUe et deviennent eonune bossdés ; iews paroia deviemcient en même temps minoea et presque ti«mpaf«ntea.
La disposition de l^ppàreil femelle de la génération eal esse&tiellmieni la même chee tous les atitres Décapodes Brachyunes ; maie , ekea les Décapodes Ano* et Macrounes I il n'eiiate point de poche co*
(i)Pl. la, fig. ia,rf.
(3) PI. la, fig. 12, e.
(4) PI. 12. fig. la,/.
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pdatrice , et on remarque plus de difierence entre les ovaires et les oviductes , qui , en général , nous ont paru plus longs et plus étroits. Chez ces Crustacés , les Tulres , au lieu d'être creusées dans le plastron stemal, occupent l'artide basilaire des pâtes de la troisième paire (i).
Chez la plupart des Crustacés inférieurs ^ la disposition des parties intérieures de cet appareil est encore plus simple ; les ovaires forment de chaque côté de Tintes tin deux masses d'apparence spongieuse , dont Textrémité postérieure aboutit aux tuIycs; c[ueLquefois cependant ces organes ressemblent presque à des glandes conglomérées , et sont très-distinctes des oviductes. Ejifin, c'est ordinairement sur le dernier anneau thoracique que sont pratiquées les ouvertures extérieures de la génération.
Les parties accessoires de l'appareil femelle varient davantage et sont plus compliquées que celles des mAles ; ce sont tantôt les membres abdominaux qui sont modifiés dans leur structure pour former des points d'attache aux œufs , tantôt des appendices des membres thoraciques qui servent au même usage, ou qui, en se réunissant, constituent une espèce de poche ovifère; enfin, d'autres fois encore il existe, suspendus aux vulves, des tubes semi-cornés ou des espèces de poches membraneuses qui renferment également les œufs et que la femelle tratne avec elle. La première de ces dispositions est propre à tous les Déca« podes, la seconde existe chez les Edriophtbalmes, et la troisième chez la plupart des Crustacés auxquels
(1) PI. 31, fig. 8 et 18.
on donne ordinairement les noms d'Entomoslracés , de Lernées , etc.
Chez un grand nombre de Crusticés, les différences sexuelles ne consistent pas seulement dans le mode de conformation de l'appareil générateur et de ses annexes, et on peut souvent distinguer les mâles des femelles par d'autres particularités d'organisation. Chez les Décapodes Brachyures, par exemple, l'abdomen est toujours étroit chez le mâle , tandis que chez la femelle il est très-large, et recouvre en général presque tout le plastron stemal dont la forme est en rapport avec ces différences. Chez les Gyclopes, les mâles sont beaucoup plus petits que les femelles, et ont leurs antennes et quelquefois leurs pâtes d'une forme particulière. Enfin , chez les Bopyres et les Jones , les différences sexuelles sont si grandes, qu'au premier abord on serait porté à regarder le mâle et la femelle comme appartenant à des genres distincts. II y a lieu de croire que chez la plupart des Crustacés parasites il y a ordinairement moins de ressemblance entre les deux sexes que chez les Crustacés qui mènent une vie errante, et c'est peut-être pour cette raison que les mâles de beaucoup de ces petits animaux sont encore inconnus (i).
A une époque déterminée de l'année qui varie suivant les espèces, les sexes se rapprochent, et les œufs sont fécondés. Le mécanisme, à l'aide duquel lanature assure le contact de la liqueur spermatique du mâle avec leè germes fournis par la femelle , est très-facile h comprendre chez les Décapodes Brachyures. Chez
(I) yoyet Mémoiit sur te Nicothoé, par MM. AndoaÎD et Edwards. C annales des Scicmces naturelles , t. XI. )
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CCS CrusUcés il y a une véritable copulation ; lai vei^ çies du mâle pénètrent dans les poches copulairicessi* tuées au-dessus des y ulres de la femelle , et y déposent la liqueur spermalique , qui est ainsi tenue en réserve de manière à pouvoir être versée sur les œufs au fur et à mesure de Uur passage au dehors.
Afin de noua assurer si les choses se passaient rédle* ment ainsi, nous avons, conjointement avec M. Audouin , injecté des liquides colorés dans les vulves d'un Maïa femelle , et nous avons vu rinjection pénétrer directement dans la poche copulatrice. J*at observé aussi qu'à l'époque de la ponte, ces poches sont dé<» tendues par un liquide opaque et laitemci tandis que pendant le reste de Tannée elles sont vides et oon-» tractées. Enfin, dansunedemesescursionsaoologiques sur les côtes de la Bretagne, j'ai trouvé un Tourteau feoielie qui venait d'être fécondée, et chez laquelle l'extrémité des verges du mâle s'étaient rompues après la copulation, comme cela a lieu chez beaucoup d'Insectes; ces organes étaient restés enfoncés dans la poche copulatrice.
Chez les Décapodes Brachyures la fécondation des ceufs doit donc s'opérer de la même manière que dans les Insectes, chez lesquels M. Audouin a fait depuis long-temps des observations analogues , et dans les Mollusques Gastéropodes, chez lesquelles la vésicule à long col remplit , d'après les observations récentes du docteur Prévost , les fonctions d'une poche copulatrice. Mais chez les Décapodes Macroures, et chez les autres Crustacés où il n'existe pas de réservoir semblable pour la liqueur spermatique, lafécondation des œufs est moins facile à comprendre. On admet généralement que chez tous ces animaux il y a une véri-
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taUe copulation , et que par conséquent la liqueur fécondante est inti'oduile dans Tintérieur de 1 appa* reil générateur de la famille. Or, s'il en était ainsi, il serait difficile de comprendre comment les œufs qui remplissent tout l'oraire, et dont les premiers sont pondus long-temps ayant que les derniers ne soient développés , recerraient le contact de cette liqueur, condition qui est nécessaire à leur fécoïKlation; mais il n'y a pas , que je sache, d'observation directe qui prouve l'exiètence d'une copulation semblable , et l'ab^ sence d'une poche copulatrice nous porte a penser que cheK ces animaux les œufs ne sont fécondés par le mUe qu'au fur et à mesure de leur ponte, comme cela a lieu chez les Grenouilles , ou bien après qu'ils sont tous sortis du corps de la mère , et qu'ils sont suspen-* dus aux appendices de son abdomen ou renfermés entre les lames ovifères de son thorax.
Quoi qu'il en soit, c'est, comme nous lavons déjà dit, dans les parois de l'ovaire que les ovules se forment d abord, et , lorsqu'ils sont parvenus a une certaine grosseur, ils se détachent et tombent dans la cavité de cet organe pour être ensuite expulsés au dehors. La manière dont ce phénomène a lieu a été observée avec beaucoup de soin chez l'Écrevisse flu?ia* tile, par un naturaliste habile , M. Rathke , à qui l'on doit aussi des nscheiches pleines d'intérêt sur le déve^ loppement de l'embryon des Crustacés.
L'œuf de TÉcrevisse fluviatile, dit M. Rathke (i) ^ se présente d'abord sous la forme d'une vésicule transparente , à parois membraneuses très-minces, plutôt
(0 Untersuchiingen uher die Bildwig und 9niwickeluttg der Plusskrebsen , în-folio ; Leipzig , 1829.
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lenticulaire que sphérique, et remplie d'un liquide aqueux. Plus tard il se forme autour de cette vésicule une seconde tunique beaucoup plus ténue, qui est la membrane du jaune , et entre ces deux envdoppes il se dépose un liquide transparent , qui bientôt devient blanchâtre , opaque et visqueux ; c'est le premier rudiment du jaune; et, en même temps que sa masse augmente , on aperçoit dans son intérieur une grande quantité de globules très- petits et blancs comme la neige. J^a vésicule intérieure, que lauteur nomme vésicule de Purkinje, reste transparente et s accroît à peine, de sorte quelle est d autant plus petite, relativement à la membrane du jaune , que le développement de lœuf est plus avancé. Elle occupe d'abord le centre de la vésicule externe ; mais plus tard elle s'approche de plus en plus de l'un des côtés de cette dernière, et finit par la toucher presque dans un point de sa circonférence, tandis que du côté opposé elle en est séparée par un espace très-considérable.
Lorsque l'œuf existe depuis six mois, le liquide contenu dans la vésicule extérieure , ou la membrane du jaune, prend une couleur isabellc, s'épaissit, et présente un plus grand nombre de globules. Plus tard, sa couleur devient d'un jaune orangé, et finit par passer au brun foncé. Pendant qu'il éprouve ces changemens , il s'en opère d'autres dans sa consistance, car le nombre de globules qu'il tient en suspension augmente au point de le transformer en une masse visqueuse.
Les derniers changemens qui ont lieu dans l'œuf pendant son séjour dans l'ovaire sont les plus importans, et consistent d'une part dans la disparilion de la yesiculede Purkinje^ et de l'autre dans lopparition
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du germe. Ces deux phénomènes paraissent aroir lieu à peu près simultanément , et il serait possible que le germe fût produit par répanchemeut du liquide contenu dans la vésicule interne ; il se présente d'abord sous la forme d'un léger uuage blanchâtre, répandu sur une partie de la surface du jaime. Peu à peu il se transforme en un^e tache blanche, opaque , et s'étend de manière à occuper à peu près la sixième partie de la superficie du jaune : ses limites ne sont pas bien tranchées , et , lorsqu'on détache la membrane qui le recouvre , on voit qu'il a beaucoup d'analogie avec du blanc dœuf coagulé. Enfin, le tégument externe de l'œuf, ou la membrane du jaune, n'a que peu d'épaisseur; mais le jaune lui-même prend un grand développement.
Après être parvenu dans la cavité de Tovaire , l'œuf se dirige peu à peu vers l'orifice externe de l'un des oviductes , dont les parois sécrètent , à l'époque du printemps, un liquide albumineux assez épais qui entoure cet œuf, et qui, en se concrétant après la ponte, constitue une deuxième enveloppe extérieure.
Lorsque les oeufs sont pondus, on y distingue les parties suivantes :
i*". he jaune ou ^itellus , qui forme la majeure partie de la masse de l'œuf (i) ; sa couleur est noirâtre , et il se compose de globules gélatineux de diverses grandeurs, agglutinés entre eux. a"". Le germe lors de la ponte de l'œuf; la tache que nous y avons vue auparavant, et qui constituait le germe, à tout-à-fait disparu ; mais la surface du jaune , au lieu d'être unifor-
(îl)Pl. 14. %. 1, a.
CRUSTACi:S,(TOME I. \%
1^8 HISTOIHE ITATUnCtLE
mémôiit colorée en noir, présenie mftititen&nt un aspect marbré, dépendant de la présence d'une couche blanchâtre qui est répandue sur elle , et qui n'est autre chose qu'une transformation de ce même germe. 3"*. Là membrane dujaune{ï)^ qui enveloppe le jaune ainsi que le germe , et y adhère de toutes parts. Elle est parfaitement transparente ^ très-mince , mais pressente assez de consistance! 4** Le chorion (a) , tunique qui enveloppe la membrane du jaune, et eât transparente comme elle) mais beaucoup plus épaisse. 5°. Le blanc (3) , liquide transparent et aqueux qui remplit l'espace que laissent entre eux la membrane du jaune et le derme» Il est peu abondabt ^ et diminue progressivement , de manière que les deux membranes dont nous venons de parler finissent par se toucher. 6*. La m^nbnme extente (4) ^ qui enveloppe le derme f et qui sert à fixer les œufs aux fausses pales abdominales de la mère. Elle est peu épaisse, et sa Surface est inégale.
Afin de rendre plus méthodique la description des phénomènes nombreux et variés que l'œuf de l'Écrevisse présente pendant son développement , M. Ratbke y dislingue cinq périodes. La première est celle com* prise entre la ponte de l'œuf et l'apparition des premières traces d'organes spéciaux.
Avant l'apparition de l'embryon, cm observe h la surface de l'œuf plusieurs changemens très-remarquables. Le premier de ces phénomènes consiste dans la
(i)Pi. i4,fig. i,y.
(a) PI. i4, fig. ,, *.
(3) PI. i4,fig. ,,c.
(4) PI. 14. fig. I, e.
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formation d'un grand nombre de lâches de couleur grise blanchâtre et isolées entre elles , qui apparaissent sur la surface du jaune ( i) ; elles sont formées par la substance du germe , qui était d'abord répandue en une couche uniforme ; peu à peu elles deviennent blanches comme la craie, et présentent chacune un point central obscur, ce qui leur donne l'aspect d'autant d'anneaux irrégulièrement dentelés sur les bords.
Après avoir persisté dans cet étal pendant quelque temps, les taches dont nous venons de parier deviennent uniformément blanches, et diminuent en grandeur et en nombre , pms disparaissent complètement. En même temps la membrane du germe se répand presque uniformément sur la surface du jaune, et l'enveloppe comme un nuage léger , qui s'épaissit dans un point de la superficie de l'ceuf , et finit par s'y rassembler en entier, de manière à y former de nouveau une tache blanche , pendant que le reste de la surface du jaune reprend sa couleur noire uniforme.
La tache du germe, ou blastoderme , diminue dabord d'étendue , et se eolore uniformément en blanc; mais bientôt elle commence h s'accroître en largeur par l'addition d'une substance plastique formée par le jaune, elle devient en même temps elliptique, et l'on voit apparaître dans son milieu un petit sillon en forme de fer à cheval. Peu à peu , et quelquefois dans l'espace de peu de jours, ce sillon augmente beaucoup de longueur, et les extrémités se réunissent de manière à former une ellipse. BientÂt après le centre de ce sillon annulaire s'enfonce, devient de plus
(I) PI. i4» fig. a.
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en plus profond , et. prend la forme d'un petit sac, dont les parois sont assez épaisses , et dont le fond est beaucoup plus large que l'ouverture (i).
Pendant que ce petit sac se forme , la tache du germe s'accrott beaucoup par laddition sur ses bords d une substance plastique , et devient cordiforme. Lorsque Tœuf a subi ces diverses modifications , on commence à y voir paraître les premiers rudimeus d'organes; ils prennent naissance du fond du sac ou de la portion du blastoderme qui l'entoure, et plus particulièrement de celles qui constituent la tache grise cordiforme dont nous venons de parler. Pour éviter les circonlocutions, M. Rathke appelle cette partie du blastoderme, portion centrale; il donne le nom de partie corticale à la portion externe du blastoderme qui en constitue la circonférence , et qui est plus ou moins complètement transparente : enfin , il appelle ligne médiane de Toeuf celle qui correspond au grand diamètre de l'ouverture du sac.
Peu à peu l'ouverture du sac s'agrandit beaucoup , et, dans le point où elle présente le moins de largeur, le fond de sa cavité se rapproche de la surface , de manière à se confondre peu à peu avec les parties voisines du blastoderme , tandis que le reste du pourtour de cette ouverture persiste , et présente l'aspect duu pli semi-lunaire , dont les extrémités s'écartent de plus en plus entre elles. Lorsque le sac a subi ces modifications^ et que le fond de sa cavité s'est avancé vers la superficie de l'œuf, on y voit apparaître une petite éminence en forme de mamelon , dont le sommet pré-
Ci) PI. 14,% 3 et 6.
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sente une petite dépression. Ce tubercule est en partie recouvert par la portion persistante du rebord du sac, et n'est autre chose que le rudiment de la portion pos* térieuredu corps (i).
Dans la moitié antérieure de la portion médiane du blastoderme , et dans le point où existait la partie du rebord du sac que nous avons vu disparaître plus haut, il se forme en même temps deux petites lanières qui sont situées de chaque côté de la ligne médiane , et laissent entre elles un intervalle assez considérable; elles se dirigent obliquement eu avant et en dehors , et constituent les premiers vestiges des mandibules (a) . Quelque temps avant l'apparition de ces organes, il se forme un peu plus en avant deux autres paires de la*' nières semblables, qui représentent les rudimens des antennes. Enfin , en même temps , on voit se développer un petit point qui représente le labre , et qui occupe le milieu de l'espace qui existe entre les deux antennes antérieures (3).
A cette époque , M. Rathke n'a pu découvrir aucune trace de tissus nerveux ou vasculaire ; mais le blastoderme a pris tant d'accroissement, qu'il entoure le quart de la surface du jaune.
Au commencement de la seconde période , qui s'étend depuis la première apparition d'organes spéciaux jusqu'à la formation du cœur, la portion moyenne du blastoderme s'épaissit et s'étend au point de recouvrir environ la huitième partie de la surface du jaune ; mais la portion corticale s'accrott encore plus rapide-
(I) PI. 14 , fig. 3, 4eti2,a.
(a) PI. 14, fig. 4etia,m.
(3) PI. 14. fis.4ctia,/.
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meol. Qudque temps avant la fin de cette période , elle recouvre toute la surface du jaune , et paratt se confondre avec elle dans le point opposé à celui occupé par la portion centrale. Il en résulte que le blastoderme constitue alors autour du jaune nne enveloppe complète , mais elle est si ténue et si transparente , que Ton a de la peine à la découvrir.
Nous avons déjà vu qu'il se forme à la partie externe et antérieure de la portion centrale du blastoderme trois paires de lanières séparées par un espace assez considérable. Celles qui constituent la paire anté** rieure^ et qui représentent les antennes internes, sont d'abord peu distinctes , très-petites , et confondues dans toute leur longueur avec la surface du blastoderme, dont ils paraissent étreunépaississement. Â mesure que ces lanières s'accroissent, leur contour devient plus distinct , et elles prennent peu à peu la forme de deroi^-cylindres ; leur extrémité externe , en se développant , se sépare complètement delà surface du blastoderme, et enfin, vers le commencement de la période suivante , elle se fend et devient bifide (i}.
Les lanières de la deuxième paire , ou les antennes externes^ présentent la même forme que les internes, et se développent d'une manière semblable, mais plus rapidement ; et lorsque ces quatre appendices se sont séparées du blastoderme, au lieu de se diriger trans^ versalemeni , ils se portent obliquement en dehors et en avant.
Les lanières de la troisième paire , ou les mandi^ baies ^ sont d abord courbées, dirigées un peu en
(O PI. i4i fig- 5 et i5.
arrière, et plus patites €[ue les antennes; elles se diirisent bientàt comme oellettci , mais moins profondé<r ment, et leurs deux moitiés se développent inégalement.
Le labre apparaît d'abord sous la forme d'une rerrue extrêmement petite , située dans le milieu de l'espace que laissent entre elles les* deux antennes antérieures , mais bientôt il se dirige en arrière , et vient se placer entre les antennes postérieures. Dans le principe , on voit anlour de sa base un enfoncement annulaire assez profond, dont la moitié «intérieure est promptement remplie par une substance albumineuse. Bientôt après , une substance plastique se dépose aussi dans la moitié postérieure de ce sillon ; mais il y reste tou* jours sur la ligne médiane une petite cavité qui se creuse de plus en plus, et qui est le premier rudiment de rpuverture qui, plus tard, constitue la bouche (i).
Après que les antennes antérieures se sont montrées , on voit apparaître au devant d'elles les rudimens des^euo:; ils se présentent d'abord sous la forme de deux petits renflemens qui s'allongent , s'ar-« rondissent à l'extrémité , et ressemblent , après quelque temps, à de petites massues étroites (a). lU se séparent du blastoderme , comme l'ont fait les antennes, et, à la fin de cette période, leur eictrémité externe devient tout-à^fait libre , et est séparée de la partie basilaire par une légère incision transversale. Cette portion externe représente Tcpil , et l'interne constitue son pédoncule.
(1)P1. l4. fig.O, 12Ctl3.
(3) PI. i4, fig. iSstift^.
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Nous avons tu ci-dessus qu'il se formait , au fond du sac du blastoderme , un petit tubercule dont la partie postérieure est recouverte par un sillon transversal que forme le bord postérieur de louverture de ce sac(i]. Ce tubercule abdominal se dirige en avant, et prend la forme d'une lamé plus longue que large , dont l'extrémité antérieure est libre et arrondie, tandis que Textréroité postérieure reste unie à la portion moyenne du blastoderme. Elle s'avance jusqu'auprès du labre et grossit beaucoup ; sa face externe , en rapport avec la membrane du jaune , est convexe ; tandis que la face supérieure, qui est en contact avec le blastoderme , est concave. Enfin , le petit enfoncement qui représente Vanus , et qui occupe l'extrémité de cette lame, se creuse rapidement, et finit par s'ouvrir dans la cavité de l'intestin qui occupe l'intérieur de cette portion du corps (2). Il est à remarquer qu'à cette époque l'ouverture anale occupe la face inférieure ou externe de l'abdomen , tandis que plus tard il doit occuper la face opposée.
Lorsque l'appendice caudal dont nous venons de parler est parvenu à ce degré de développement , les mâchoires proprement dites et les pates-mdchoires comimencent à se former. Dans l'Écrevisse adulte , ces organes sont au nombre de cinq paires , mais ici on n'en voit d'abord que trois paires qui se montrent sous la forme de petites lanières placées de chaque côté de la ligne médiane , dirigées transversalement en dehors, et semblables à ce qu'étaient d'abord les
(i)Pl. 14, fig. 3 et 7.
(3) PI. 14, iig. 5, 8, 9, 13, i3, 24, ]5 et 16, a.
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mandibules et les antennes. Peu de temps après la formation de ces trois paires d'appendices, les mâchoires de la quatrième paire, ou secondes pates-mâchoires , commencent à se montrer dans le point de courbure qui sépare la partie antérieure du corps de la portion postérieure, qui est formée par le tubercule abdominal. Les mâchoires de la cinquième paire , ou pates-mâchoires externes, apparaissent vers la même époque; mais, au lieu d'être situées, comme les organes précédens , sur la portion de l'embryon qui fait suite au blastoderme, elles occupent la face supérieure du tubercule abdominal ; la forme de ces mâchoires est exactement semblable à celle des autres (i).
Lorsque les mâchoires ont commencé à se développer de la sorte , la base du prolongement abdominal se porte en arrière et se redresse de manière à se placer sur le même plan que le reste du blastoderme , tandis que la portion postérieure de ce prolongement reste couchée au-dessous, dans la position que nous lui avons déjà assignée. Il en résulte que toutes les mâchoires se trouvent alors sur le même plan , et que la courbure du corps est placée en arrière de celles de la cinquième paire (r^).
A mesure que ces divers organes masticateurs se développent , leur forme change considérablement : au lieu d'être semblables entre elles, conmie dans les premiers temps, ils deviennent de plus en plus diSerens entre eux et leur grandeur relative change trèspromptement ; elles deviennent d'autant plus grosses qu'elles sont plus postérieures.
(i)Pl. i4.fig. 17.
(2) PI. 14, fig. 18.
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Vers l'époque de rapp^rition des mâchoires de la cinquième p<iire ou pieds-mâchoires externes , on voit apparaître les premières traces de paies ambulatoires (i). Les antérieures naissent les premières , et les postérieures les dernières. De même que tous les autres membres dont nous avons déjà parlé , elles se présentent d'abord sous la forme de petites lanières , et naissent dans le point où nous avons vu se former les deux dernières paires de mâchoires, c'est-à-dire à la face supérieure du prolongement caudal, là où il se courbe en avant pour devenir inférieur et faire suite au reste du corps. Aussi, à mesure que les diflérentes paires de pâtes ambulatoires se forment, cette courbure s'avance-t-elle vers la partie postérieure de l'œuf où se trouve le tubercule abdominal ; on voit en même temps la portion réfléchie de ce prolongement s'accroître beaucoup, et présenter à son extrémité les rudimeus de la nageoire caudale ; sa face inférieure, qui deviendra supérieure lorsque Tabdo^ men se redressera , oiTre en même temps les tracée des six anneaux transversaux qui la composent (2).
Quant au repli transversal que nous avons vu recouvrir la base du prolongement caudal , il s'amincit de plus en plus et finit par disparaître *, mais , vers le milieu de cette période , il se montre de nouveau ^ augmente beaucoup de volume, et constitue le rudiment des pièces latérales de la carapace. En même temps la portion périphérique du blastoderme , située entre les yeux^ s'épaissit aussi et forme une lame triangulaire qui constitue la portion antc-
(1) PI. 14, fig. 19.
(2) PI. 14, fig. aoct 21.
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riflure de la carapace et repréflente le rostre (i).
Pendaiit la durée de cette époque , on voit apparaître les premières traces du canal intestinal. Mais, afin de pouvoir exposer avec plus de clarté la manière dont cet appareil se développe , nous n'en parlerons que lorsque nous pourrons le suivre sous toutes ses phases*
Le cœur commence aussi à se former à la fin de cette époque. Il oatt a la partie dorsale du corps y à peu de distance du point où le thorax et Tabdonien se réunissent, et parait produit par la portion profonde du blastoderme («]. À laide d'un bon microscope, on distingue dans cette partie du blastoderme deux feuillets distincts, mais très^intimement unis entre eux; l'externe, très-ténu, transparent, est semblable àl'épiderme des animaux vertébrés; l'interne, au contraire, pulpeux , épais et granuleux vers la fin de cette épo« que ; et ce dernier présente , sur la ligne médiane dorsale, un épaississement dont le milieu se creuse d'une petite cavité , qui est le premier rudiment du cœur* Cet organe ressemble alors à une petite vessie plus longue que large, obtuse en arrière, pointue en avant , et aplatie de baut en bas.
Les premiers rudimens dfss vaisseaux sanguins se montrent à la même époque, et apparaissent sous la forme de ciinaux creusés dans ce feuillet interne de la portion du blastoderme qui représente la carapace; Tuo d'eux se porte de la partie postérieure du cœur en bas , vers la paroi inférieure du corps ; un autre , de l'extrémité antérieure de cet organe, va se perdre près
(l) PI. l4, fig. ig, ao, 21, etc.
(a) PI. 14, fig. io,c.
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du sommet de la tète, c'est l'artère ophtalmique. £n6n, à quelque distance de ce vaisseau, et de chaque côté du cœur, on voit une autre artère qui se dirige en avant et se termine en cul-de-sac vers le milieu de la cara* pace; ce sont les artères antennaires. Ces divers vaisseaux naissent si près du cœur, qu^on pourrait croire qu'ils n'en sont que les prolongemens ; mais M. Rathkc professe l'opinion contraire. Quoi qu'il en soit , ils restent pendant long-temps très-simples , et acquièrent un développement considérable avant que de présenter auciwe ramification. Presque ^aussitôt après sa formation le cœur commence a battre avec vivacité ; mais il ne renferme encore qu'un liquide aqueux dans lequel on ne voit aucune trace de globules.
M. Rathke n'a pu se former que des idées assez imparfaites relativement au développement du système nerveux , à cause de la situation profonde de la chaîne ganglionaire. Voici ce qu'il a observé à cet égard : à la face supérieure de la portion du blastoderme qu'il appelle lame centrale , et que nous avons déjà vu donner naissance aux membres, il se forme un renflement longitudinal , de chaque côté duquel se trouve une série de petits tubercules qui représentent les muscles des membres , tandis que dans son milieu il règne une espèce de gouttière longitudinale (i); c'est sur la portion moyenne de ce renflement , qui n'est autre chose que le canal stemal décrit par M. Audouin et moi , que se forme le cordon nerveux thoracique. Cette partie du système ganglionaire se compose d'abord de onze paires de petits points , qui se disLinguent par leur couleur blanchâtre , et qui sont
(0 PI. II, fig. 6.
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situés en séries les uns au devant des autres. Ces taches paraissent être réunies par paires ; mais elles sont cependant assez éloignées entre elles. La première paire correspond aux mandibules , les cinq suivantes aux mâchoires , et les cinq dernières aux pâtes ambu*laloires. Au devant de cette double chaîne , on distinguâtes cordons œsophagiens et des ganglions céphaliques ; mais, à cette époque, ils son t encore peudistincts. Quant à la portion abdominale du système nerveux , 1 auteur n'a pu rien découvrir relativement h. son mode de développement.
La troisième période que M. Rathke distingue dans le développement de Tœuf s'étend depuis la formation du cœur jusqu'à Tapparition des organes qu'il ap* pelle glandes salivaires* Pendant sa durée , on voit la pièce abdominale du blastoderme s'agrandir beaucoup et prendre peu à peu In forme d'un segment de sphère. Les yeux grossissent beaucoup sans présenter aucun changement remarquable ; les antennes externes s'allongent ; la petite fissure qui existait à leur extrémité devient plus profonde , de façon que ces organes se terminent par deux appendices flabelliformes ; en* fin , dles présentent deux lignes transversales qui les divisent en trois articles placés bout à bout ; les antennes externes croissent plus rapidement et deviennent beaucoup plus longues que les internes. Quant aux changemens que subissent le labre, les mandibules, les mâchoires et les pâtes, il serait trop long de les exposer ici. L'abdomen grossit beaucoup, prend une forme conique , et présente à la face supérieure six bandes transversales semblables à celles que nous avons déjà vues se former à sa face inférieure; enfin , ▼ers le milieu de cette période , il se développe à cba-
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cim de ces anneaux , excepté an premier et au dernier, deux petits prolongemens Styliformes qui sont les nidimens de/aci55e^ potes abdominales (i).
Un des phénomènes les plus importans dont nous avons a parler maintenant est le développement des branchies qui avaient déjà commencé à paraître avant la formation du cœur. Ces organes consistent d'abord en un certain nombre de prolongemens en forme de plaques triangulaires, fixées par leur bout au-dessus des trois paires de pâtes antérieures; ceux appartenant aux pates-mâchoires paraissent les premiers, et le développement de tous a lieu par le sommet , de manière que bientôt ils s'allcmgent beaucoup. Vers le milieu de cette période , on remarque , sur chacune de ces espèces de lambeaux ^ une fente qui pénètre de leur bord extérieur jusqu'auprès de leur base , et qui les divise en deux moitiés inégales ; la plus petite de ces deux portions est cylindrique et dirigée en dehors ; lautre , au contraire , a la forme d'une feuille triangulaire. Bientôt après il se forme, sur le cylindre dont nous venons de parler, deux rangées de stries simples et arrondies ^ qui constituent plus tard les filamens branchiaux. Peu de temps après la formation de ces branchies , et vers la fin de la période précédente , il se développe au bout externe de chacune des pâtes des quatre premiers pieds deux tubercules qui s'allon-» gent et prennent la forme de stylets lisses et arrondis ; mais , à la fin de cette période , leur surface devient inégale et se couvre d'une multitude de petites verrues qui se transforment plus tard en filamens , car ces organes sont aussi des branches.
(1) PI. 14, fiiç. ai, wet 23.
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A I& baie de la paie de la cinquiàme paife il ne se forme qu'un seul de ces organes qui se développe vers la même époque; la pate^-mâchoire externe en présente aussi un seul , et il en natt deux au-nlessus des pat es-mâchoires externes , comme sur les pâtes dont nous Tenons de parler. Dans le principe ils sont tous appliqués contre la face inférieure de l'embryon; mais bientôt ils se redressent et se rendent sous la ca-^ rapace , de façon qu'à la fin de cette période on ne les aperçoit plus à l'extérieur ( i }.
Nous ayons déjà dit que la portion périphérique du blastoderme qui recouvre toute la partie supé* rieute du jaune, et qui est destinée à former la carapace, présente d'abord un épaississement de chaque côté, près de la lame vent-raie; ces deux épaississemens , qui ne sont autre chose que le rudi-' ment des portions latérales de la cafapnce, s'étendent beaucoup pendant celte période ^ de façon que leur extrémité antérieure se montre en avant, près des yeux, tandis que la postérieure se prolonge au^essus de la base des dernières pales , et va se joindre h celui du côté opposé. Dans le point où ces pièces latérales de la carapace passent au-dessus de la lame ventrale, il existe un sillon qui est d*abord très^petit, mais qui acquiert bientôt une largeur considénible. L'un des bords de cette gouttière longitudinale se soude à l'épaississement ou pièce latérale dont nous venons de parler, tandis que l'autre se confond avec la portion de la membrane du blastoderme située vis«'à-*'Vis d'elle, il en résulte de chaque côté de lembryon une cavité
(I) PI. 14, fig. 22. b.
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fermée par en haut et ouverte par en bas dans le sens de sa longueur, qui devient de plus eu plus profonde et plus étroite. Sa paroi externe est formée par la portion latérale de la carapace, et c'est dans son intérieur que viennent se placer les branchies. , Suivons maintenant le développement de l'intestin dont les premières traces se montrent à Tépoque où les antennes et les autres appendices ont commencé à se former. On voit alors une membrane extrêmement mince et gélatineuse apparaître sur la face interne de la portion moyenne du blastoderme , entre elle et le jaune ( i ). Bientôt cette production nouvelle s'accrot t beaucoup et prend ime consistance assez considéra-^ ble ; elle s'épaissit surtout dans deux points peu éloi-> gnés l'mi de l'autre, c'est-à-dire vis-à-vis de l'enfoncement situé à la lèvre ( ou la bouche ) , et du tubercule caudal. On voit ensuite se former dans chacun de ces points un renflement qui est dirigé en dehors, se creuse d'une cavité , se rétrécit et se transforme en un petit canal perpendiculaire. L'un de ces petits canaux est l'origine de l'estomac et de l'cesophage; l'autre , le rudiment de l'intestin , et c'est dans leur cavité que s'ouvrent la bouôhe et l'anus (2). Quant au reste de la membrane, dont nous avons parlé ci-dessus , il gran-» dit beaucoup, et constitue une espèce de calotte qui entoure le jaune et qui présente dans son fond deux espèces d'entonnoirs , lesquels s'ouvrent dans l'estomac et l'intestin. Enfin, cette membrane s'étend au point d'envelopper le jaune de toutes parts , et de
CD PI. 14. fig.^,,/.
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former une tunique qui l'entoure et qui est recouyerte elle-même par le blastoderme.
Vers la fin de la troisième période , lorsque te sac dont nous venons de parler s'est formé , il se développe sur la ligne médiane de l'embryon une feuille mince et falciforme, qui occupe la face interne de la portion dorsale du blastoderme , et s'étend dans toute sa moitié antérieure. L'extrémité la plus large de cette feuille est fixée à la face antérieure de l'estomac , qui, à cette époque , a déjà acquis un développement plus considérable; son extrémité opposée se perd vers le sommet de la tête de l'embryon. A mesure qu elle s'accrott , son bord concave presse de plus en plus sur le sac , et y détermine la formation d'un repli , dans lequel elle s'enfonce.
Quelque temps avant le commencement de la troisième période , il se forme un repli semblable de chaque côté du sac , de façon que cette membrane vésiculaire présente alors trois replis , un antérieur sur la ligne médiane, et deux latéraux : ses parois s'épaississent aussi beaucoup, et le volume du jaune diminue considérablement.
La petite cavité perpendiculaire qui est située à la partie inférieure et antérieure de ce sac, et qui constitue le rudiment de l'estomac , s'allonge beaucoup vers la fin de la seconde période , et se recourbe ensuite en arriére , de manière à prendre la forme d'un crochet. A mesure que ce viscère grandit, la membrane falciforme dont il vient d'être question , et dont l'extrémité inférieure y est fixée , lentraîne en haut et en arrière, et le fait pénétrer entre les deux lèvres du repli antérieur du sac. La forme de la cavité stcmia- TOME I. i3
ealé éproûtè tt méihé tektit>8 àéê fiuidiflcàtioiid «ueé grandes.
L'autre cylindre que nouô avons yu se former en arrière de restomac pour constituer l'intestin s'accrott en même temp& , et la portion du sac situé entre son extrémité antérieure et rcstomftc se rétrécit beaucoup, c^e façon k rapprocher les deuï moitiés du tube di-* geitif.
Peu SL^ttà la première apparition du cœur, le foie commencé à se former. Dans le point où Tintestin se joint au sac , on voit deux petits épaississemens qui pretinent bientôt là forme d'appendices , dont la sur^ face se couvre de petits renflemens véruqueux. Le nombre et le volume de ces élévations augmentent de plus en plus , et elles constituent les lobules et les vaifrséàux bdrgnes dti foie. Enfin , dans la quatrt^e période, ee$ organes prennent une couleur jaunâtre, et deviennent irrégulièrement triangulaires.
Pendant la troisième période de l'incubation^ le système nerveut éprouve des modifications trè»-reBuirquables ; les dou2e ganglions post-KBsophagiens qui correspondent aux mandibules , aux mâchoires et aux pates^michoires, se rapprochent les mis des autres par paires, jusqu'à ce que ceux des deux côtés se •oient confondus entre eux (i); il en résulte qu'alors la chaîne ganglionaire est unique dans la partie cor«respondante à ces organes , tandis qu'elle est encore double dans la portion qui répond aux pâtes thoraci«ques. On voit en même temps le canal stemal se former et Venir pour ainsi dire engainer le système nerveux.
(I) Bt lO, fig. «.
A la fin dé cette troisième périddè , left itidimené des organes que M. Rathke appelle glandes salivaires, cotumencent à se montrer ; elles naissent siir les côtés Hu sac du jaune , et ont la forme de petites feuilles^ en contact avec la carapace par leur face externe.
La quatrième période du déyeloppement de Tœuf date de l'apparition de ces organes, et continue jusqu'à ce que la jeune Écrevisse soit sortie de ses mem-> branes. Pendant ce laps de temps, Testomac s'accroît beaucoup plus qUe tous les autres organes , et il finit par occuper la majeure partie de la cavité viscérale. C'est surtout dans sa moitié antérieure que ce dételoppement a lieu ; et , en même temps que la parOi au- {lérieilre se rapproche de la carapace , le jaune est en partie absorbé. La membrane qui unit Textrémitë pjlorique de Testomac k Vintestin se raccourcit beaucoup , s'épaissit , et acquiert la même conformation cf ue l'intestin lui-^méme. Enfin , à cette époque , le sac dU jaune ne communique plus <ivec le comniencement de l'intestin que par un petit trou > qui persiste jusqu'à la fin de la vie fœtale ; mais ce sac est encore si gros qu'il environne l'estomac , et le cache pour ainsi dire dans un de ses replis.
Pendant la durée de la période dont nous parlons^ la forme des diverses parties extérieures de TÉcrevisse se rapproche de plus en plus de celle qu'on leur voit lorsqu'elles sont arrivées h l'état parfait.
Si l'on compare les phénomènes dont nous venons de présenter l'esquisse avec ce qui se passe pendant le dévdoppement de l'œuf des Arachnides , on y verra la plus grande analogie ; les lois générales qui président à la formation de tods ces animaux paraissent même ne pas différer essentiellement de celles qui ré-
ig6 HISTOIRE NATURELLE
gissent le développement de l'embryon dans les ovipares vertébrés ; mais , cbez les animaux articulés, le vitell us occupe la partie supérieure ou dorsale du corps, tandis que cbez les animaux vertébrés cette poche communique avec l'intestin par la face inférieure ou ventrale du corps. Du reste , cette différence serait seulement apparente si les Ciiistacés , les Arachnides et les autres animaux analogues avaient réellement une position renversée , ainsi que le pense M. Ampère (i), car alors ce que Ton* nomme ordinairement la face dorsale de leur corps correspondrait à la face ventrale de celui des animaux supérieurs.
Les jeunes Crustacés, au moment de leur sortie de l'oeuf, ressemblent souvent presque entièrement, sauf le volume , à ce qu'ils deviendront par les progrès de l'âge; mais d'autres fois ils difièrent alors tellement des adultes, qu'on pourrait les croire appartenir à une autre race , et que pour arriver à l'état parfait ils doivent subir de véritables métamorphoses. Tantôt ces différences portent sur une partie du corps , tantôt sur une autre ; par les progrès de l'âge on voit les mêmes organes prendre chez les uns un développement extraordinaire, tandis que chez d'autres ces mêmes parties, tout en grandissant, deviennent plus petites proportionnellement aux organes voisins j et, ce qu'il y a de plus singulier, c'est que la nature deceschangemens varie non-seulement d'une famille à une autre, mais quelquefois aussi entre les genres les plus voisins.
(i) Voyez à ce sujet un mémoire de ce savant, intitalé : CoMidéraliotit philosophiques sur la détermination du système solide et du système nerveux des animaux art iai lés. Annales des sciences natarelles, t. II, p. 295.
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Au premier abord , ces diverses modifications ne paraissent dépendre d'aucune tendance constante de l'organisme, et l'on pourrait croire que le déreloppe* ment de chacun de ces animaux se fait d'après des lois difierentes; mais il n'en est pas ainsi, car, en étudiant avec attention ces changemens , on voit qu'ils peuvent se classer tous de manière à satisfaire lesprit , et se rapporter, malgré leur diversité , à un petit nombre de principes régulateurs , principes qui , du reste, se révèlent aussi dans les espèces de métamorphoses dont nous venons d'être témoin chez l'embryon de ces animaux.
Les changemens que les jeunes Crustacés éprouvent après leur sortie de l'œuf peuvent être considérés comme étant le complément des métamorphoses de l'embryon ; tantôt ces métamorphoses ont lieu presque entièrement avant que le jaune ait quitté les membranes de l'œuf; mais d'autres fois il natt en quelque sorte avant terme , et continue encore après sa naissance à présenter des changemens de structure analogues à ceux que les premiers éprouvent pendant leur vie embryonnaire.
Ces modifications sont de deux ordres (i) : les unes consistent dans l'apparition d'un ou de plusieurs anneaux du corps et des membres qui en dépendent ; les autres dans des changemens qui s'opèrent dans la forme et les proportions de parties qui existent déjà Il l'époque de la naissance , et qui persistent pendant toute la durée de la vie , ou disparaissent plus ou moins complètement.
(i) Voyez mon Mémoire «ur les changemens de forme que les Crustacés éprouvent dans leur jeune âge. {AtuioUsdH sciatas naturelles, t. XXX).
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Le^ Pécapodes paraissent ioui oattre avec la série cQmplàte de leurs anneaux et de leurs membres. Il en est de même pour certains Édriop}ithalmes : les Ampbitoés et les Phronimes, par exemple ; mais d autres animaux du même grqupe ne présentent à la sortie de Vœuf que six paires de pâtes ambulatoires , au lieu de sept ; c'est le cas pour les Gymothés, les Anilocres» etc. Dans le groupe des Entomastracés , les jeunes sont bien moins avancés d<vn$ leur développement ; en gé« néral , on n'y distingue encore que les membres ce* pbaliques , et, sous ce rapport , ils ressembleiit à Tem** bryon de TÉcrevisse vers le commencement de la seconde période d'incubation ;les anneaux tboraciques et abdominaux, ainsi que les membres qui en dér pendent, n'apparaissent que successivement, et ce n'est qu'après avoir changé de peau une pu plusieurs fois que ces animaux parviennent à l'état parfait.
Les cbangemens de forme que les jeunes Crustacés éprouvent dan9 les parties déjà existantes lors de la naissance, varient suivant les espèces, mais opt cela de commun qu'elles tendent presque toujours à éloigner de plus en plus l'animal du type normal du groupe auquel il appartient , et à l'individualiser davantage: aussi, au moment de la naissance, ces animau,S( se retsemblent-ils bien plus entre eux qua Tàge adulte , et en général plus ils présentent d'anomalies étant à l'état parfait , plus ijs éprouvent de modifications pendant les premiers temps dç leur vie.
Dans le groupe des Décapodes Macroures ces cbangemens de forme ne paraissent être que très-légers ; ils ne consistent guères que dans un dévdoppement proportionnel plus rapide de l'abdomen ^ et dans Faugmentation des diliérences qui existent déjà dans
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la forme des diverses pâtes. Chez les Brachyuri^s , rabdpmea est au contraire plus développé ^ propor? tionnellement, au moment de la naissance que chez laduUe , et ne diffère pas sensiblement dans les deux s€Yes ; Tarticle basilaire des antennes externes est encore libre, comme chez les autres Crustacés , et le front ne se soude à Tanneau antennulaire de façon à recouvrir l'anneau ophtbalmique que par les progrès de
IV
Dans la division des Édriophthalmes, la tête , qui se compose d'autant d'anneaux que le thorax , mais dont toutes les pièces sont soudées en une seule , est beaucoup plus grosse chez les jeunes que chez les adultes ; l'abdomen présente fréquemment des différences analogues, et lorsque chez l'adulte l'une des paires de pj^tes offre quelque particularité de structure, cette a^pmalie p'existe pas encore chez le je^ne , pu du moins n'est encore que peu apparente,
Chez les Copépodes , etc. , les métamorphoses sont bien plus complètes; les jeunes sont en général presque sphériques» et ressemblent beaucoup à l'embryon des Crustacés supérieurs dont les membre^ de la portion cépbalique du corps seraient très*développés etles autres encore nuls (:>). La plupart de qes petits animauit qnt alors eutr^ eux la plus
(0 SaWant M. Tlioiiif80& , 1m Déoapodei épvosvmieixt de Tvitables métamorphoses, car ce nataraliste regarde Vanimal connu sons le nom de Zoé comme étant le jeune da Crabe common de nos côtes. Mais cette opinion n'est pas étayée d*obseryations assez précises pour entraîner la conyiction. ( Voyei l'article Zoè du Dictionnaire classique d'histoire naturelle. )
(a) Voyez L. Jurine, ^ist. des Monocles, Nordmann, Mikiographische Beitnege sur naturgeschichte der wirbellosen thiere. Zweites ke0 , etc.
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grande analogie , et c'est en vieillissant qu'ils se mo- . difient , comme nous le verrons en traitant des Cydo* pes , des Argules , etc.
Eiifin , dans le groupe des Crustacés siphonostomes, et surtout chez les Lemées , ces changemens sont portés ail plus haut degré , et dépendent non-seulement du développement monstrueux de certaines parties du corps , mais aussi de l'atrophie d'autres organes devenus inutiles à cause du mode d'existence de ces parasytes. Les observations intéressantes de M. Nordmann nous fourniront plus d'un exemple de ces métamorphoses , lorsque nous reviendrons sur ce sujet en faisant l'histoire des Crustacés suceurs.
Ces changemens de forme ne sont pas les seuls que les Crustacés subissent pendant les premiers temps de leur vie. D'après les recherches de M. Rathke , on voit que lors de la naissance les organes de la génération ne sont pas encore formés chez l'Écrevisse, et que les ganglions nerveux correspondans aux anneaux qui portent les mandibules , les mâchoires et les patesmâchoires , sont encore distinctes , tandis que plus tard ils se réunissent en une seule masse médullaire. La charpente cornéo-calcaire de Testomac , qui n'existe guères que chez les Décapodes , ne se formera aussi <jue très-tard; enfin, c'est seulement lorsque la jeune Ecrevisse a environ un pouce de long que les ouvertures externes de la génération se montrent.
CHAPITRE PREMIER
DE LA CLASSinCAIION GÉNÉRALE DES CEUSTACÉS.
S P', Des divers systèmes et méthodes employés jusquà ce jour pour la classification des Crustacés.
Les rapports intimes qui lient entre euic la plupart des Crustacés n'échappèrent ])oint au génie d'Aristote, et c'est aux écrits de ce grand naturaliste qu'il faut remonter pour trouver les premières notions sur la classification de ces animaux. Il les réunit sous le nom de Malacostracés (rûv paXaxo9Tpaxoiv ) , et les plaça dans la grande division des animaux exsangues , qui correspond à peu près à celle des animaux sans ver-
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tèbreB des zoologistes modernes ; mais il ne reconnut pas les liens étroits qui unissent ces êtres aux Insectes, aux Arachnides , etc. , et il les rangea entre ses Mollusques et ses Testacés.
Cette classification fut adoptée par les successeurs d'Aristote ; on la reirottve dans les outrages deGesner, d'Aldrovande, de Ruiscfa , etc. , et elle ne fut complètement rejetée que lorsque Linné eut fait prévaloir son nouveau Système de la nature. Prenant pour guide les formes extérieures des Crustacés, plutôt que leur organisation intérieure ou leur manière de vivre, il évita, il est vrai, le défaut dans lequel était tombé Aristote ; il ne les rangea plus au milieu des Mollusques , et il les rapprocha des autres animaux articulés ; mais, en opérant cette réforme, il dépassa le point auquel il aurait du s arrêter , car il confondit ensemble les Crustacés, les Araignées, et les Insectes aptères.
Quant aux genres établis par le zoologiste suédois pour recevoir les Crustacés , ils furent au nombre de trois , et décélèrent le tact admirable que possédait ce savant observateur. En effet, deux de ces groupes, auxquels il donna les noms de Cancer et d!Omscus , correspondent à peu près à deux des grandes divisions les plus naturelles que Ion puisse établir parmi les Crustacés connus du temps de Linné ; savoir : les Podophthalmes , les Édriophthalmes ; et son troisième genre, celui des Monocles^ se compose essentiellement des espèces réunies par la plupart des auteurs les plus récens sous le nom collectif d'Ekttomostracés.
Fabricius adopta en, partie la marche suivie par LiAuéi il continua h, regarder I^ Crustacés cpwoç
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étant des Insectes ; mais , ayant pris pour base de la classiâcation de ces animaux la structure de l'appareil buccal , il changea la place que son maître ayait assigné à ces animaux. Dans sa première cla&si6cation(i)y les Monocles et les Cloportes forment avec des Névroptères, des Hyménoptères et d'autres Insectes , la classe des tS^/5taf a , et les Scorpions, réunis au genre Cancer de Linné, composent celle des Agonata, Cette modification ne présentait aucun avantage, mais Fabrici us commença dès lors ^ distinguer dans Us Crabes de Linné plusieurs genres qui sont autant de divisions naturelles.
Dans sa seconde méthode (a) , ce naturaliste retira les Scorpions de la classe des Agonates, et y plaça \e% Monocles , ainsi que les genres nouveaux Limule et Cymothoé. Ce changement rendait le groupe bien plus naturel , et , pour qu'il correspondit à la classe des Crustacés , telle qu'on T^dmet aujourd'hui , il aurait fallu seuleipent y joindre l«s Cloportes que Fabricius rangeait alors avec les Jules et les Scolopendres d<ins sa classe des Mitosata.
Enfin , dans une troisième méthode de classification, publiée en 1798 (i) , ce savant* entomologiste divise les Insectes en treize classes , dont trois comprennent les Crustacés, et ne renferment ni Insectes, ni Myriapodes, ni Arachnides. Le tableau suivant en donnera une idée exacte.
(X) Sjystema eulomQlûgiœ ^ 179^>
(2) £tUomologia sjrstematica , t. II. ( 17C)5. )
(3) SHppUmentum lUomologiœ sxstemntkœ. Ha/miœ, 1798.
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A. Insectes pourvus de mâclioires.
B. Ayant deux mâchoires.
I'*. classe. Eleutherata, 2". classe. Ulonata, 3*. classe. Sjrnistata.
4*- classe. Odonata.
5'. classe. Pietata.
Comprenant les Coléoptères , les Orthoptères, les Névroptères,
et les Hyménoptères.
BB. Ayant plusieurs mâchoires.
G*, classe. Mitosata,
Correspondant
à la classe des
Myriapodes.
ides.
r. classe. Unognata. } .efZSl
8*. classe. Po/^^iuifa. |
10'. classe. J^jcocAno^a* )
AA. Insectes dépourvus de mâchoires.
II*. classe. Glossata.
12*. classe. Jthyngota.
i3*. classe. Aritliata.
Comprenant les Lépidoptères, les Hémiptères, et les Diptères.
La classe des Poljgonata , ayant pour caractère plusieurs mâchoires placées en dedans de la lèvre, renfermait les genres Ligia, Idotéa^ Cjmothoa et Monoculus, La division des Kleistagnatha était caractérisée de la manière suivante : plusieurs mâchoires situées en dehors de la lèvre et fermant la bouche;
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elle contenait les Crabes à courte quenelles Limules, etc., dont Fabricius formait quatorze genres, sa* voir: les genres Cancer^ Calappa^ Leucosia^ Par'thenope, Inachus ^ Ocjrpoda^ Dromia^ Dorype , OrUhyia , Portunus , Matuta , Hippa , Symètlies et Limutus. Enfin , les Exochnata avaient pour caractère l'existence de plusieurs mâchoires en dehors de la lèvre , et recouvertes par des palpes ; on y trouvait les genres Aliunea, Scyllarusj Palinurus, Palœmon^ Alpheus^ jéstacuSi Pcnœus ^ Crangon^ PaguiiAS , Galathca, Squilla, Posydonet Gammarus.
Quelque temps avant la publication du dernier ouvrage de Fabricius , M. La treille commença une révo* lutiou importante dans les classifications entomologiques. Ce savant eut Theureuse idée d'appliquer à la zoologie les principes que le célèbre Bernard de Jussieu avait employés avec tant de succès pour la distribution méthodique des plantes , et de ranger les Insectes d'après leurs rapports naturels.
Les méthodes dont les naturalistes se sont servies pour classer les divers objets qui font le sujet de leurs études ont été fondées tantôt sur les modifications que présente un seul organe , considéré dans toute la série de ces êtres; tantôt, au contraire, sur l'ensemble de tous les caractères tirés de leur mode d'organisation , tant extérieurs qu'intérieurs. Les premières, qu'on nomme méthodes artificielles^ sont, en général , d'une application très-facile dans la pratique; mais elles éloignent souvent les animaux qui ont entre eux ia plus grande analogie de structure et de mœurs , et elles ne font rien connaître de ces êtres que les modifications des organes d'où l'on tire leurs caractères distinctifs. Les secondes , ou méthodes naturelles , étant
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au contraire foftdéet 6ur Teiifteiiible des caractères tirés de rorganisation, il est évident que tous les animaux rassemblés dans une même division doivent se ressembler au moins sous les rapports les plus importons, et que , si les classifications de ce genre oQrent quelquefois des difficultés pratiques , ces inconvéniens sont bien contre-balancés par l'avantage immense de nous faire connaître, par la seule place que l'animal oc^ cupe, tous les points les plus importons de son histoire ^ considérée sous le rapport de Tanatomie, de la physiologie et de la zoologie. En suivant une méthode artificielle , on n'arrive qu'à la connaissance du nom de l'animal que l'on veut classer , tandis qile les méthodes naturelles nous enseignent en même temps sa nature , si l'on peut s'eiprimer ainsi , et nous le fbnt réellement connaître. Aussi , les méthodes artificielles sont-elles généralement abandonnées de nos jours , et en entomologie ^ de même que dans toutes les autres branches de l'histoire naturelle , emploie-t*on uniquement les classifications naturelles.
Les classifications de Linné et de Fabricius sont, comme on a pu le voir, complètement artificielle^ et les premiers essais d'une classification naturelle en entomologie datent de 1 796, époque à laquelle M. Latreille publia, à Brives, son premier ouvrage, intitulé t Précis des caractères génériques des Insectes. Ce savant y range les Crustacés parmi les Insectes aptères, et ne sépare pas les Aselles , les Gyames et les Cloportes des Myriapodes ; mais il place tous les autres animaux de ce groupe naturel dans deux classes, les Ëntomostracés et les Crustacés , divisions qui sont encore adoptées par plusieurs zoologistes.
En ^798^ M. Guvier s'ot^cupa du même sujet , et il
introduisit dans oetté partie de k écologie, comme dans toutes les autres branches de la même sciente , des modifications importantes. Il laissa encore les Crustacés parmi les Insectes , mais il les réunit en uil seul groupe (i).
Peu de temps après , M. Cuvier sentit la nécessité de séparer complètement les Crustacés des Insectes ; firisson (1) et Lefrancqde Berkley (3) avaient déjà prO*posé de suivre cette marche ; mais leurs claêsificationé, n'étant pas fondées sur des caractères d'organisation a^ sez importans, n'entraînèrent pas l'assentiment des naturalistes, et c'est seulement depuis la publication des travaux anatomiques de M. Cuvier que cette division a été établie sur des bases solides. Dans le premier volume des Leçons d'anatomie comparée de ce savant, rédigées par M. Duméril (3) , la classe des Cf ustacés est définie de la manière suivante : < Animaux inuer^ tébréSj ayant des %faisseaux sanguins» une moelle épi-nière noueuse et des membres articulés , » tandis que les Insectes sont dépourvus de vaisseaun sanguins. Les progrès de la science ont fait rentrer dans le groupe naturel des Crustacés ainsi circonscrits , les Aselles, les Cloportes et les Cymothoés que M. Cuvier laissa parmi les Insectes, et ont nécessité l'emploi de quelques autres caractères ,, pour distinguer ces ànimaux des Araignées qui ont aussi des vaisseauie san-
(1) Voyes Tmàiaau étèmemtaim de fkistêire nêtutetiê du €mtm$fUit.
(a) Le Bègne animal divisé en IX classes. Un yol. in-4*'- > Paris, 1766.
(3) Cité par Latreillc dans son Histoire natureiie des Crustacés et des Imstctesy t. V,pâg» il.
(3) Leçons d'anatomie tompnrée y t. I, tableaa septième; Parii^, an Vin.
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guins; mais néanmoins on doit considérer les modifications proposées par M. Guvier comme un pas immense vers le perfectionnement de cette partie de nos classifications naturelles.
Presque tous les naturalistes qui depuis lors se sont occupés de la distribution méthodique des animaux articulés , ont sanctionné la séparation des Insectes et des Crustacés, et ont reconnu en même temps les liens étroits qui unissent entre eux ces divers animaux ; aussi s accorde-t-on assez généralement à en former une classe distincte. Nous devons dire cependant que M. de Blainyille ne partage pas cette manière de voir , car il divise les animaux articulés qu il nomme Entomo^ zoaires , d'après la structure ou le nombre de leurs pieds , en huit classes , dont trois sont formées par les Crustacés (i).
En 1 80 1 , Lamarck (a) fit faire quelques progrès nouveaux à cette branche des classifications zoologiques ; car il caractérisa les Crustacés de manière à les distinguer des Arachnides aussi bien que des Insectes. D'après lui , ce sont des «mimaux ay«int « le corps et les membres articulés , la peau crustacée qui tombe et se renouvelle à certaines époques; un cen^au et des nerfs ; des branchies pour la respiration ; un cœur musculaire et des vaisseaux pour la circulation.
Quant aux limites assignées à ce groupe naturel par ce savant , ainsi que par les auteurs plus récens , nous aurons l'occasion den parler bientôt; mais nous devons maintenant voir quelles sont les modifications
(I) Voyes les tableaux joints au premier Tolome des Principes tTmnatomie comparée^ par M. de Blainville. (a) Système des animaux sans vertèbres , p. t43.
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successires apportées dans la distribution de ces animaux entre eux.
Lamarck rangea les Crustacés de la manière suivante.
A. Crustacés pediocles. Deux jeiuc dûtincts ëieTés sur des pédicules mobiles.
B. !'•. section. ( Cancri brachyuri.) Corps court» ayant une cpiene nue , sans feuîUets , sans appendices latéraux, et appliquée sur Tabdomen.
Genres. Crabe , Calappe , Oqypode , Grapse, Dorippe, Fortune, Podophthalme , Mainte , Porceiiane , Leucosie y Maïa, Arctopsis,
BB. 2*. section. {Cancri /nacroun*.) Corps oblong, ajantune queue aUongée, garnie d'appendices , de feuillets ou de crochets.
Genres. Albunée , Hippe , Ramne , Sçytlare, Ecre\>isse, Pagure^ Galathée, Palînure , Crangon , PaUmon^ Squille, Branchiopode.
AA, CausTAcis ssssiuocles. Deux yeux distincts ou réunis en un seul , mais constamment fixes et sesailes.
D. V, section. Corps courert de pièces crustacées nombreuses, soit transversales, soit longitudinales.
Genres. Cret>eete, AseUe, Chevrolle, Cya^me , Ligie , Cloporte , Forbicine , Cydope*
BD. n". section. Corps couyert par un bouclier crustacé d'une seule pièce ou de deux pièces. Genres. Polypheme , Limule , Daphnie Amjrmone, Céphalocle.
crustacés , T0ME*I. l4
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Yçrs la foépiè «poqii^, IVf )[f9tr^U($ fit pl« Muvewi changemens dans la distribution xp«p2o4ique 4#9 Crustacés (3) ; il continua à Uisser parm^ les Ijasectes les espèces dont se compose aujourd'hui l'ordre de§ Crustacés Isopodes ; mais il fit une chose importante pour la MÎence en étaUl^sant parmi ses Malacostracés et ses Entomostracés des ordres et des familles ^iioi pWai^urs «oat irès-naturdles.
VoiAi la tableau de cette «econde niétlK>de de M. Latreille.
A. I". 80ii8-claf»e. EirTOM^TiL^ci* c mandibules nues ou nulles ; bouçbe formée au plus de deux rangées d'autres pièces; antennes et pâtes à forme branchiale*, tarses sans onglet corné au bout ; test cl jpéacé uniyalT,e Qu bi- Taire , ou legmens annulaires du corps cornés ou membraneux; jeux sessiles , souvent même réunis en un. B. Testuniyalye ou bivalve. ( i'*. seption. Opbaculés.) jC. Testunivalve (.CLYPiAcés}.
i^'.ordr;^. ^^bosures. {(^çnre Lunule. }
a*, ordre. Poeumomu^s. (G. Ccdige Binocle,
Ozole. ) 3*. ordre. Phyttopodes. ( Genre Jpus. ) ce. Test bivalve. ( Ostrachodes. )
4*« OBdie. Ostrachodes. (Genres Lyncé, Cypris,
Daphnie, Cythérée,)
BB. Corps annelé dans toute sa longueur. ( 3*. sect. Nuss.)
5«. ordre. Pseudopodes. (G. Cyclope , Ar-
gule.) 6«. ordre. Céphalotes. (G. Polypheme, Zoé,
Branchiopode, )
(S) Histoire naturelle des Cnistacés et des Insectes . t. V, p. i83 Oavrajçe faisant suite aux l^avrcf de BvSbn, édition de Sonnini; .
AA. a*, soiu-classe. ]\f Ai^ocosTRAoés : mandibiiles palpîgen plusieurs rangs de pièces en forme de palpes ou de mâchoires articulées & la boudKe ; 4 antennes , point branchiales; 10 k i4 pâtes uniquement propres au mouve^ ment; tanes ajant un onglet corné an bout; test ou segmens annulaires du corps calcaires ; jeux souTent pédoncules et toujours au nombre de deux.
D. Test confondu ayec le corselet ; branchies cachées ; dix pâtes.
1^'. ordre. Décapodes.
1 •. section. Brach jures.
i'«. famille. Gancérides.
X Platyroatiens.
Littoraux. (Gepç<» C^kippe
Hépatey Bropfie, C^be.)
f+ Pelagiens, ( (i. Matute ,
Pot tune, Podophthalnie. )
XX Vigilans. (Genres Porce//ane,
Ocypode, Grapse, Pinno-
there. )
2*. famille. Oxjrjnques.
( Genres Orithie , Ranine , Dorippe, Coryste, Leucosîe, Macropodey Mdia,) ^•. section. Macroures. 3". famille. Paguriens.
( Genres Pagure, Albunée , Hippe. ) 4*- famille. Langoustines.
{(^eme^Scyllare, Langouste, Galathée, ) 55. âimille. Homa^iens.
{ l&enres Ecre^^isse, Alphée , Penée, Palémon, Crangon.)
2«. ordre. Bbanchiogastres.
ir«. famille. Scpilliaîres.
( Genres SquMe, Mysîs. )
2*. famille. Grevettlnes.
(Genres Phronime^ Cheçrettey Talilre, Chevrolle, Cyame, )
En 1806, M. Duméril donna» dans sa Zoologie analytique^ une nouvelle distribution systématique de la classe des Crustacés, dont il exclut les Cloportes, etc. En voici le résumé.
A. Crustacés nus ou à disq[ue de corne. ( i *' . ordre Ertomo- BTRAcés.) B. Un test.
G. Test en Forme de bouclier.
V*. fam. Âspidiotes onClypéacës. (Genres Limule, CaUge , Binocle, Ozole, Apus>) GG. Test en forme de valves.
a*, fam. Ostracins ou Bitesta' ces.
( Genres : Lyncè^ Daphnie^ Cypris , Cythérée. ) BB. Point de test.
3*. fiim. Gymnonectes , ou Dénudés.
(Genres Argule , Cyclope, Polyphème, Zoe^Branchipe,) AA. Crustacés à croûte calcaire. ( 2«. ordre. Astacoïdes. ) D. Tête unie au corcelet.
£. Queue courte.
F. Corps plus lai*g;e que long.
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4*. iàm. Carcinoldefl on Gancé-* riformes.
(Genres Calappe , Hépate , Dromie , Crabe, Matute, Fortune, Podophthalme , Porcellane, Ocypode, Grapse ; Pinnoihère. )
FF. Corselet plus long que large.
5". fiuoi. Oxyrhynqaes ou Mucronés.
(Genres Maîa, Leucosie ,
Dorippe, Orythie, Ra^
nine. )
£E. Qaene longue en proportion du corps.
6°. fàm. Macroures ou Longî-
caudes.
(Genres Pagiire , Albiinée, Hippe , SeyUarc , Pâli-nure , Galatkée , Ecre* visse, Penée, Palémon, Crangon.)
DD* Tête séparée du corselet.
7«. fam. Arthocéphales ou Gapités.
* (Genres Squille , Mysis ,
Phronime, TaUtre, Cre^ cette. )
La classification adoptée par M. Latreille dans son Gênera Crustaceorum et Insectorum^ publié en 1 807, et danssesConsidérations générales sur les Crustacés^ etc. (1810), nedifiSre que peu de celle exposée pi^r ce savant dans son Histoire naturelle des Crustacés et des Insectes ; il est par conséquent inutile de nous y arrêter ici.
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Il eu éstentorè de même dé la méthode présentée p<iT M. Leach , dans V Encyclopédie cCÈdimhourg : seulement, ^tt lieu de placer les Myriapodes avec les Insectes, il eh fait des Crustacés \ il change aussi les noms de quelques-unes des divisions de M. Latreille , et établit plusieurs genres nouveaux ; dans la famille des Gancériaes, par exemple, il en ajoute huit aux genres déjà admis; elles désigne par les noms de Lupa, CarcinuSy Portumnusy Xantho, Atelecyclus^ Uca^ Gonoplaxet Gecarcinus ; il âugm^te la famille des Oxyrhynques des genres Megalopa , Hyas , Eurynoma , Blastus , Pisa et Leptopodia ; Qt place dans celle des Astaciens les genres Hippolyte , Gebia , Callianassa , Mysis , Pandalus et Athanas, Les Squilliaires sont pour M. Leach des Macroures, et il divise ses Gasteroures en cinq familles , les Gnathonii , formées par le genre Gnathia^ qui est plus généralement connu sous le nom à'Anceus : les Gammarini^ comprenant les genres Phrônimas TaKtrus ^ Gammanis, Orchestia^ Dexanànes Lteucothoé, Melita^ Mœra^ AmphùhoeetPherusa; les CorophionU ^ formées par les genres Cbrophia^ PodocerusetJassa: lesCaprellini^ comprenant les genres Caprella, Cjamus et Proto; enfin les Apsùudii qui Correspondent à un nouveau genre éta- Bli pour recevoit un Grustacé singulier et mal connu , décrit par IVtontagu. Dans un appendice (i)à ce travail , M. Leach modifie cette classification ; il sépare les Myriapodes proprement dits des Crtistacés ^ et jjlace les familles des AselUdes et des Oniscides dans
(0 -^ Tabular l'iew of the extemal characters of four classes qf animais ^hibh Linneut arrattged wtder Iksecta, etc. ; by W. fe. Ledch. ( TTàqnttiom of tke Lbmeaii Society of Loadon , voi. XI ; i8iS.)
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la dirisioD des Gasteruri. Enfin , dans une troisième méthode (i), publiée par ce savant en i8i5, il s'éloigne encore davantage de la classification de M. Latreille ; cài*, au lieu de diviser les Décapodes Brachy ures en deux familles d'après la forme de leur test , il les range d'après le nombre des segmens mobiles de leur abdomen , en trois groupes , qu'il regarde comme étant très-naturels , mais qui , ainsi que nous le verrons par la suite , sont loin d ofirir cet avantage.
Vers la même époque, M. Risso apporta quelques cbangemens dans TarraDgement des diverses familles établies parM. Latreilledansla classe des Crustacés (2), et M. de Blainville proposa de ranger ces animaux en trois groupes : les Décapodes, les HéCéropodes et les Tétradécapodes (a) ; la première de ces divisions comprend les Décapodes des autres auteurs , plus les Limules ; les Hétéropodés sont les Squilles, les Entomôstracés , etc. ; enfin les Tétradéeapodes correspondent à peu près aux Gasteruri de M. Leach.
Bientôt après la publication aes travaux dont nous venons de parlef, M. Latmllé è'oècupa de nouveau de la dassifîcatioB naturelle des Grust^cési et y fit faire encore quelques progrès. DaBâ le troiéièiiM vio*lume du Règne animal de M. Guvier , ce savant assigne au groupe des Crustacés les mêmes limites qxie M. Leéicb ^ et, bans attachiet \i la dîÉtitoctibh des Malacostracés et des Entomostracés une importante que
^1) Histoire naturelle des Crustacés des emvirçm de iV*pf , pif M. Risso. 1816.
(a) Essai sur une aottrclte (taùficttUoft des aMmaux , par M. de BlainTille. ( BuUetîn des Sciences , par la Société philomatique de Paris, 1816 i et Principes danatomie comparée y %. f Ç Biris> IteS.)
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ces divisions ne méritent pas, il établit dans cette classe cinq ordres qui pour la plupart se subdivisent à leur tour en plusieurs familles et tribus. Voici en peu de mots les principales dispositions de c«ttQ nié* thode.
I''. ORDRB. Décapodes.
Un palpe aux mandibules , jeux mobiles, tête coafondue avec le tronc ; branchies pyramidales, feuilletées ou en plumes, situées à la base extérieure des pieds-mâchoires et des pieds proprement dits , et cachés sous les bords latéraux du test.
r'.FAMILLfi. BaACHTURES.
r*. section. Nageurs.
Genres. Fortune^ Podophthalme , Matute> Orjthie.
a«. section. Arqués.
Genres. Crabes, Hépate.
3*. section. Quadrilatères,
(ienres. Palgasie, Grapse, Ocypode, Gonoplace, Gecarcin, » Potamophile , Eriphie.
section. Orbiculaires
Genres. Pinnothère, Atétécjcley Thia, Coryste , Leucosie, Ixa, Mictyre.
5'. section. Triangulaires.
Genres. Inachus, Lithode, Macropode, Pactole, Docléo, Mithrax, Parthenope.
6«. section. Cryptopodes .
Genres. Migrane , OEthre.
7'. section, Notopodes.
Genres. Dromie, Dorippe, Homole» Ranioe.
3«* FAMILLE. MacROUAES.
r*. section, Anomaux.
Genres. Âlbnnée, Hippe, Remipède^ Pagure» PorceUane^ Galathée.
a«. section. Homards.
Genres. Scyllare, Langouste, Ecrevisse, Thalassine. 3*. section. Salicoques.
Genres. Pi*ocesse , Penée , AJphée , Grangon , Paodale > Palémoo, Pasiphée.
4*- section. Schizopodes.
Geares.Myais , ^ebalie.
•^a*. ORDRB. Stomapodes.
Un palpe aux mandibules ; des yeux mobiles ; tête Vistincte du tronc, divisée en deux parties, dont l'antérieure p^.l*te les antennes et les yeux ; branchies en foi*me de panaches suspendues sons la <piene , etci.
Genres. Squille, Erichthe.
3«. ORDRE. AmPBIFODES.
Un palpe aux mandibules ; yeux immobiles ; tête distincte du trono et d'une seule pièce ; branchies yésiculeuses situées à la face intérieure des pieds , etc.
Genres. Phronime , Crevette , Talitre , Corophie.
4*. ORDRE. IsOPODtS.
Mandibules sans palpe ; bouche composée de plusieurs mâchoires , dont les deux inférieures imitent , soit deux petits pieds réunis à leur base, soit une lèvre avec deux palpes ; branchies ordinairement situées sous l'abdomen ; tous les pieds simples et locomotiles on préhensiles.
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!■"*. section. Cystibranchès.
Genres. Lcptomère , Proton , Chevrolle, Cyame.
2*. section, Phytibranches.
Genres. Typhis , Ancée , Pranize , Âpseude , Jone.
3*. section, Pterygibranches,
Genres. Gymothoé , Sphérome , Idotée ; Âselle , Ligie , Philoscie, Cloporte, Porcellion , Armadille, Bopyre.
5". OBDBB. BrAUCHIOPODES.
Point de palpe aux mandibules lorsque celles-ci existent ; boucne tantdt en forme de bec , tantôt composée de plusieurs mâchoiies , mais dont les deux inférieures n'ont pas l'apparence d'une lèvre aux deux palpes ; pieds en forme de nageoires avec les branchies attachées à une partie d'entre eux; etc.
!'•. section, PœcUops.
Genres. Limule, Calige , Argule, Gécrops , Dichélestion.
2«. section, Pkyllopes.
Génies. Apus , Branchipe , Eulimène.
section, Lophyropes
Genres. Gythérëe , Cypris , Daphnie , Lynée , Gyclope, Polyphème, Zoé.
Cette clmssiBcation, qui repose sur des bases bieH plus solides que la plupart des autres méthodes ^ fut adoptée avec quelques changemens par M. Lamark <i), et a reçu de nouveaux perfectionnemens dans les écrits plus récens de M. Latreille. Dans l'un des articles du Dictionnaire cC Histoire naturelle , ce zoologiste
(1) Histoire naturelle des ammamt'$tm$ nolèbr^, t. F.
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établit , sous le nom de Laemipodes , un sixième ordre pourre voiries Isopodes Cystibranches, et dans son ouvrage sur les Familles naturelles du règne animal^ il modifia encore davantage la classification des Crustacés en général, comme on pourra en juger par le tableau suivant :
A. Bouche composée d'an labre , d'une languette , de deux nittkdibnles et de quatre mlchoires. { Maxillosa. )
B. Huît paires de pieds ati plus placés eotre la télé et V abdomen, en comprenant les pates-mâchoires.(Paucipedes.)
C. Deux yeux portés sur un pédoncule mobile. {Binocles
D. Branchies en forme de languettes pyi*amidale8, situées près la base des pieds et cachées sous les cdtés du thoracide, qui se prolonge de l'extrémitë nntëriem^ de lâ tété jW qu'à ' Torigitiedè Vabdomén , etc.
i"'. ordre. Décapodes.
DD. Branchies en forme de houppes ou de .paiifichés suspendus sous Talxlomen , etc. » élc.
2'. ordre. S ton apodes.
CG. Yeuxfetsiled et immobiles.
£. Drak yenk ; eorps annelé dans toute sa longueur , tête distincte , etc.
F. Tête confondue arec le segment qui porte les secondes pates-mÂcboires ; point d'af^ndices abdomniaiuc nota* bleb, etc.
9*« eirdre» LjskitoDfes.
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FF. Tête séparée du segment qui port© les secondes pales -mâchoires , etc. ; mandibules palpigères ; des corp9 ▼ésiculeux à la base des pieds.
4*. ordre. Ampbipodes.
FFF. Tête séparée du sèment qui porte les secondes pates-mâchoires , etc. ; mandibules dénuées de palpes ; point de corps vésiculeux à la base des pâtes; appendices inférieures du post-abdomen lamellaires on vésiculeux.
5*. ordre. Isopodes.
££. Un seul œil ; tête confondue avec le thorax y etc.
6*. ordre. Lophyropodes.
BB. Onze paires de pieds entre l'appareil buccal et lorigne de l'abdomen y ou le point où sont placés les œufs (Multiphdes),
7«. ordre. Phyllopodbs.
AA. Bouche entourée de pieds on ayant la forme d'un siphon. ( Edentata. )
G. Point de siphon.
8*. ordre. XyPhosures.
G6. Un siphon.
9*. ordre. Siphoicostomes,
En i8a3, M. Desmarest publia aussi un ouvrage sur les Crustacés, et bien qu'il appréciât à leur juste valeur plusieurs des défauts delà méthode de M. Leach, il crut devoir ladopter, afin de mettre son traité en
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harmonie avec le dictionnaire dont il Ta extrait. Il fit à cette classification quelques modifications nécessitées par les progrès de la science , mais elles ne sont pas assez importantes pour nous arrêter ici.
A l'occasion d'un travail sur les Amphipodes , présenté à l'Académie des sciences en mars i83o (i) , nous nous sommes occupés également de la classification des Crustacés, et , tout en adoptant la plupart des divisions établies par M.LatreilIe, nous avons cru devoir y porter quelques changemens. Cette méthode nouvelle est fondée sur l'ensemhle des modifications que nous ofire l'organisation de ces animaux, et diffère de celle de M.Latreille, non-seulement par le nombre des ordres dans lesquels les divers Crustacés sont rangés, mais aussi par les limites assignées à plusieurs de ces divisions. On pourra en juger par le résumé suivant :
A. Souche dépourvue ePorganes spéciaux de mastication.
Ordre des Xyphosurxs.
Bouche entourée de pâtes ambulatoires^ dont les bases remplissent l'office de mandibules ; corps formé de deux portions distinctes , Tune céphalo-thoracique portant la bouche , etc. ^ l'autre abdominale garnie en dessous d'urne série de pâtes la'mellcuses et branchiales.
Ordre des Siphoitostobies.
Bouche en forme de suçoir , et entourée de membres préhensiles qui sont suivis d'un certain nombre de pâtes lamelleuses.
(t) Ce travail a été imprimé en partie dans le tome V des Mémoires de la Sodéii d'histoire uatitrelte de Parité dont la publication a été empêchée par des embarras de librairie. U eu a paro un extrait dans les Annales des sciences naturelles , t. XX ; mars i33o.
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B. Bouche armée d'organes spéciaux de mastication^ saifoir : d'une paire de mandibules et dune ou plusieurs paires de mâchoires.
Corps sans divisions annulaires distinctes et renfermé en entier sons un g^rand bouclier dorsal ayant la forme d'une coquille bivalve; pâtes thoraciques cornées , non branchiales , ver^formes et an nombre de quatre paires au plus.
Ordre des Gladocères.
Corps divise en un certain nombre d'anneaux bien distincts ; pfi^9thoraciqiie8aplatieSylamelleuse8, membraneuses en totalité Qu en partie, p^raissai^t servir à la respiration, (pâtes bcancbiales) et au noipbre de cinq paires ; point de pâtes pJidomiiiaies ; tdte distincte du. reste du corps, qui est divisé en huit s^;meqs, e( renfermé dans un test bivalve.
Ordre des Phvllopodes.
Coi*ps articulé ; pâtes thoraciques branchiales au nombre de huit paiws, et souvent suivies de {>lQ&ieurs paires de pâtes ■bdominales ; tête distincte du reste du corps, et donnant en général naissance à une carapace qui recouvre l'animal en totalité ou en partie ; thorax et abdomen formés par une séiie de quatorze anneaux ou plus.
Ordre des Copépodes.
Pâtes thoraciques vergiformes , cornées et ne paraissant en aucune façon propres à remplir les fonctions de branchies \ point de branchies proprement dites, de vésicules branchiales , ou de fausses pâtes abdominales bi*anchiales ; yeux immobiles et non pédoncules ; thorax complètement à découvert , divisé en plusieurs segmens et portant cinq paires de pales e» général natatoires et biramées. Abdomen composé de
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deux spgOiGm au moinf et terminé pai* une JM^aoire caudale, niais lie portait jamais 4^ fixasses paies.
Ordre des Lamipodes.
Pâtes thorackpeSy rergifonnes et non branchiales ; point de branchies proprement dites ; palpes des membres thoracicfues ti'ansformés ep résicules branchiales ; jeux sessiles ; thorax k découvert et divisé en six segiuens ; abdomen rudimentaire ajant la forme d'un petit tubercule sans appendices dbtincts.
Oi^pAE DBS Isopopes.
Pâtes thoracîques , vergiformes et non branchiales, en général point de branchies proprement dites ; fausses pâtes abdominales ; les cinq premières paires homomorphes et branchiales ; jeux sessiles ; thorax À découvert et divisé ordinairem^ «A sept anneaux j abdomen bien développé.
Ordre des Ahphipodes.
Pâtes thoraçiques , vei^iformes et non branchiales ; point de brapchies proprement dites ;palpes des membres thoraçiques vésiculaires et branchiaux ; membres abdominaux des cinq premières paires hétéromorphes, locomoteurs et non branchiales; yeux sessiles; thorax à découvert et ordinairement divisé en sept seçmens ; abdomen bien développé.
Ordre des Stomapodes.
Pa^es thoracîques, vergiformefly et ordinaixemeat an nombre de sept à huit paires ; en général des blanchies propI^ement dites; rameuses et extérieures, ou des palpes thoracîques branchiales, jeux pédoncules et mobiles ; thorax caché en totalité ou en partie sous un grand bouclier céphalique ou carapace.
Ordre des Décapodes. Des branchies proprement dîtes et non rameuses , fixées
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aux flancs thoracîques et renfermées dans des cayités respiratoires spéciales ; pâtes thoraciques , vei^iformes et en général au nombre de cinq paii*es; carapace recouvrant la tête et la totalité ou la majeure partie du thorax ; yeux pédoncules et mobiles.
Dans la seconde édition du Règne animal de M. Cuvier, publié'î peu de temps après la lecture du travail dont il vient d'être question , M. Latreille modifia la classification qu'il avait employée dans la première édition de cet ouvrage, de manière à la rapprocher davantage de celle proposée dans ses Familles naturelles. Enfin , peu de temps avant sa mort , ce savant et habile entomologiste s'est encore occupé du même sujet , et a introduit dans sa méthode de classifications plusieurs modifications qui la rapprochent beaucoup de celle déjà proposée par nous (i).
En effet, il a admis dans la classe des Crustacés douze ôtdres, savoir : i*". les Décapodes, 2«. les Stomapodes, 3o- les Lœmipodes, 4^ les Amphipodes, S*», les Isopo* des, 6*. les Dicladopes, 7°. les Lophyropes, 8». lesOs* trapodes, 9^ les Phyllopodes, 1 0°. les Trilobites, 1 1°. les Xyphosures, et i2«. les Siphonostomes. Les Didadopes correspondent à peu près à notre ordre des Gopépodes.
On remarque aussi , dans la dernière classification de ce grand entomologiste, plusieurs modifications dans les coupes secondaires et dans la manière de dis^ tribuer les genres ; mais ces détails, dont nous aurons
(I) Voyez Cours d'Entomologie, par M, Latreille; in-8, Paria, l83i.
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loccasion de parler par la suite , sont inutiles à indiquer ici.
D après ce coup d œil sur les principales méthodes employées pour la classification des Crustacés, on voit que certaines divisions n'ont subi que peu de changemens , et qu'une fois établies elles ont été adoptées par tous les entomologistes ; ce sont les groupes dont les caractères sont les plus tranchés et la composition la plus naturelle; mais d'autres n'ont pas joui de la même stabilité, et en voyant chaque auteur y porter quelques modifications on doit en conclure qu'elles sont peu naturelles , çt ne répondent pas aux besoins de la science. On peut donc s'attendre à voir cette partie des classifications varier encore avant que d'être établie sur des bases solides. La découverte des nouveaux types d'organisation , et l'investigation plus approfondie de la structure de certaines espèces déjà connues, peuvent également amener des modifications dans la distribution méthodique des Crustacés. Ces motifs nous ont efiëctivement engagés à en proposer; mais dans la révision que nous avons été conduits à faire de la classification de ces animaux , nous avons toujours cherché à être autant que possible sobre d'innovations, car l'instabilité des systèmes est un obstacle puissant aux progrès de la science. L'anatomie nous a constamment servi de guide dans ce travail , et nous avons cherché autant que possible à prendre l'organisation intérieure aussi bien qu'extérieure des Crustacés cooune base de la division de ces animaux , en ordres , en familles et en genres.
CRUSTACÉS, *TOMF- I. * 5
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§ II. Des limites naturelles et de la classe des Crustacés*
Dans la classification naturelle du règne animal , ùa a cherché , avons-nous dit, à représenter par des divisions et des subdivisions successives les différences plus ou moins nombreuses et plus ou moins importantes que nous présente l'organisation des animaux et à distribuer ces êtres de telle sorte, que ceux dont se compose chaque groupe se ressemblent entre eux d'autant plus que ce groupe lui-même est d'un rang moins élevé dans la iiiérarchie méthodologique. Souvent les coupesà établir sont clairement indiquées par la nature : cela a lieu , lorsque les modifications de structures qui les motivent se sont opérées brusquement; mais quand la transition d'un mode d'organisation a un autre s'est fait par degrés presque insensibles, et a lieu en même temps par plusieurs séries différentes de modifications successives, il en est tout autrement ; les types des divers groupes naturels peuvent être encore faciles à distinguer, mais il peut régner tine grande diversité d'opinion sur les limites qu'il convient de leur assigner.
On peut<ilorssuivre,dansla distribution méthodique des animaux , deux marches très-différentes, qui chacune ont leurs avantages et leurs inconvéniens : on peut, en prenant pour guide le principe de la subordination des caractères , si bien développé par un de nos plus grands naturalistes , établir les divisions successives, d'abord sur les modifications que présentent les grands appareils de l'organisation , puis sur les difiérences qui existent entre des parties dont le
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rôle est ordinairement d'une importance plus minime; ou bien on peut chercher à ranger ces êtres en autant de groupes qu'il y a de séries bien reconnaissables , formées par la dégradation ou la simplification de plus en plus grande de chaque type d'organisatien.
Les limites à assigner à la classe des Crustacés' vs^ rient suivant que Ton adopte Tune ou l'autre de ces méthodes. En suivant la première, que l'on pourrait ap» jieler vtsie méthode naturelle physiologique j il ne faudra grouper autour des Crabes et des Ecrevisses, quipeu^ Y&xi être considérés comme le type de ce groupe, que les êtres ayant une structure intérieure essentiellement semblable à }a leur, et il faudra rejeter danf une classe inférieure^ dans la division des 2oophyt(Bs, par exemple, tous les animaux qui n'ont point, comm^ les premiers, un cœur, des branchies, un système ganglionnaire longitudinal bien distinct , etc. En adoptant la seconde méthode , qui nous parait être éminemment zoologique , on ne s'arrêtera pas à ces différences de structure , et on rattachera au groupe des Crustacés tous les animaux dont l'organisation géinérale, bien qu'elle soit moins compliquée, se lie à celle des types de la classe^ et dont la conformation rappelle les états transitoires par lesquels les êtres les plus parfaits de la série ont passé pendant la durée de leur vie embryonnaire.
Au premier abord on pourrait croire cette marche contraire aux principes fondamentaux des méthodes naturelles, et l'on pourrait s'étonner de voir rassemblés dans une même classe des aninuux qui respirent par des branchies^ et d'autres qui n'ont pour l'exereice de cette fonction importante aucun organe spécial et sm^t rédsits à respirer par la peau ; des êtres
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(|ui onlun ccrur et un svslciue vésiculairc trcs-com* piiqué^ et d autres qui o ont point de vaisseaux distincts, etc. ; maisccs difficultés disparaissent lorsquon voi t commen t ces organes, s i importans chez lesanimauk supérieurs, sont modifiés avant que de disparaître complètement chez les êtres moins p«irfaits; avant que d'être éliniinés ces parties deviennent peu à peu rudimentaires , et dès lors leur perte est peu sentie , et n'entraîne aucun changement essentiel dans l'ensemble de l'organisation. Des branchies , par exemple, deviennent rudimentaires et disparaissent pour être remplacées par les tégumens communs chez des Crustacés, presque entièrement semblables, du reste, à d'autres espèces qui sont pouvues de ces organes très-développés, et cela, sans que les autres grands appareils aient subi aucune modification notable. Les vaisseaux sanguins cessent d'avoirdes parois distinctes , et ne consistent plusquedans de simples lacunes, chez des Crustacés^ qu'il est impossible d'éloigner des autres animaux de la même classe, ayant un système vasculaire bien complet, et le cœur devient rudimen taire et paraît même disparaître complètement sans que, dans les autres parties du corps , rien ne révèle son absence.
11 en résulte que non-seulement la méthode , que nous avons appelée zoologique ^ ne mérite pas les reproches qu'on pourrait lui adresser ; mais que , dans la pratique, la méthode physiologique est réellement impraticable et se trouve violée même dans les classifications dont elle forme la base.
Ces motifs nous ont conduits à placer dans la classe des Crustacés, non-seulement les animaux articulés, à pieds articulés , ayant une circulation complète et des branchies , caractère que Ton assigne généralement
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à cette division, mais aussi tous ceux qui, étant formés diaprés le même plan général, sont plus ou moins imparfaits , et en quelque sorte dégradés. Le groupe formé par ces êtres sera plus diflGlcile à bien définir ; mais au moins il ne sera pas limité arbitrairement.
Plusieurs de ces animaux sont dune structure trèssimple; les uns ont encore des membres articulés plus ou moins rudimentaires^ et le corps divisé en anneaux bien dictincts ; mais il en est dont les membres se déforment tellement, qu'on ne peut que difficilement les reconnaître, et dont la peau conserve partout la même texture; il paraîtrait aussi que, dans cette famille, le cœur disparaît également, et que le système nerveux devient rudimenlaire ou nul ; aussi, dans une méthode physiologique , telle que celle de M. Guvier, prendront- ils place parmi les zoophytes; mais, du reste, ils ne ressemblent en rien h des animaux rayonnés,et desliens si étroits les unissent aux Crustacés inférieurs, qu'on ne peut les en distinguer que par des limites purement conventionnelles.
Pour nous, les Lemées et les Condrocan thés seront donc des Crustacés aussi bien que les Argules et les Gypris; et en effet, c'est par des nuances presque insensibles que la nature a établi le passage entre ces parasytes et d'autres animaux , que tous les naturalistes s'accordent h ranger dans cette classe ; dans le jeune Age, il est même difficile de distinguer les Leméens des Gydopes et de quelques autres Crustacés, car c'est en vieillissant seulement que leurs formes extérieures deviennent, essentiellement différentes. M. Desmarest avait déjà appelé l'attention des zoologistes sur l'analogie qui existe entre ces êtres ; mais jus-
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qu ici les aUteura systématiques ont relé|^é les Lernies parmi les Zoophytes, ou en ont fait une dasse distincte.
Les Pycnogotiides nous paraissent aToir beaucoup plus d'analogie avec les Crustacés qu avec les Arachnides , parmi lesquels on les range aujourd'hui ; aussi créyons-nous devoir les ranger dans la classe dont nous faisons iti l'histoire, bien que l'opinion que l'on a généralement sur la nature des organes respiratoires de ces animaux derrait peut-être nous faire laisser encore la question en litige.
Par la suite il faudra peut-être réunir aussi aux Crustacés les Ânatifs et les autres animaux singuliers dont se compose la classe des Cirripèdes^ Inais, dans l'état actuel de la science , on ne possède pas les données nécessaires pour se prononcer à cet égard.
La classe des Crustacés , étendue comme nous Te«
nons de le dire , se compose essentiellement des ani«>
maux sans squelette intérieur semblable à celui des
animaux imnébrés^ dont le corps est articulé [cest^*
dire, formé d'une série de tronçons ou eTanneauxptuê
te moins distincts) ; dont le sjrstèml^ nen^eux est gan-
glloHnaire et longitudinal; dont lé sjrstème respira*-
îoire est aquatique ^ et les organes respiratoires eon^
sistent en branchies ou sont remplacés par lapeàa i
dont le sang est mis en mout^ement par un cœur €Êor^
tique ; dont les sexea sont distincts et les organes
génëraièurs doubles ; enfin , dont les membres senlt
articulés et constUuent une ou deux paires d'antennes^
plusieurs mdohoires ou autres organes sennint à la
préhension des atimens , et plusieurs paires de potes
nèaatoires ou amèulatoires y ( en général cinq ou sqH
paires )$ mais noue y rangeons aussi les êtres qui,
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semblables du reste au type dont sous veoioiis de parler, ont l'organisation moins compliquée , de sorte que pour donner à ce groupe naturel une déânition applicable à tous les animaux dont il se compose^ il faut rendre cette phrase caractéristique moins absolue et la modifier de la manière suivante :
Crustacés. Animaux ayant le corps dwisé en an-neauXj en général très-distincts, mobiles\et d'uneconsistance assez grande Çcomés ou calcaires) , sans squelette intérieur proprement dit, et poHant uue double série de membres, presque toujours bien distinctement afticu" lés, et constituant des antennes y des mâchoires, etc., et des pâtes dont le nombre est , le plus ordinairement , de cinq ou de sept paires ; le système nerueux, en général bien distinct, ganglionnaire et longitudinal; la respiration en général aquatique , et se faisant tou" jours à l'aide de branchies ou de la peau ; la circula^tien , en général bien distincte ; presque toujours un cœur aortique et des vaisseaux sanguins propres; les sexes squares.
5 ni. De la ditniion de la classsé des Cnutàcéê en légions et en ordres.
Les difiérences les plus grandes qui se remarquent lorsqu'on compare entre eux les divers Crustacés , dépendent des modifications de leur appareil digestii ^ de leur appareil respiratoire, de leurs organes locomoteurs , et du degré plus ou moins avancé de leur développement au moment de leur naissance.
Dans Timmease majorité des cas , plusieurs des membres de la portion antérieure du corps sont affectés d'une manière spéciale à la fonction delà préhension des aliaens , et constituent soit des mâchoires ou
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des manclibules , soit des orgcioes de succion , tandis que la locomotion est confiée à d autres instrumens. Âlais i] est des Crustacés dans l'organisation desquels la nature n'a pas encore introduit une pareille division de travail, et dont les organes masticateurs sont les mêmes que les organes de la locomotion.
Ces derniers, dont on a formé Tordre des Xtphosu- RES, diffèrent aussi des Crustacés ordinaires par plusieurs particularités de leur organisation, que nous indiquerons ailleurs, et ils doivent évidemment former un groupe bien distinct. Un anatomiste distingué, M. Strauss, a même proposé de les séparer des Crustacés afin de les réunir au x Arachnides ; mais cette opinion ne nous parait pas devoir être adoptée.
La longue série des Crustacés , pourvus d'un appareil spécial pour la préhension des alimens, se divise d'abord en deux groupes naturels , les maxillés et les suceurs , suivant que leur bouche est organisée pour la mastication , et que leurs alimens consistent en substances solides , ou bien que cette ouverture se prolonge en un suçoir disposé de façon à ne donner passage qu'à des liquides.
La légion peu nombreuse des Crustacés suceurs, qui se compose presque uniquement d'animaux parasytes. peut être subdivisée en trois ordres : les ÀRAifÊiFORifES, dont les pâtes sont longues, vergiformes et ambulatoires , les Siphoitostomes dont le corps est pourvu de membres articulés bien distincts , - mais non de pâtes ambulatoires , et les Leritêehs dont les membres sont rudimentaires ou tellement déformés, qu'on ne peut que difficilement les reconnaitre.
La grande division des Crustacés maxillés, déjà établie par M. Latreille , se compose d'clémens moins
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homogènes. On y trouve d abord plusieurs séries d'animaux qui tiennent aux Sipbonostomes par des liens plus ou moins étroits, et qui conduisent vers les groupes formés par les espèces dont la structure est la plus compliquée.
L'une de ces séries se compose des Crustacés maxui- LAiREs 'abramghes OU Entomostraces, chcz Icsquels il n'existe point de branchies proprement dites, ni d'organe modifié de façon à paraître en tenir lieu ; cbez lesquels les pâtes sont vergiformes , mais essentiellement natatoires, et les yeux sessiles à cornée simple et ordinairement réunis en une seule masse ocdlSiire , et chez lesquels la naissance a en général lieu long -temps avant que 1 animal ait acquis les formes et les organes qu'il aura à l'âge adulte. Elle se compose de deux ordres , peu nombreux en espèces : celle des Ostrapodes , dont le corps ne présente pas de divisions annulaires bien distinctes, et se trouve renfermé en entier sous un grand bouclier dorsal ayant la forme d'une coquille bivalve et dont les membres sont en très-petit nombre ; et celui des CopÉpoDEs, dont le corps est divisé en un certain nombre d'anneaux bien distincts, et ne présente ni carapace , ni enveloppe valvulaire , et dont les membres sont en nombre assez considérable.
Une série à peu près parallèle à celle des EIntomostracés, ainsi circonscrite , se compose des animaux de la même classe , qui , également privés de branchies proprement dites , ont les pâtes thoraciques lamelleuses, membraneuses et conformées de façon à pouvoir servir évidemment d'organes respiratoires. Nous y conservons le nom de Bravchiopodes, déjà employé par Latreille , pour une division renfermant la plupart
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de cés asÛBam, qui, do reste, doÎTCttt conetitiMr éeax ordres distincts ; cdn des Clabocères, qui oorfespood à peo près à la première diTision des EdUk fnostracés ( les Ostnpodes ) , et se distingue par le petit nombre des pâtes thoradques et par Texistence d'une carapace ayant la forme d'une coquille biTalre ; et celui des PmxoPoaEs, qui conduit cyidemment vers les Crustacés supérieurs , et se distingue i!es précé* deos par un nombre plus considérable de pâtes tho» raciques , par l'absence d'un test bÎTalve et par plu* sieurs autres caractères plus ou moins importans-
Une troisième série , qui semble aussi se lier par son extrémité inférieure à la grande dirisi^m des Crustacés suceurs , mais dont le sommet s'élère davantage dans la série des Crustacés , est celui des EDuoPHTiàL* MES. De même que dans les l^ons précédentes, les branchies proprement dites manquent , sinon toujours , du moins dans l'immense majorité des cas , et sont remplacées par d'autres appendices modifiés dans leur structure , de telle sorte qu'ils peurent évidemment serrir à la respiration ; mais qudles que scMcnt les parties destinées il remplacer ainsi les branchies , la tige des membres thoraciques prend ici la forme d'une pâte ambulatoire ; les yeux sont en même temps seasiles , et il n'existe jamais de carapace quelconque.
Les Edriophthalmes forment trois ordres i savoir : les L»mipodes , les Isopodes et les Amphipodes.
Dans l'ordre des L^emipodss, l'abdomen n'existequ'a l'état de vestige, et c'est le palpe des membres thoraciques qui devient vésiculaire pour servir à la respiration.
Dans l'ordre des Isotodbs, labdomen est au contraire bien développé, et ce sont les membres de cette poc^
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tion du corps qui se modifient de façon à pouvoir remplir les fonctions de branchies.
Danë Tordre des ÀMPRiPcrDES , Tabdomen se déte* loppe encore davantage et sert à la locomotion , tandis que la respiration s effectue h l'aide des palpes thora» ciques devenues vésiculaires.
Enfin, la dernière série, celle des Podophthal- MiEifS , se compose de tous les Crustacés supérieurs , dont la plupart sont pourvus de branchies proprement dites , dont les yeux sont pédoncules et mobiles, dont les pâtes thoraciques sont toujours vergiformes, et en général en partie ambulatoires et en partie pré* hensiles, et dont le thorax est recouvert par une ca* rapace.
Celte division se compose de deux ordres :
Les Stomapodes, chez lesquels les branchieé, n'ayant pas encore acquis toute l'importance qu'elles auront par la suite, sont encore extérieures et manquent quelquefois, et chez lesquelâ l'appareil buccal ne se compose en général que d^ lrt>iri paireft dé tnetâbres ;
Les Décapodes, dont les branchies sont fixées sur les côtés du thorax et renfermées dajas des cavités respiratoires spéciales, et dont l'appareil buccal se compose de six paires de inembrès , de façon que le nombre des pâtes thoraciques se trouvti féduit à ôinq paires.
Quant aux Tailobites, ils prennent évidemment place auprès des E^ophtbalmea $ mai» jusqu'à ce qu'on connaisse le mode de conformation de leurs membres , ou ne pourra leur assigner une place définitive dans la classification naturelle des Crustacés.
Le tableau synoptique suivant présente l'ensemble de la claôsiflcaliôn dont nous venons d'indiquer les principales baseê«
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PREMIÈRE LÉGION
Les Crustacés doot se compose la grande division des Podophtbalmiens ont entre eux des rapports si multipliés, que, dans une méthode naturelle , on ne peut se refuser de les réunir dans un même groupe. Ils sont également faciles à distinguer des autres animaux de cette classe, et cependant presque aucun des caractères qui leur sont propres ne peut être assigné d une manière absolue à toute la légion , car ils peuvent tour à tour manquer.
Cette division correspond à peu près à Tordre des Crustacés Pédiocles , proposé par Lamark (i) , et k la légion des Malacostracés Podophthalmes , établie plus récemment par M. Lcach (a) ; mais elle repose sur des
(l) Système des animaux sans vertèbres; i8o^< (a) \rtic1e CmsUrés , Eucyc. Bn't. Sn^phm.
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Lases difierenles et ne peut conscnrcr les hmitcs que cet aatcorty avaicDt assîpiées.
Le trait le plus reiiian{iiable de lor^aDÎsatîoD des PodophtlulmieDS ooDsisIe dans la disposition de leur appareil respiratoire. Dans les autres Crustacés , c'est l'eoTeloppe générale du corps , ou bien une portion des membres tboradques ou abdominaux qui serrent à la respiration; mais ici celte fonction importante est presque toujours confiée à des oriranes spéciaux qui ne sont pas de simples modifications de quelques-uns des appendices ordinaires des membres. L'existeocr de branchies proprement dites est un des cairactères les plus importans de ce groupe naturel ; mais chez quelques-uns des derniers Podophtbalmiens, ces organes deviennent rudimentaires et même disparaissent complètement, et sont remplacés par Tenveloppe tégumen taire générale (i). D'un autre côté, on connaît des Crustacés qui sont pourrus dWganes analogues et qui évidemment n'appartiennent pas à ce groupe (a).
Un autre caractère qui ne manque chez aucim Podophtbalmien , mais qui n'a pas la même importance physiologique , nous est fourni par l'anneau ophthalmique de la tète , qui est toujours pourvu d'une paire de membres mobiles à l'extrémité desquels se trouvent les yeux (3) . Du reste, ces Crustacés ne sont pas les seuls
(i) Ëiemples : Geore» Cpuhia, Mysis et PhyUosom$, (a) Les femelles des Jones portent , fixés anx membres abdomi. nans des branchies rameoses très-déTeloppées ; ee sont 1m wmoAs Crnstacés actuellement connus qui , sans appartenir an groupe natarel des PodophibalmitDS sont pourvues de branchies proprement dites , et encore ces organes n'existent-ils pas dans les deux sexes ; les mâles en sont privés.
(3) PI. i,ftg.9, <îtP1.3,fif. I.
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qui aient des yeux pédoncules et mobiles ; les Nébalies , qui appartiennent indubitablement à un autre groupe , en sont également pourvus.
L'appareil buccal des Podopbtbalmiens est disposé pour la mastication, et se compose toujours d'un labre peu développé, d'une paire de mandibules et au moins d'une paire de m&cboires. Les mâchoires de la seconde paire, à moins d'être rudimentaires, entrent aussi dans la composition de lappareil masticateur et il en est presque toujours de même pour les membres post-buccaux de la quatrième paire $ mais ces organes ne sont jamais élargis et réunis de manière à constituer une espèce de lèvre inférieure ou d'opercule buccal , ainsi que cela se voit chez les Édriophtljalmes ; enfin , dans la plupart descas, les membres des deux paires suivantes sont également transformés en pâtes -mâchoires, et quelquefois même le nombre de ces organes est encore plus considérable , car dans certaines espèces on peut regarder comme tels tous membres thoraciques, à l'exception de ceux des trois dernières paires. (Ex. : SquîUes. )
Les membres thoraciques afiectés à la locomotion sont presque toujours au nombres de cinq ou de six paires; leur tige est toujours vergiforme, et constitue une pâte grêle, allongée et ordinairement ambulatoire , qui porte quelquefois en même temps un fouet ou bien un palpe , mais ne présente presque jamais en même temps deux espèces d'appendices. Ce mode de conformation des organes locomoteurs sépare nettement les Podopbtbalmiens de tous les Crustacés dont les pâtes thoraciques sont lamelleuses, comme les Nébalies, dont il a été question ci-dessus, mais se retrouve dans plusieurs autres divisions de la même classe.
Enfin les animaux de cette légion peuvent , au premier coup dœil^ être dislint^ués de presque tous les autres Crustacés par l'existence d'un grand houclier céphali que qui occupe la face dorsale du corps, et s étend plus ou moins loin au-dessus du thorax. Certains Bninchiopodes ont aussi une carapace semblable; mais ils difiirent alors des Podophtfaalmiens par quelquesuns des caractères , d'une importance encore plus grande , déjà signalée.
Si l'on prend pour base de la classification des Crustacés l'ensemble de leur organisation , ainsi que nous avons cherché à le faire , on devra donc caractériser de la manière suivante la légion des Podophthalmiens.
Bouche armée de mandibules et de mâchoires proprès à la mastication ; en général des Branchies proprement dites ; YEUX pédoncules et mobiles ; pâtes thoraciques x^ergiformes ; une carapace.
Les Padoph thaï miens forment, comme nousl'avons déjà dit, deux ordres, savoir : les Décapodes et les Stomapodes. Cette division est généralement adoptée ; mais la plupart des auteurs rétablissent sur le nombre des membres thoraciques qui constituent l'appareil locomoteur, tandis que, suivant nous , c'est d<ins la disposition de l'appareil respiratoire qu'il faut en chercher les principales bases (i).
(1) Voyez Mimoiivs sur une nùuveUe disposition de l'appareil l/ran» ekialcheg les Cntstmeés, ( Anxi. des »c. nat. , t. XIX. )
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DÉCAPODES
L'ordre des Décapodes, établi par M. Latreille pour recevoir la plupart des espèces du graod genre Cancer de Linné , renferme tous les Crustacés qui viennent se grouper immédiatement autour des Crabes et des Écrevisses ; c'est la division la plus nombreuse en espèces , et une de celles dont les limites sont les plus tranchées et la composition la plus homogène. Il comprend tous les Crustacés dont l'organisation est la plus compliquée, et dont les facultés paraissent être les plus parfaites ; aussi est*ce indubitablement en tête de la série qu'il doit prendre place.
Les Crustacés de l'ordre des Décapodes se ressemblent tous par la forme générale de leur corps; les divers anneaux de la tête et du thorax sont en général complètement soudés entre eux , et ils sont toujours cachés sous un énorme carapace que nous avons démontrée ailleurs être formée par le développement extrême de l'arceau dorsal du troisième ou du quatrième anneau céphalique. H résulte de cette disposition, que la tête des Décapodes n'est pas distincte du thorax , et qu'en dessus , tout le corps , à l'exception de l'abdomen , paraît formé d'une seule pièce ; mais lorsqu'on l'examine en dessous , on y reconnaît toujours un certain nombre de divisions annulaires. Quant à l'abdomen , sa forme varie beaucoup. Les^eiix des Décapodes sont portés sur des pédoncules mobiles et recouverts d'une cornée réticulée. Les antennes sont toujours au nombre de quatre; elles ont en génénil la forme de petites tiges cnrsTACKS, tome i. i6
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articulées et s'insèrent entre les yeux et la bouche (i) U appareil buccal est extrêmement compliqué, et, à une ou deux exceptions près , se compose d'un labre, d'une languette et de six paires de membres , savoir : une paire de mandibules , deux paires demâchoires et trois paireâdepates-m&choires. LelabU! se confond en général arec la partie voisine du test, et lêi mandibules portent presque toujours une tige pdptforme (a); maisce<ier^ nier caractère n'est pas invariable , comme Fabricius et la plupart des autres entomologistes paraissent 1« penser(3). Les mâchoires de la première paire se composent de plusieurs petites lameë comées, dont le bord in>^ terne est épineux ou garni de poilé (4). Celles de la se* tonde paire présentent tocjoursau cdtéevtemeun grand appendice lamelleuic qui a^ loge dans le canal efférent de la cavité branchiale , et qui est destiné à etpulêêr r^au qui a servi à la redpiratîon (6)% Tous les Décapodes préstotent cette disposition ; mais on ne l'a «dmm rencontrée ch(BE aucun autre GrutttaeéS) et cela se tout* pf«nd facilement , car elle tient «MMitietlemenl k la structure particulière de l'appâdTeil reépiratmre dei Crabes , des Écrevisbes ^ etc« Les pat«a-*michoires dft la pr(emièr« paire (6) sottt également presque toujours bmelleuses) luais, au lieu d'avoir tn dehors une grand» ¥altule , elles portent un palpe et souvent un appett» dice flabelliform« , ou vésiculeux. Les pat^-mâdb<MrM
<•> PI 3, %. .,>; PI. aS, fig. ,, a, etc. (J) PI. 3. fijç. ,3. -• • '
(3) Je tae suis assuré que, che» les Crangons, les mandibules n« portent ptiint de tige palpiibrme. r^yH Pi. sS, fig. iS.
(à) Pi. 3. fil?. lo.
(4) PI. 3, fi-. 12.
(5) PI. 3, û^. ï,; etPl. lo.fig. I.
(6) PI. I, fig. ,o. "^
disk seconde paire (One sont, auccmtraire, presc^ueja-» mais lamelleiMes^ et «e composent ordinairement d'une tige fomée de plusieurs articles, dun palpe et dW fouet. Enfin, les paies*màciioires de la troisième et dernière paire reeouTrent toute la bouche (3) -, leur por« tiofi interae , ou tige , prés^ate une série d'articles dont U nombre est ordinairemeot de six , et dont le second ei le troisième sont souvent très - élargis ; le palpe est presque toujours assez dévdoppé ; enfin , il existe eo général un fouet fixé k la base de ces membres, qui, dans un trè^petit nombre de cas, n'appartiennent l^usàlappareU buccal, mais ont la fœrme des pâtes ambulaUâres (3). Les cinq paires de membres qui font suite aux organes masticateurs sont beaucoup plus déyeloppés que ceux-ci, et constituent les pales proffemeni ditw , qu'<Hi désigne aussi sous le nom de pa^ tas thprac^ue# ou (ambulatoires. Dans unpetit nombre d^ <:es Décapodes , ms membres présentent un palpe très--développé , et paraissent par conséquent bira^ mes i wsiâ dans rimmense n^joriié ie ces animaux , les pâtes apot cjomplé^emept dépoprrues de cet appen* dice, ^t lie secoaiposent qus d'une tige pliis ou moins cylindrique formée ordinairement de $ix articles 9 que Ton désigne aourent par les noma : f "• de hanche^ 9«. de trockéMntet'^ 3^. de çm$û ou de bras , 4** ^ jambe ou de cmrpe^ ô"** d« métatane et 6^". de tarse iè>iiàéidoif^ii),Em%é»iixX , le» pntes de La première paire «ont terminées par une main composée des deux
(i)Pl. 3,fig.9.
(a) PI. 3, lig. a, A et 8; PI. 21. fig. 2; PL a3. %• a «t4, eXc,
(3) Dans les genres Sergeste et AcéSe > P«c exemple.
(4) PI. 3. fig. ,.
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derniers articles disposés ea manière de pince; il en est quelquefois de même pour une ou deux des paies suivantes ; mais, en général les membres tboraciques des quatre dernières paires ne servent qu'à la locomotion et se terminent par une espèced'ongle pointu. La disposition et la forme des membres abdominaux v2l^ rient trop pour que nous en parlions ici , mais nous rappellerons quecbez les femelles ces organes serrent ordinairement à retenir les œufs.
L'organisation intérieure des Décapodes est aussi caractéristique que la structure de leurs parties extérieures. Le tube digestif présente toujours à sa partie antérieure un estomac très^développé, dont les parois sont soutenues par une sorte de charpente cartilagineuse ou osseuse, et armées de dents (f). Les organes hépatiques forment, de chaque côté de l'in* testin , une masse volumineuse composée d'une infinité de petits cœcums qui s'insèrent sur les rameaux du conduit biliaire (2). Le cœur, presque quadrilatère, occupe la partie moyenne du thorax , et donne naissance à six artères principales d'où sortent tous les vaisseaux qui portent lesangdans les diverses parties du corps (3). La respiration s'efièctue au moyen d'un certain nombre de branchies, dont les lamdles ou les filamens sont toujours simples,et ces organes s'insèrent à la paroi interne d'une cavité spéciale située de chaque côté du thorax, et formée par le prolongement de la carapace au-dessus des flancs (4). Les organes de la génération
(OPI.4, fig. 1,6, etc.
(a) PI. 4, % a et 5.
(3) PL 5,%. I, etP1.7,fig. I.
(4) PI. 10, ,115. i,2etS.
9£8 CRUSTACÉS. Sl45
communiquait toujours au dehors par deux ouver» tures ; chez la femelle, les vulves occupent toujours rantépénultiéme anneau thoracique et sont situées tantôt sur le sternum , tantôt sur le premier article des pâtes correspondantes (i), tandis que, chez le mâle, les organes externes delà génération sont situés de la même manière sur le dernier anneau du thorax (a). Enfin , nous ajouterons encore que , chez presque tous les Décapodes , il existe dans l'extérieur du tLorax un nombre considérable de lames apodémiennes qui forment de chaque côté une double rangée de cellules, disposition qui est particulière à ces Crustacés (3).
Voici, du reste, le résumé. des caractère» les plus saillans qui distinguent les Décapodes non-seu(ement des Stomapodes , mais aussi de tous les autres Crustacés.
C.'uéyant des shavchies proprement dites , et non ra^ meuses^ fixées sur les côtés du thorax et renfermées dans une ca\nté ; la tête soudée au thorax et recouverte par une ck^à:fkc;E qui s*étend jusquà Cab" domen ; les teux pédoncules et mobiles ; les pâtes ambulatoires ou préhensiles et presque toujours au nombre de cinq paires.
La plupart des dassificateurs divisent les Crustacés Décapodes en deux sections, suivant que l'abdomen, qu'ils nomment communément la queue , est grand ou petit. En efiet, il existe parmi ces animaux deux
(1) PI. 3, fig. 4. i, et PI. ai, fig. 8 et i8.
(a) PI. i8, fig. 6, a , et PI. a3, fig. a , c.
(3) PI. I. %. «j, 10, Il ; PI. 3, lig. 3, et PI. 23, iig. 3.
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groupes parfaitement naturels qui ont les G^nbës et les Écrevisscs pour types ; mais il est d'autres Décapodes qui ne paraissant appartenir ni h Tune, ni à l'autre de ces sections ; ils établissent le passage entre les Brachyures et les Macroures , et ne peuvent être rangés parmi eux sans violer l'esprit de toute méthode naturelle ; aussi avons-nous cru nécessaire d'feii former un groupe distinct (i), pour lequel nous divoM proposé le nom d'Anomonre. Cette ihnovatioti ne nous paratt offrir aucun inconvénient, et nous permet de rendre les deux autres groupes du même ordre parfaitement homogènes. L'organisation intérieure dms Décapodes fournit led principales bases de ces divisions*, mais les caractères suivans suffiront pour faire reconnaître les espèces qui se rapportent à chacune d'elles.
Ci) Voyez Considérations sur V organisation et ta ctktsi/tcation des ^>uslmcéi JOèettpodm. ( Aui. dit le. aat., t. XXY, p. ^ )
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/ B. Abdomen reployë' sons le corps et n'ayant jaBuais de tri^ces d^appeodices à Tavant- dernier segment; plattrou tlemali assez large entre tontes' les pâtes , et jamais linéaire ; vuives situées toajoars sur le plastron sternal. Une selle turei- Abdomen trèt- 1^ |ii« postérieure soutenue peu développé , Ipar nn apodème médian ne servant pves- Iqm eorrespond a une ^ue jamais à la suture longitudinale du natation , ne /sternum, portant jamais de fausses patesX B. Abdomen tantôt re-^ natatoires » et \p\oyé sons le corps, tan nesetenpiniiiit Uôt étendu, et porUnt presque Jamais jpresqne toujours sur la
taACBTORES.
béCAPODES.
^ par 9i}« mgem* jvant - dernier segment reen forme 4*^- Ides appendices assez déyentail. fveloppés ou à Tétat de
yestii^es ; nlaMtnm sienuU ^ ^^omocees . en général linéaire entre les trois deraières pâtes, et éUr g i en avant; v^lyes occupant ordinairement la bsiie des patet ( ea général point de seUe turci que postérieure t ni d*ay^dème iPédian.
A. AhdBman trés>développ^» en géné-^ rai plus lon^ qi|e la portion céphalo-tlio- i racique du corps , étendu en arrière , ser-l vaniàU natation, portait touiaurs en>»"^*Q9»M* dessous des fausses pâtes lamelleuses , I et à son extrémité mne nageoire en forme
UCTIOM VMM VàQAXWPSMM BBLACBTUBX8.
LmGmIms et tout letaulras Déeapodes qui rentrât dans la section des Brachyures présentent dans leur organisation extérieuiri? de« particularités très*remarquaUet.La Carapac0 qui recouvre la portion 4;éplialo-
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thoracique de leur corps cache aussi la majeure partie de leur abdomeo , et présente en général une forme carrée, ovalaire ou circulaire ; le diamètre transversal de ce bouclier dorsal est presque toujours égal ou supérieur à son diamètre antéro-postérieur, et il s'étend plus ou moins de chaque côté au-dessus des {pâtes. On y distingue une face supérieure dont les contours sont ordinairement bien marqués et une portion inférieure. La partie antérieure du bord de la face supé* rieure de la carapace comprise entre les deux yeux, porte le nom de front ou de rostre, suivant qu elle est tronquée ouprolongéeen forme debec(i); le bord postérieur est celui qui correspond à l'origine de Tabdo* men et se trouve placé entre les pâtes postérieures; enfin les bords latéraux s^étendent de ce dernier à 1 angle externe des orbites , et se composent souvent de deux portions qui ont des directions différentes et que nous désignerons sous lesnoms de bord latéro-antérieur, et de bord latéro-postérieur(a) . La face supérieure de la carapace est ordinairement divisée par des sillons qui correspondent pour la plupart à des insertions musculaires, et qui circonscrivent des régions sur lesquelles M. Desmarest aie premier fixé l'attention des zoologistes (3) , et dont la considération ne peut être négligé sans inconvénient. Quatre de ces régions occupent la ligne médiane de la carapace (4) ; la plus anté-
(1) PI. 14 bit, fig. 1, a, 3, etc. — r, rostre; — /, front.
(a) PL là, hit , fig. 1, a, etc. : —a, bord antérieur de la carapace ; — /.a, bord latéro-antérieur ; — / , bord latéral ; — Lp, bord latéro-postérienr ; — y , bord postérieur.
(3) Voyes Nitt. nat. dtt Cnutaeèt fostiiet, p. ^3.
(4) ri. 14 Irit, % I, u, 3, etc : — j, régioD stomacaU s — ^,
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iérieure, qui a reçu le nom de région stomacale^ parce qu'elle comprend la portion du test située au-dessus de Testomac , fait suite au front et présente toujours une étendue assez considérable ; la seconde région médiane est beaucoup plus petite et se prolonge presque tou-> jours en pointe antérieurement , tandis qu'en arrière, et sur les côtés , elle se termine par des bords droits ; une erreur anatomique lui a fait donner le nom de region génitale {i)^ La région cordiale^ qui succède à la génitale, correspond au cœur, et a en général une forme hexagonale assez régulière; la ligne transversale qui la sépare de la région génitale, et les deux lignes longitudinales formées par les bords latéraux de ces deux régions, sont souvent plus marquées que tous les autres sillons analogues , et ont quelque ressemblance avec un H qui serait gravé sur le milieu de là carapace. Enfin , la quatrième et dernière région médiane est située entre la cordiale et le bord postérieur de Id carapace ; elle est souvent à peu près quadrilatère, mais souvent aussi elle ne se distingue qu'à peine ; M. Desmarest l'appelle région hépatique postérieure ; mais,afindelamieuxdistinguerdesautres régions hépatiques , nous préférons la désigner sous le nom de ré-^ gion intestinale. Les portions latérales de la face supé-
région génitale; — c , région cordiale ; — i , région intestinale ; — A f A , régions hépatiques ; — b, b, régions branchiales.
(i) D après la figare qne M. Desmarest a donné de Tintérienr d*nn Garcin Ménade, on croirait qae les organes intérieurs de la génération sont circonscrits dans l'espace correspondant à la région qai eu porte le nom , et c'est probablement d'après cela que ce naturaliste l'a désignée de la sorte ; mais cette figure est très-inexacte, et les testicules , aussi bien que les ovaires , s'étendent bien au delà, comme on peut s'en convaincre par rinupectiou de nos planches Set ri.
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rieure delà cnrapaoe sont composées chacune de deux régions souvent très^difficiles à distinguer et dont le» limites sont en général un peu arbitraires ; l'une, an* téricure , est placée sur les côtés de la région stomacale, et recouvre la majeure partie du foie et des organes intérieurs de la génération : c'est la région hépatique f l'autre, située en arrière de la première et sur les côtés des régions cordiale et intestinale correspond à la Toùte de la cavité respiratoire , et est appelée région branchiale.
Le front se prolonge au-'dessus de l'anneau cpii porte les yeux. Dans le jeune âge , cet anneau reste à découvert antérieurement, et les yeux ne «ont pas logés dans des cavités orbitaires complètes ; mais,ploa tard, la partie inférieure du front se réunit, sur la ligne médianei à un prolongement de l'arceau inférieur du idcond anneau , de façon à entourer eomplétemeni le segment oculaire qu'on n'aperçoit plus qu'à l'inté* rieur de la carapace (i) ; il arrive aussi qtte l'angle externe du front s'unit, soit à l'article basilaire des an* tmnes extérieures, soit à un prolongement de la portion latérale et inférieure de la carapace, et il u forme ainsi une cavité dans laquelle les yeux s'insèrent et pouvait en général se raployer plus ou moins complétenirat. Mais, nous le répétons, cette disposition n'existe pas encore aux premières époques de la vie , et , en cela , les jeunes Braehyures se rapprochent , comme nous le verrons ailleurs , des Macroures adultes.
Chez tous les Crustacés de cette section , tes an* tenues de ta première paire sont placées sur les côtés
(1) PI. i4 bis, fig, 4
cle laljgne médiane ( i ); elles sont très-courtes et |)eiiyen t se reployer dans la cavité qui loge leur article basilaire; ces cavités, que nous appelons Jbssettes afitert'naims, sont placées entre les orbites avec lesquelles elles oommuniquent quelqtiefois , et sont séparées entre elles par nu prolongement inte$^antênnâim qui natt de l'arceau qui porte ces appendices et se soudent aufrontcommenous venonsdele dite. Le premier arti« de de ces antennes est toujours renflé et plus ou moins globuleux ) tandis que les deux suivans sont courts ^ grêles et cylindriques ; enfin , k Textrémité de ce petit pédoncule, se trouvent deux tigelles annelées très- courtes et dont l'une est ciliée. Les antennes de la seconde pairc{i) s'insèrent constamment en dehors, etun peu audessous despreroières; ellesn'acquièrentégalement que peu de développement^ et présentent, dans les différens groupes de Bracfayures, des variations assea grandes t k leur base, on voit toujours «n petit tubereule circulaire qui constitue l'eitreloppe de l'organe spécial de l'ao^ dition^ et qui est situé au devant de la boucbe$ les trois el quatre premiers articles des antennes constituent tm pédoncide qui supporté mie tige terminale; enfin il arrite sonrcat qne lapremièredecespiècessoit plus ou moins entièrement sondée aux parties Voîsi«nes de la carapace , et aknrs on pourrait fiieilement croire que lés aillennes extérieures s'insèreiit an devant dtts internes ; car , en efièt , leor portion mdbile . natt alors en avant de ces organes*
fin arri4r# des fossettes antennaiFeSf on voit une surfaceplane, plus ou moins étendue^qui représente le
(!) PI. 3, fîg. 2 et 7,
(2) PI. 3, fig. 2, d; PI. 17, fig. a, A, etc.
a5'i HISTOIAB IIATUR£LI.£
troisième ajmeau cépbalique et qui porte le nom d'é» pistome (i). L'espace occupé par Tépistome, les fo8<* settes aûteunaires et la base des antennes externes constitue ce que nous appelons la région euttef maire ; ses proportions varient, et on peut tirer parti de ces di£« férences pour la classification de ces animaux . Les par* ties latérales et inférieures de la carapace , que nous appellerons régions ptérygostomiennes (a) , sont toujours dirigées plus ou moins obliquement en dehors et en haut, et sur la ligne médiane elles laissent entre elles un espace videqui est occupé par l'appareil masticateur et que nous désignerons sous le noaax de cadre buccal (3) ; tantôt ce cadre buccal a la formé d'un quadrilatère assez régulier, tantôt il est triangulaire, et c'est toujours à sa partie antérieure que viennent se terminer les conduits efierens des cavités branchiales. Enfin , le bord postérieur et interne de ces régions ptérygostomiennes s'applique exactement contre la voûte des flancs immédiatement au^-dessus de l'insertion des pâtes ; quelquefois ces parties ne laissent entre elles aucun intervalle ; mais , en gàiéral , on remarque de chaque côté de la bouche et en avant des pâtes antérieures une lacune qui communique dans, la cavité branchiale (4)9 et il arrive quelquefois qu'un prolongement de la carapace entoure cette ouverture de façon à la transformer en un véritsdile trou à travers lequel l'eau nécessaire à la respiration pénètre jusqu'aux branchies (5).
(1) PI. 3, û^. a. e.
(a) PI. 3, %. a,^.
C4) PI. 3. fig. a, I.
(5) PI. ao, fîg. 12.
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. En arriére y le ca4re buccal est borne par le pla«* trou stemal dont nous parlerons plus en détail par la suite; et, dans l'espace ainsi circonscrit^ se trouvent entassés les uns sur les autres les six paires de membres qui sont spécialement affectés à l'appareil digestif. Celle qui s'insère le plus en arrière, et qui est par conséquent la dernière de la série , reconyre toutes les autres ; aussi en parlerons-nous d'abord. Ces or* ganes, qui sont ordinairement désignés sous le nom de troisièmes pates^mâchoires oa pates^mâchoires ex-teines , sont très-larges , et constituent deux espèces d'operctdes qui ferment le cadre buccal à peu près comme les battans d'une porte ( i ] . Us s'insèrent toujours assez loin de la ligne médiane par leur angle posté* rieur et extérieur ; leur article basilaire envoie ordinairement en dehors on prolongement qui sert de valvule à l'ouverture afférent de la cavité branchiale , et qui porte un long appendice flabelliforme , ainsi qu'une petite brancbie rudimentaire cachée, comme le fouet, dans la cavité respiratoire; enfin il natt encore de cet article basilaire un palpe et une série d'articles que représentent la tige ou pâte proprement dite des membres thoraciques. Les deux premiers articles de cette tige sont lamelleux , articulés à la suite l'un de l'autre, et très-développés; ils constituent la majeure partie de lapate-mâchoire, et portent à leur extrémité une petite tigelle formée presque toujours par les trois derniers articles de ces organes , qui sont grêles et cylindriques ; quant au palpe , il ne manque presque jamais, et consiste ea une longue tige qui se place au cAté externe du deuxième et du troisième ar*
(i; Pl.3,rig. *,i^;etfîg.8,ctc.
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tjcLu de la pate^mA^^rei H qui porte aton exAréimté UD p^tit 9i^e]|di«e.«liii€lé, et replojré sous le trDi« niimp artida dont il vient d'être quoitiao»
En écartant le$ patoft-màchoirts exteraee, on aper^ foiiau-dea^OHS d'elles les deux autres paires de pâtes* ffluAchoires , les devi paires de mâchoires proprement dites y les mandibules et la bouche.
La structure des pat^^mdckoins de la $econda paire (i) est à peu près la même que celle des paies* mâchoires externes, si ce n'est que leur branche interne est grêle et cylindrique dans toute sa longueur, au lieu d'être large et lamelleuse. On y distingue éga« lement une série de six artides dont le premier porte y du oêté externe , un fouet et un palpe semi-oorné et semblable k celui des pates*mâcboires externes; les deux articles suivans sont vergiformes et dirigés en avant ; les trois derniers , aussi larges que les précé^ dens , mais très-courts , se recourbent en dedans et ea arrière ; enfin il est à noter que la dernière de ces pièces est toujours très-petite.
Le$ pates-mâchoires antérieures (a) , qui sont cachées par celles dont nous venons [de parler, ont beaucoup moins de consistance qu'elles , et so«t moins distinctement articulées ; elles portent encore un long appendice ilabelUforme et un palpe qui ressemUe beaucoup à celui des putesHnAchoires de la seconde paire ; mais la tige ou portion interne de œs mem* bces est réduite à un gros tubercule supportant une seule ptèee ovalaire^ en dehors de laqndle on voit s'avancer un prolongement lamelleux et semi-oiembr»*
(îi)P1.3, fig. 10.
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neaiC) «lui haU entre la pièce oradaire dost UDaa irefions de parler et le palpe , et qui sert à diriger au de^ hors l'eau expulsée de la cavité branchiale •
Après avoir enlevé ees derniers organes^ on décou^ vre lea ffufcAotref extem9s (i), dont la consistance est tottjoura semi^cornée; à leur c6té externe » il eziate^ comme nous l'avons déjà dit, une grande lame valvulaire ^ qui est Tanatogue du fouet , et qui sert au mécanisme de la respiration ; cette lame est irrégulièrement ovalaire et toujours tronquée à s|i partie postérieure. La portion de ces organes , qw représente la tige , est réduite à deux ou trois petites lames qui recouvrent une portion de la boucbes let » entre elle et le fouet, on distingue on petit app^sulict qui peut être oonsidéréeomme le représentent du palpe*
Iju paùSÊ^^méchoiirês mntétitmrts , ou de la première paire (m)^ sont très^petites et en majeure partie cachées parles externes; comme elles, ces organes sontlamdl* leux et appliqués sur les mandibules , mais on ne leur voit pas dVppendice valvulaire* Leur bord interne est garni de poils et d'épines , et ils paraissent devoir ser»> vir principalement 4 retenir les alimens pendant qu'ils sont broyés par les mandibules^
L'ouverture bunéale ^le*méme occupe en géeéml h milieu de l'espace entouré par le cadre buccal & àson borà antérieur on aperçoit le lahrû^ qui a la £anue d'un tubensule ecmMoembsuneicxt aon boni postérieur est garni d'un repli lamdOewx et bilobé que l'on ap^ pelle Jun^nette^ et eur ses oètés sont plaoés les I9>a»r vi6tttsv«
(i)Pl. 3.'fig. n.
(a) PI. 3. fig. la.
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Ces derniers organes se composent dedeuz parties distinctes, un corps et une tige palpiforme ( i ) • Le corps de la nuindibule parait formé parFunion intimedes trois premiers articles du membre, et présente des traces assez visibles de ces soudures transversales; il s'articule arec le tronc par sa face supérieure, et ressemble un peu par sa forme à une pyramide à trois faces, très-irrégulière, qui serait placée transversalement avec sons om« met en dehors et sa base en dedans ; cette dernière partie de la mandibule est très-grosse et d'une texture extrêmement compacte; elle s'applique contre la mandibule du cAté opposé, et sert à la mastication; aussi son bord intérieur est-il en général tranchant. L'appendice palpiforme des mandibules s'insère à la partie antérieure et interne de leur corps; il a la forme d'une petite tige composée de trois articles mobiles, dont le premier est extrêmement petit ; il se dirige en dedans , puis en arrière , en suivant le contour du corps de la mandibule.
En arrière de l'appareil buccal on aperçoit à la £aice inférieure du corps des Brachyures un f^ruiA plastron st€rnal{i) qui est formé par la soudure de l'arceau inférieur des divers anneaux thoraciques du tronc. Ce plastron , sur les côtés duquel s'insèrent les pâtes , s'étend jusqu'à l'origine de l'abdomen , et présente en général la forme d'un ovale tronqué et même échancré postérieurement. Sa largeur est toujours assez consi-«> dérable, et il ne devient nulle part linéaire. On y distingue toujours quatre sutures transversales qui indiquent le point d'union des cinq derniers anneaux du
(i) PI. 3. fig. i3.
(a)PI.3,fig. a,y,ct fig, 4-
thorax , et sur la ligne médiane il règne presque toujours aussi une soudure longitudinale qui occupe les deux ou troi s derniers anneaux , et correspond à l'origine de Tapodéme médian du sternum dont il sera question plus tard. La partie médiane du plastron stemal est plus ou moins concave, et forme souvent une espèce de gouttière longitudinale très-large qui loge l'abdomen. Entre les pâtes delà troisième paire, on y distingue toujours, chez la femelle, deux petits trous qui sont situés à quelque distance de la ligne médiane et qui sont les ouvertures de l'appareil de la génération. Enfin , chez quelques Bracfayures , les ouvertures qui donnent passage aux organes miles sont également creusées sur le plastron lui-même , près de la base des pâtes de la cinquième paire, et chez quelques autres où les verges sortent comme d'ordinaire à travers l'article basilaire de ces pâtes , il existe de chaque côté du plastron un petit canal transversal destiné à loger ces organes.
. Les membres qui font suite à l'appareil buccal , et qui constituent les potes . proprement dites, sont toujours au nombre de cinq paires , et ne présentent jamais ni palpe ni fouet. Ils sont dirigés transversalement en dehors ; ceux de la première paire sont toujours préhensiles et terminés par une main didactyle bien formée ; en général les pâtes des quatre paires suivantes sont toutes simplement ambulatoires ou natatoires ; elles ne sont jamais didactyles ; celles de la dernière paire sont toujours assez développées.
L'abdomen est très -peu développé; sa largeur est tout au plus 'égale à environ les trois quarts de celle de la carapace (le rostre excepté) i son épaisseur n est égale qu'au cinquième ou même au dixième de
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celle du thorax , aussi eat^il presque lamelleux , et estil toujours reployé sous le plastron stemal (i). Il se compose easentiellement de sept anneaux , mais sou* veut un certain nombre d'entre eux s'unissent plus ou moins intimemeiit « et alors cette partie du corps ne présente plus que einq, quatre ou même trois pièces lûeti distinctes ) ce nombre rarie suivant les sexes et les genres, et, dap« plusieurs cas, on voit qu'il difiëre , même dans les espèces les plus voisines (u). En général, l'abdomen est beaucoup plu9 large chez les femelles que chez les m^es ; chez les premières il est ordinairement de forme qvalaire et chez les der* qieiTi plu* ou moins triangulaire. X^es membres qui s'y in^èr^t sont également peu développés; l'avantdernier a^nfau n'en porte jamais, même k l'état de vertiges, et obea le mâla en n'en voit que sur les deux premiers segmens (3) • Ces organet ont toujours la forme d« styleta simples et plus ou moins aigus (4) ; ceux de la première paire sont plus grands que ceux de la seconde, et présentât en général une gouttière desti* née à recevoir ees derniers ; enfin, leur base est en rapport *vec les verges , et ils paraissent servir uniquement k la copulation. Chez les femelles il existe , au contraire, tOi;your8 quatre paires de membres abdominaux insérés aux quatre segmens qui suivent le premier an9eau(5) ^cesorgimes se composent chacun d'une tige longue, grêle et artioitlée^ et d'un appendice flabellifprme k peu près de même loogueor qui natt du côté ex-
(9) Û9QS k ganre Xbclés» par «xempU.
(3; PI. 3, %. (î. '^
(4) PI. 3. %. i5 et i(J.
(6) PI. % iiff. 5 et 14.
ait cnuBtAtis. 269
teme deTartide basilaire de la tige ; Tune et l'autre de ces espèces de branebes sont garnies de poils, et leur usage est de maintenir les œufs sous Tabdomen; jamais ces membres n'ont la forme de fausses pâtes natatoires.
A Tintérieur, le système tégumentaire des Bracbyures présente aussi plusieurs particularités qu'il est essentiel de noter. La route des flancs est toujours dirigée très-cAliquement en baut et en dedans, de manière à former avec le plastron slernal un angle qui n'excède guères 4& degrés (f). Les cellules situées audessous sont dirigées transversalement; les deux rangées qu'elles forment sont superposées , et leur ouverture, qui donne insertion à la pâte correspondante, est dirigée en debors. La oavité viscérale, que les flancs et leurs cellules laissent entre eux, est toujours bornée en arrière par isne selle turoiqiie sur laquelle s'insère l'abdomen , et cette espèce de voûte est soutenue par un apodème médian. Enfin ^ il n'existe jamais de canal stemal proprement dit.
La centralisation ds système nerveux ganglionnaire des Bracbyures est porté très-loin ; ce système consiste toajoars en deux masses médullaires seulement , l'une cépbalique, et l'antre tboracique (a). Ce dernier, qui se compose de tous les ganglions tboraciques , présente tantôt la forme d'an anneau, tantôt celui d'un disque solide , et tient au premier par le collier œsophagien ; enfin^ la portien abdominale de cet appareil n'est représentée que par un nerf impair qui nait, comme tous ceux du thorax , du centre méduHaire
(1) PI. a, fig. 9,10, etl>l. 3, %. 3. (a) PI. lï, fig. 5.
dont nous Tenons de parler, et qui n'ofire aucune trace de renflemens ganglionnaires.
L'appareil digestif de ces Décapodes ne présente aucune particularité très-remarquable : nous rappellerons seulement que les appendices caecales qui naissent derrière le pylore sont longs et filiformes , que l'appendice situé entre l'intestin grêle et le gros intestin natt à peu de distance de l'estomac (i), et que les deux foies sont souvent réunis par un lobe médian (2).
Le cœur est presque quadrilatère ; et l'artère abdominale , qui natt à l'origine de la stemale , est extrêmement grêle (3). Le système des sinus veineux , situés près de la base des pâtes , est très-dévéloppé ; et, sur la ligne médiane du corps , il n'existe pas de réservoirs semblables (4)«
, Les branchies ont toujours la forme des pyramides fixées par leur base , et composées d'une double série de lamelles empiléesles unes sur les autres (5). On n'en compte jamais plus de neuf de chaque c6té du corps, et quelquefois il n'en existe que sept ; une ou deux des premières , fixées aux pates-mâchoires externes , sont toujours rudimentaires et cachées sous les autres(6); mais les cinq ou sept dernières sont très-développées, couchées sur la voûte des flancs , et constamment insérées sur une même ligne; les trois, quatre ou cinq premiers naissent de l'articulation des membres cor-
(i) PI. 4. %. 1.
C2) PI. 4, fig. 5.
(3) PL 5. ag. 1.
(4) PI. 6, fig. a et 4,
(5) PI. 10, fig. a et 8.
(6; PI. 3, fig, 8 et 9, k.
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respondaDs ; savoir : un au-dessus de la pate-màchoire de la seconde paire , deux au-dessus de la pate-màchoire externe , et deux au-dessus de la pâte thoracique de la première paire. Les deux dernières branchies naissent au contraire d'une ouverture pratiquée dans là voûte des flancs (i) et correspondent ordinairement aux pâtes de la seconde et de la troisième paire ; quelquefois il n'existe pas de hranchie au-dessus de la troisième paire de pâtes ; enfin les deux derniers anneaux du thorax n'en portent jamais. Le fouet , qui naît de la pate-mâchoire externe, et celui de la seconde pate-mÀchoire passent entre ces organes et la voûle des flancs, et l'appendice analogue, appartenant à la pate-mâchoire de la première paire, se recourbe sur la face supérieure et externe des branchies ; mais jamais ces derniers organes ne sont séparés entre eux par des fouets. Enfin, la cavité respiratoire n'est ouverte qu'à sa partie antérieure ; et la partie latérale de la carapace vient s'appliquer exactement contre le bord inférieur de la voûte des flancs ; aussi l'eau ne parvient-elle aux branchies que par une ouverture spéciale qui se voit en général au devant de la base des pâtes de la première paire , mais qui est quelquefois remplacé par un canal qui s'ouvre dans le cadre buccal à côté du conduit efierent du même appareil.
L'appareil de la génération présente , chez les femelles , une disposition particulière qui est très-remarquable,et qui consiste dans l'existence d'une grande poche copulatrice placée près de l'ouverture de chacun desoviductes. Ces poches reçoivent les verges du mâle
(I) PI, 3, fig. 3,
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pendant la copulation, et servent évidemment comme des réservoirs pour la liqueur destinée à féconder les oBufs à fur et à mesure de leur passage vers le dehors. Les vulves, comme nous lavons déjà dit, occupent toujours le plastron sternal; elles sont situées sur l'anneau qui porte les pâtes de la troisième paire , et sont cachées par Tabdomen. Les organes de la gêné-* ration du mâle viennent en général aboutir aune ou<« verture creusée dans l'article basilaire des pâtes de la cinquième paire; mais dans la famille des Gatomètopes, les verges sortent presque toujours par des trous pratiqués sur le plastron sternal lui-même.
La section des Brachyures comprend un très-grand nombre de Crustacés sur la classification desquels les auteurs ne sont pas d'accord. MM. Leach et Desma* rest les ont rangé d après le nombre des pièces distinctes dont l'abdomen se compose , soit ches le mâle, soit chez la femelle. Cette méthode est très-simple et d'une application extrêmement facile » mais elle a le grand inconvénient d'être tout«4i-{ait artificielle et d'é* loigner souvent les Brachyures qui ont entre eux le plus d'analogie ; il est des cas où, d'après ce système, des espèces appartenant à un même genre naturel se* raient dispersées dans des familles différentes i nous ne pouvons par conséquent l'adopter.
M. Latreille a eu recours à deux méthodes prineipa*les pour la distribution des Brachyures ; Tune fondée sur la forme générale du corps et la disposition des pâtes, l'autre basée sur ces mêmes considérations, ainsi que sur la forme de la bouche et quelques autres caractères. Dans la première de ces classifications , ce célèbre entomologiste divise les Brachyures en sept familles ; savoir : les Nageurs , les Arqués ^lea Quadri-
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tatères^ les Orbiculaires, les Triangutaitvs^ les Cryptopodes et les Natopodôs; et, datis la seconde , il réunit les Nageurs aux Arqués , et tnodifie un peu la codipO'sition de ces groupes , ainsi que de celui dès Orbicu laires.
Cette dernière classification m'a paru bien plus naturelle que toutes celles qu'on avait proposées jusqu'alors ; mais une étude approfondie de la structure des diyeiiB Brachyures et de la yaleur des caractères employés pour leur distribution méthodique , m'a conduit à en modifier quelques points, et à diviser la sec^ tion des Brachyures seulement en quatre grandes familles qu'on peut distinguer à l'aide des caractères suivans :
fiMUIiZ PBS OtTRBiNQCCS.
Ori^es génkaO» du itttfè creuiés daHs Tàrticle ba^ silaite des pâtes postérieures et ne se continuatit pas avec un canal transversal du Iterbum. — Caftai ajjè^ rent de la cavité branchiale s'ouvrant en arrière des régions ptéfygostomiennes. -^ Btanchîcs au nombre de neuf et remplissant presque entièrement la cavité respiratoire. — Cadre buccal à peu près quadrilatère , très -large en avant et très -éloigné dà front. — Région antennaire occupant un espace presque aussi long que le eadre bûcCa!. — Èpistome trèsgrand, presque carré. — Carapace rétrécie antérieurement} régions branchiales très -développées et occupant presque toute la partie latérale du thorax ; régions hépathiques rudimentaires ; front avancé et formant en général un rostre trés-saillant ; orbites dirigées an dehors. — Abdomen du màle occupant tout
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l'espace compris entre la base des pâtes postérieures.
— Quatrième article des potes - mâchoires externes s'insérant le plus ordinairement à Tangle interne de Tartide précédent.
FAimiX DES CTCLOMÈTOFES.
Orifices génitaux du mâle, canaux ajférens des caTÎtés respiratoires , et branchies disposées de même que dans la famille précédente. — Cadre buccal trèslarge en ayant et fort éloigné du front. — Région antennaire n'occupant pas un espace moitié aussi long que le cadre buccal. — Epistome très-cx>urt, beaucoup plus large que long, et n'atteignant pas à beaucoup près le niveau du bord inférieur des orbites.
— Carapace très4arge et régulièrement arquée antérieurement , rétrécie postérieurement ; régions hépatiques très-développées et occupant presque toujours au moins la moitié de la portion latérale du test ; front transversal en général peu ou point rabattu ; orbites dirigées obliquement en haut et en avant. — Abdomen du mÂle occupant tout l'espace compris entre la base des pâtes postérieures. — Quatrième article despatesmâchoires externes s'insérant toujours àl'angle interne de l'article précédent.
FAMILLE DES CATOMÈTOPES.
Orifices génitaux du m&le placés presque toujours sur le plastron stemal lui - même , ou se continuant avec une gouttière transversale creusée dabs le plastron et renfermant les verges. — Canaux ajffércns des cavités branchiales et ca//rc buccal disposés comme dans la
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famille ■précédente.'^ Branchies souvent moins nombreuses que dans les familles précédentes, et n'occupant en général qu'une petite portion de la cavité respiratoire. — Bégion antennaire n'ayant en général guères plus du tiers ou du quart de la longueur du cadre buccal. — Épistome très-court, presque linéaire et atteignant presque toujours le niveau du bord orbitaire inférieur, avec lequel il semble se continuer, — Cara^ pace en générai quadrilatère ou ovoïde ; régions hépatiques rudimentaires ; régions branchiales très-développées ; front transversal et ordinairement rabattu ; orbites dirigés en avant ou obliquement en bas. — Ab* domen du mâle souvent beaucoup moins large que l'epace compris entre la base des pâtes postérieures. — Quatrième article des pâtes ^ mâchoires externes s'insérant presque toujours au milieu ou vers Tangle externe du précédent.
FAMILLE DES OXT6TOMES
Orifices génitaux du mâle occupant l'article basilaire des pates postérieures et ne se continuant pas avec, une gouttière stemale. — Cadre buccal triangulaire très -étroit en avant et arrivant en général jusqu'auprès du front. — Canaux afférens de la respiration s'ouvrant ordinairement au devant de la bouche h côté des canaux eiférens. — Branchies souvent moins nombreuses que dans les deux premières familles , mais disposées, de même. — Bégion anteti^ naire d'une petitesse extrême. — Épistome presque toujours rudimentaire. — Carapace en général orbiculaire ou arquée en avant; front peu ou point saillant.
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CHAPITRE ni
TAXXLUt DBS OXmaHZHQUXM.
Le nom d'Oxyrhinque a été donné par M. Latreille à une grande division de Brachyures renfermant les Maïa, nos Oxyétomes et plusieurs de nos Anomoures (0; mais comme la classification dans laquelle on l'employait a été abandonnée depuis long-temps, même par son auteur, nous ayons pensé quHl n'y aurait aucun inconvénient à l'appliquer à la famille dont nous faisons ici l'histoire, et en agissant de la sorte nous avons été dispensés de charger d'un nom nouveau la nomenclature zoologique qui déjà est si vaste.
C est dans ce groupe naiturel quele système nerueux présente le degré de centralisation le plus grand que nous ayons rencontré parmi les Crustacés, et c'est principalement pour cette raison que nous le plaçons à la tête de la série formée par ces animaux . En effet, les divers ganglions médullaires du thorax ne constituent plus ici qu'une seule masse solide en forme de disque (a), tandis que chez les autres Décapodes, dont on connatt l'anatomie intérieure, ces mêmes ganglions restent toujours plus ou moins distincts et ne se réunissent que de manière a former un anneau circulaire. Chez plusieurs Oxyrhinques nous avons aussi remarqué que les deux moitiés da/oi&^ au lieu d'être complètement
(i) Hist. ttot. des Crustacés et des Iiuectes , fusant saito àT du Baffon de Sonnini. Paris , an IX.
(a) PI. 9, %. 5.
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Beparées comme cLca les autres Décapodes, sont réu* mes sur ]a ligne médiane par un lobe impair (i) ; ce ▼iscère est assez développé et s étend sur une grande partie delà voûte de la cavité branchiale. Lenombre des branchies est toujours de neuf de chaque càté du tho* ras ; sept de ces organes , dont le dernier est inséré au-dessus de la troisième pâte, sont très-développés et couchés sur la voûte des flancs , tandis que les deux autres se trouvent réduits à l'état rudimentaire et sont cachés à la base des premiers. E^fin , la voûte de la cai^ité respiratoire est peu élevée, et, dans toute son étendue, presqu'en contact avec la face supérieure des branchies. Du reste, l'organisation intérieure des Oxy* rinques ne nous a offert rien de particulier.
U n'en est pas de même de l'organisation extérieure de ces animaux. La forme générale de leur corps se rapproche en général de celle d'un triangle dont la base serait arrondie et tournée en arrière. La carapace est presque toujours très^inégale et hérissée d'épines ou de poils, et notablement plus long que large; les ré^ gioQs (a), à l'exceptiondee hépatique^, sont ordinairement assea distinctes ; la stomacale est presque toujours plus longue que large, bien qu'elle occupe toute la largeur de la partie postrorbitaire de la carapace, et elle n'est jamais divisée en deux , sur la ligne médiane , par un prolongement presque linéairede la région gé^ nitale, comme cela Se voit chez la plupart des Cyclo** métopes et des Gatomètopes. Cette dernière région est en général peu développée, et confondue plus ou moins
(i)Pl. 4,%- 5.
(2) PI. 3, %. I, et PL i4*M, fig. I et a.
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complètement avec la stomacale, ou bien tronquée en avant* Les régions hépatiques , comme nous lavons déjà dit, sont rudimentaires et peu distinctes; mais les brancbiales sont très -développées et s'étendent au delà du niveau du bord antérieur du plastron sternal; elles sont bombées , et c'est toujours vers leur milieu que la caparace présente le plus de largeur. Quant aux régions cordiale et intestinale , elles n offrent rien de particulier. Le front est toujours assez étroit, et en général il s'avance de façon à constituer un rostre très-saillant. Les orbites sont dirigées plus ou moins obliquement en dehors, et souvent elles sont si petites et si peu en rapport avec la longueur des tiges oculaires, que ces organes ne peuvent s'y reployer ; d'autres fois la portion post-foraminaire de ces cavités est assez profonde et s'étend comme d'ordinaire assez loin en dehors pour que les yeux puissent s'y cacher en entier. Les a/ite/t/ie5 de la première paire n'offrent rien de particulier quant à leur forme ; mais leur tige mobile est assez développée ; elles se reploient presque toujours longi tudinalement , et sont logées dans des fossettes également longitudinales et complètement séparées des cavités orbitaires(i). Chez presque tous ces Brachyures le premier article des antennes externes est extrêmement développé et complètement soudé au front et aux parties voisines des régions ptérygostomiennes ; il constitue une portion considérable de la paroi in** férieure de l'orbite (a), et présente à sa base une ouverture circulaire qui est remplie par un disque calcaire appartenant à l'appareil auditif; les deux arti-
(a) PI. 3, û^. a, d.
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des suiyans sont en général parfaitement libres, et supportent une tige terminale qui est assez longue. 'L'épistome est en général presque earré; la région €Pi^ teunairej comme nous Tavons déjà dit, est trèsdé veloppée, et le bord du câd!re&ucca/ qui la termine postérieuremeat est presque droit et très- saillant. Lkts régions ptérjrgostomiennes sont au contraire peu étendues , et sont en général assez nettement divisées en deux portions ; l'une correspondante au canal efierent de la cavité respiratoire , et Vautre située au devant et en dehors de la première (i) ; enfin la ligne courbe, qui indique le point de soudure de la pièce dorsale de la carapace avec les pinces latérales , se termine vers la base de la troisième pâte, hes pâtes ^jndchoires eX" ternes ne dépassent jamais le bord antérieur du cadre buccal (a) ; leur premier article est grand et sert de valvule pour clore l'ouverture qui se voit immédiatement au devant des pâtes antérieures et qui conduit dans la cavité brancbiale (3) ; il supporte à son extrémité interne un palpe et une tige dont les deux premi ers a r ticles sont très-larges et recouvrent le reste de l'appareil buccal , et dont les trois dernières pinces le sont beaucoup moins (4) ; quant à la forme générale de ces espèces d'opercules, elle varie, mais n'est jamais triangulaire. Les pates-màcboires de la seconde paire ne présentent rien de remarquable ; le premier article du palpe de celles des troisièmes est toujours plus long que lalame cornée
(1) PL 3], fig. a.
(Q) PI. i5, fig. a, 10, la, i4, i6.
(3) PI. 3, fig. a. j, et %. 8, a.
(4) PI. 3, &%, S; Cf dt deaxiéme et troisième articles formant Topercale buccal ; — e , /, ^, trois derniers articles formant un appendice palpiforme.
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qui repréeente la portion externe de la ttge (t). Les autres apperidiees de |a bouche n'offrent rien de particulier. Êo général le plastron 5ferit«/.(a) est presque circulaire, et Tespaoe qui sépare les pâtes postérieures est peu considérable. L'apodème médian du thorax n'occupe ordinairement que le dernier anneau , la sdle turcique postérieure (3) est peu élevée et les apodèmes sternaux , qui séparent les cellules correspondans aux pates«*mâchoires externes et aux pâtes thoraciques des trois premières paires, sont loin de s'étendre jusqu'auprès de la ligne médiane du corps. Les potes de la première paire sont en général à peu près de même grandeur des deux c6tés du corps , mais offrent des dimensions très-difiérentes , suirant les espèces et les sexes. Les pâtes suivantes sont souvent d'une longueur démesurée, et sont presque toujours grêles et cylindriques ; cette disposition est même portée sî loin ehea quelques Oxyrhinqnes , qu'elle leur a fait donner le nom d'araignées de mer. Les pâtes des deux ou trois dernières paires sont quelquefois presque subchéliformes ; jamais ces organes ne prennent la forme de rames natatoires, et en général ceux des trois dernières paires diminuent graduellement de longueur. Enfin, c'est toujours dans l'article basi' laire des pâtes postérieures que sont pratiqués les trous qui livrent passage aux verges, lesquelles se trouvent immédiatement en rapport avec les membres abdominaux^ et ne sont jamai» k^és dans mt
(I) Pi. 3, fig. ,0.
(a) PI. 3, %. a el4 : J, sotore eorresponcUnte à l'apodème mëdian dn sternum.
(3) PI. 3 , %. 3, c.
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oanal transyeptal du sternuin. La disposition de Toi* domen Tarie beaucoup ; tantôt on y voit, dans les deux sexes , sept pièces distinctes } tantât celui des femelles n'en présente cpie six , cinq ou même quatre , tandis que celui des mAles reste composé de sept anneaux séparés; enfin, d'autres fois encore on ne compte chea ces derniers que six segmens ( i ) . Il est aussi à noter que chez les mâles l'espace compris entre les pâtes postérieures est entièrement recouvert J)ar labdomen. Quant aux appendices de cette partie du corps, ils ne présentent rien de particulier chez les femelles, et chez le mâle, ceux de la première paire sont en géné« rai grêles, stylif ormes , tronqués au bout, presque droits et assez longs, tandis que ceux de la seconde paire sont rudimentaires (2}.
Les Oxjrhinques paraissent être tous des Crustacés essentieUement maritimes; on n'en connaît pas qui vivent dans l'eau douce , ou qui fréquentent les rivages de la mer; tous habitent à des profondeurs considérables, et on se les procure en général à l'aide des filets tratnans , dont les pécheurs se servent pour pren^ dre diverses espèces de gros poissons. Malgré la Ion** gueur souvent excessive de leurs pâtes, leurs mouvemens sont en général lents, et lorsqu'on les retire de Teau ils ne tardent pas à périr; on n'en connaît aucun qui soit nageur.
Jusqu'ici nous ne connaissons aucun Grustacé fossile que Ton puisse regarder, avec quelque certitude commeappai:tenant àla famille des Oxyrhinques. M. Desmarets rapporte , il est vrai, au genre Inachus^
(DPI. i5, fi|?.3, Ictiî.
(3) PI. a, £g. 6, lâ eft 16.
une espèce de Brachyure dont le gisement n'est pas connu ; mais des raisons , <{ue nous exposerons plus loin , nous portent à rejeter cette détermination.
La famille des Ozyrhinques renferme un nombre très - considérable de genres , et on peut la diyiser en trois tribus caractérisés de la manière suivante.
TAIBU DIS MAÎEKS
Pâtes Ae grandeur médiocre ; cellesdelaseoonde et delà troisième paire n'ayant jamais deux fois la longueur de la portion post-frontale de la carapace (ordinairement moins d'une fois et demie cette longueur] ; celles de la première paire souvent plus longues et plus grosses que les suivantes , mais n'ayant jamais plus de deux fois la longueur de la portion post-frontale de la carapace. Aj*ticle basilaii^e des antennes externes ti*ès - développé , constituant la majeure partie de la paroi inférieure de lorbite , et aUant toujours se souder avec le front au devant du cantfaus interne des yeux.
TRIBU DBS PARTHÉNOPISZrS
Pâtes des quatre dernières paires beaucoup plus courtes que les pâtes antérieures ; celles de la deuxième paire ayant en général moins d'une fois et demie la longueur de la portion post-frontale de la carapace ; celles de la première paire au contraire très-grosses, et ayant chei le mâle, sinon dans les deux sexes, deux ou trois fois cette longueur. Article basilaire des antennes externes presque toujours peu développé.
point soudé au front , et ne conti*ibuant que peu ou point à constituer la paroi inrérieui*e de l'orbite.
PREMIÈRE TRIBU
MACROPODIENS.
Les Crustacés de cette tribu (i) qui correspond à peu près au genre Macrope , tel que M. Latreille l'avait <i abord établi {Hist. nat. des Crustacés , etc., t. VI, p. 1 08), sont remarquables par la longueur démesurée de leurs pâtes ; aussi les désigne-t-on souvent par le nom vulgaire di Araignées de mer, La forme de leur carapace varie , mais en général elle est triangulaire, et en quelque sorte rejetée en avant; trèssouvent elle ne s étend pas sur le dernier anneau thoracique. Lespates antérieures sont courtes et presque toujours très -grêles ; celles des paires suivantes sont toujours plus ou moins filiformes ; la longueur de celles de la seconde paire égale quelquefois neuf ou dix fois la longueur de la portion post-frontale de la carapace, et excède toujours de beaucoup le double de cette dernière mesure ; en général les pâtes suivantes sont également très-longues. Presque toujours l'article basilaire des antennes exte/Ties constitue la majeure partie^!de la paroi inférieure de l'orbite , et va se souder au front (^), Enfin, cbez la plupart des Macropodiens, le troisième article des pates-mdchoires externes (3) est ovalairc ou triangulaire , plus long que large, et ne
(1) Exemple PI. i5, fig. i5, et PI. i4 bit^ fig. 3. (a) PI. i5, fig. i4et i6.
(3) PI. i5, fig. i4 et i6.
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porte pas rarticl« suivant à son angle antërieuf^t in* terne , comme chez les autres Oxyrhinques.
Ces Crustacés vivent ordinairement à d'assez grandes profondeurs dans la mer, et s y cachent parmi les algues; on en trouve souvent sur les bancs d'iiuttres. Leur démarche et lente est parait mal assurée. La faiblesse de leurs pinces doit les rendre peu redoutables aux autres animaux marins, et il nous parait probable qu'ils vivent principalement d*Annelides, de Planaires et de petits Mollusques.
A laide des caractères comparatifs présentés dans le tableau suivant , on pourra facilement distinguer entre eux les divers genres qui , dans Tétat actuel de la science, composent la tribu des Macropodiens.
TAfSBAt
j7$NÉRIQUES des MACROPODIfiNS.
Genres.
I Tiçe mobile des antennes externes 1
se
I insérée au devant da nivean des yeux, >STBiioaflytiQoi. dont le pédoncule est très-court. j
Ti^e mobile des antennes externes) insérée en arrière du niveau des yeux , ( • qui sont portés sur des pédoncules grêles j ^**'**''''"* et extrêmement lonj^. /
teconde paire notablement plus courtes que les } n
I Rostre extrêmement long , et recouvrant l'insertion de la tige mobile des antennes externes , qui a lieu assez loin ^Leptopodix. an devant des yeux ; pédoncules oculaires courts.
• stti- Rostre médiocrement long, et laissant] à découvert, de chaque côté, le point 1 d'insertion de la tige mobile des antennes} A chbi. externes. Tarse des pâtes des deux der- ^nières paires presque lalciforme.
j^ arrière, et se loger complètement dans leurs ^ ieds styliformes et semblables entre eux; avant- ( i,. .^^u. >is fob aussi longues que la partie post-frontale \
laire.
.laire.
ment*
' Pâtes des quatre dernières paires Hli-\ formes, cylindriques, et sans élargisse- JAiiathib. ment vers le bout. /
Pâtes des quatre dernières paires com- 1 primées, ayant leur dernier article élargi | Eoeypode. en dessous, et presque subchéliforme. J
Pâtes de la seconde paire ayant plus de ^ six fois la longueur de la portion post- >EcEaiE. frontale de la carapace. J
Pâtes de la seconde paire, ayant envi-\ ron trois fois la longueur de la portion >Ooci.be. , pott- frontale de la carapace. / '
I. ûÈtfiiJi LEVTOPODÏÊ.'-'Léptopôdia {i
Ce genre, établi par M. Leach aux dépens des Inachus de Fabrictis et des Macropes de M. Latreille^ est trè8'^rentar<> quable par la forme générale da coi'ps et par la longueur excessive des pâtes ; il présente d une manière exagérée tous les caractères distinctifs de la famille et de la tribu auxquelles il appartient. La carapace est à peu près triangulaire, et ne recouvre pas le dernier anneau du thorax j le rostre est styliforme et d'une longueur démesurée (Pi. i5, fig. li, g) ', lesjreujc sont gros et non rétractiles; les atitenues internes , en se reployant , suivent exactement la direction longitudinale du corps. Le premier article des antennes externes est très -long, et complètement confondu avec les parties Voisines du testj le second s*insère assez loin au devant des orbites et au-dessous du rostfe. L'épistorhê {û) est beaucoup pltts long que large. Le troisième article des pales-mâchoires ( ^ ) est presque triangulaire , et poi*te à son angle externe l'article suivant , qui est assez développé. Le plastron stetnal est aussi long que large, mais très -rétréci enti'e les premières pâtes ; ces organes sont trcs-gi'êles et extrêmement longs , mais cependant moins que toutes les, pâtes suivantes ; la longueur de celles de la seconde paire égale neuf oii dix fois la longueur de la poi*tion post-frontale de la carapace. Enfin , fabdo^ men se compose dans les deux sexes de six articles , dont le premia* , très-développé et aussi long que large .. occupé la face dorsale du corps , et dont la dernière est formée par la
(1) Inacluis, Fabr. Supp. Enl. Syst. , p. 369. Cancer, ttetbst, t.3l, 3*. partie, p. 27. Maîa, Bosc, t. 1, p. 253. Macrope. Latr. Hist. nat. des Crust. , t. 6, p. 108. Sténorynque. Lamk. Hist. des an. sans vert , t. 5, p. a36. Leptopodia. Leach. Zool. mise t. 2; — Say, Acad. dePhilad., t.i, p 455; — Desm*.,I>. i55. Latr. Rcg. Afiirti.a». éd., t. i, p. 64.
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soudure du dixième et du septième anneau abdominal. Le genre Leptopodie parait appartenii* en propre au Nouveau-Monde.
I. Leptopodii BkGiTT kinz, ^^ Leptopodia sagUtaria (i
Epines du bord terminal du troisième article des huit dernières pâtes très-courtes ; pédoncules oculaires parfaitement cylindriques. Rostre presque deux fois aussi loo^ que la portion post-frontale de la carapace (PL i5, fig. i4 )* entier, stjliforme et armé de chaque côté d'une série de pointes ; une épine à la fiice inférieure de l'article basilaire des antennes externes, près de T insertion des yeux, et une de chaque c6té de la carapace à quelque distance en arrière des orhites ; pâtes armées d'épines , surtout sur le troisième article ; mains finement granulées. Longueur totale du corps (y compris le rostre) deux a trois pouces.
Habite le golfe du Mexique et la mer des Antilles. ( Col. du Muséum. )
a. Leptopodie a épebous. — Leptopodia calcarata (a).
Troisième article des huit dernières pâtes armé à son extrémité de trois épines, dont la médiane, grosse et obtuse, est moitié aussi longue que F article suivant; pédoncules oculaires présentant au devant de la cornée une légère éminence spiniforme.
Habite la baie de Charlestown.
(i) Inachus soffittan'ut. Fabr. Sapp. ent. syst. , p. SSg. Cancer seticontis, Herb. 3, PI. 55, fig. a; Leptopodia sagiUaria. Leach. Zool. mis. t. a, PI. 67; — Latr. Encyc, PI. 299» fig- i. ( d'après Leach.). — Desm., PI. 16, fig. a. — Gaërin. Iconog. Cr., pi. 11, fig. 4.
(a) Say. Joarn. de Philad., t. i, p. 4^5.
IL GENRE LATKEILLTE. -—LatreUlia (i).
M. Roux , de Marseille , a fait connaître , sous le nom de LatreilUe, un Gi*ustacé très-remarquable qui se trouve dans laMéditeiTanée , et qui ressemble assez, par la forme générale du corps, à une Leptopodie qui serait privée de son rosti*e, et qui serait munie de pédoncules oculaires d'une longueur extrême.
La carapace est triangulaire, tronquée en avant, et ne recouvre pas le dernier anneau du thorax; Yépistome est beaucoup plus long que large ; le second et le troisième articles des pâtes -mâchoires externes sont ti*ès - étroits ; les pâtes sont filiformes et extrêmement longues ; enfin , Vabdomen de la femelle ne se compose que de cinq articles, mais on y distingue les sutures des deux autres ; quant à l'abdomen du mâle on ne connaît pas sa structure.
LATREILUE ÉLécARTE. — Lotreillia elcguns (i
Caparace glabre, lisse, front armé en dessus de deux grandes cornes divergentes et d'une épine dirigée en avan entre les antennes ; pâtes des quatre dernières ajant le troi* sième article épineux, l'avant -dernier article un peu dilaté en dessous , vers son extrémité , et le tarse très-court ; abdomen armé de six épines , dont deux situées sur la ligne médiane , et quatre près des bords ; longueur environ un pouce ; couleur jaunâtre, une des bandes rouges sur les jambes.
Habite les côtes de Sicile.
Nous sommes portés à croire que c'est à c6té de ce Cmstac^ qu'il fiiudrait placer le Maïa seticobnis de Bosc; cet animal.
(i) Latreittia, Roux, Crasi., 5<. livraison, (a) Roaz, Grust., pi. aa.
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qu'on dit habiter aussi la Médilerranée , n'est connu que par une figure de Slabber (Obs^MUros, tab, i8, % a) , reproduite par Herbet ( pi. i5, fig. 91 ], par Bosc (t. i , pi. 7 , fig. 2 ) , et parAt, Latreille {Ency^, pi. a8i, fig, 5){Herbstle confond avec la Leptopodie sagittaire; et, en effet, il est reprës^ntç ayeç lin rostre ptjliforme trè» - allQQgé i v^m c« prolongçmenl ne p^r^ît être qu'une ^apèçe de «oie^ çt poqrrftU bi^A m p«4 faire réellemept partie de Tanimal.
m. QBwaE STÉNORYNQUB.— *SlaiiQiy»(?A4*^(i),
Ce genre , dont rétablissement est du à M. iatreille , s^ changé plusieurs fois de ncon, psux)e que cçuk de Macr4>pe et de Ma cropode, qu'on luiav^it d'abord donnéi, éUiont dqjà employés pour désigner d'autres animaui. Les Macropodiens, dont il se compose, ontla carapace (PI. i4 bis, fig. 3) triangu^ laire, ti*ès-retirée en avapt, et ne se prolonge^int pas au-dessus du dernier anneau thoracique. Le rostre est avancé, bifide et aigu ; les orbUes sontciroulaires, et leêyeua?, aaseï aaillans , ne sont nullement rétractiles. Les antennes intenies se reploient longitudinalement, et les fossettes qui les logent ne sont pas complètement séparées entre elles. Le premier article des an-s tenues externes , confondu avec les parties voisines, est trè»étroit j le second s'insère sur les côtés du rostre ,* et le tivisième est beaucoup plus long que le second. Uêpistome est plus long que large, et les répons ptérygostomienHesmèi" mentaires ; le cadi*e buccal est également beaucoup phis long que large ; \e& pâtes -mâchoires externes sont étroites ; leur troisième article est ovalaire , et le quatrième est assez
(i) 6>incer Lin. ; — Pennânt.-^Herb. ; Inaekuâ fahr. ;*Jliali»BMC ; MaofofM Utç. Hist. «aK. à» Qxsfit. » t. 6 , pa«. iq8 i 4f(iff«/Mv4w Leach Ëdimb. Encyc. , t. 7, p. 396, etc.; — Desm. , p. i54. — Risse, Hist. nat. de TBarope mérid., t. 5, p. 27. Stènorynqae , Lamk. HLst. des an. sau* v«V, \* 5^ y.. 336.; -» Latc% l^« Ap-. a*, éd., t. 4, p. 64.
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long. Le plastron sternal est étroit enti'e les pâtes antérieures , mais devient ensuite très-large » et présente sur la ligne médiane une suture qui en occupe le dernier segment. Les pâtes de la première paire sont plus courtes , mais beaucoup plus gi^osses que les suivantes ; la main qui les termine est renflée, et les doigts un peu courbés en dedans. Les pâtes des quatre dernières paires sont filiformes et extrêmement longues ; la longueur de celles de la seconde paire égale cinq ou six fois la largeur de la carapace ; les autres deviennent progressivement plus courtes; leur pénultième article est un peu dilaté vers le bout , et le deimier est styliforme et un peu recourbé. Enfin, V abdomen est composé dans les deux sexes de six articles , dont le dernier est formé par la soudure du sixième et du septième anneau. %
On n'a encore trouvé de Sténorynqucs que dans la Méditen^anée et les autres mei^ d'Europe. Tous sont de trèspetite taille.
I. sTéifo&YzfQus FAUCHEUR. — Stcnorynchus phalanguim (i
Rostre n*a(teignant pas à beaucoup prés Vextrèmité du pédoncule des antennes externes ; épùtame armé de chaque côté dune seule peiiie épine située près fie tor^ gane auditif; r^on stomaeale année de trom pointe» f dont les deux anlérieuree aoitt trèe' écartée» entre elles j une épine sur la région cordiale , deux sur chaque région bnmekiale , eto* ^ troisième article des potes - mâchoires externes sans dentelures notables sur le bord externe.
Tfèe^iXManmn sur les cMm de la Manehe et de TOcéan. (CM.)
(l) Canctr phalangmm, Pelln. , t. 4^ pi. 9, %. 17 ; C. rostratus f Lin. Famna Saecica , n». 2027; — Herb. , pi. 16, tig. 90. Iitw:hu4 pkokutgium, Fabv. s«p.y p. 358: Macropus pkalangium. Latr. Uiat.' nal. des Griut. t. 6, p. 110. Macropodia pbalangium. Leack» ZooU mis. , t. 2 , p. 18: et Malac, pi. a3 , fig. 6 ; —Latr. Encyc , pi. a^ô.
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a. STÉvoRTHQUB ÉGTPTiBir. — Stefiorynchus égyptius (i).
Rostre rC atteignant pas tout-à-Jait l'extrémité du pédoncule des antennes externes; épistome armé de chaque côté de deux épines placées fune au devant de r autre, La forme générale du corj^s est beaucoup plus allongée que dans l'espèce précédente ; les deux tubercules antérieurs de la région stomachale se toucbent presque , et le bord externe du troisième article des pâtes - mâchoires externes est armé de deux ou trois épines.
Habite les côtes de l'Egypte et de la Sicile. (CM.)
3. STÉRORYiTQUE LOKGiRosTRE. — Slenoryuchus longi" rostris (2).
Rostre dépassant de beaucoup le pédoncule des an-tennes externes.
Habite la Manche et la Méditerranée. ( G. M* )
Le CANCER DODECos de Linné {Syst. nat, XII, 3. p. i€46, n*. 38) aj^rtient probablement è ce genre; mais il serait difficile de déterminer à quelle espèce il faudrait la rapporter , Fabricus le regarde comme étant sou /. longirosUis.
L'araignée de mer de Rondelet (Poissons, t II, p. 4ii) est aussi une Sténorynque.
%. a ( copiée d'après Pennant ), et pi. 298 , tig. 6 (d'après Leach); — Desm., pi. a3, fig. 3. — Gaérin. Iconogr. Crnst. , pi. ai, fig. 2.
(1) Slenorynckus phaiangium ^ Âadouin. Explic. des planches du grand ouvrage sar l'Egypte ; SaWgny, loc. cit. pi. 6, fig. 6.
(*) f»<»cAiw longinstris. Fabr. sap. p. 358; Macropus tongiroslris. Latr. Hist. nat. desCrnst., t. 8, p. 1 10 i — Macropodia tenuirostris. Leacb, Malac, pi. 28, fig. i— 5 ; — Latr. Encyc. pi. 298, fig. i— 5 (d*après Leach) — Desm., p. i54 ; M, longiwstris. Risso. Hist. nat. deTEiiropemérid.it. 5, p. ay — BlainyiHe, Faune française, pi. 8, fig. 1.
IV. GEHRE ACEÉE.—Achœus (i
M. Leach a désigné sous ce nom de petits Macropodiens qui ressemblent beaucoup aux Sténorynques et aux Inachus , mais qui se distinguent de tous les autres genres de cette famille par la forme des pâtes postérieures et par quelques autres caractères ; la carapace de ces Crustacés , comme celle de la plupart des Macropodiens , ne s'étend pas sur le dernier segment du thorax; elle est à peu près tmngulaire et renflt'e sur les régions branchiales. Le ros(re est presque nul ; les yeux non rétractiles et portés sur des pédoncules assez longs ; le premier article des antennes externes est soudé au front et s'avance au delà du niveau du canthus interne des yeux ; l'insertion du second article se fait sur les côtes du rostre et reste complètement à découvert en dessus. Vépîstome est à peu près can'é,* le troisième article des pâtes -mâchoires externes est plus long que large et presque triangulaire ; il donne attache à l'article suivant pi*ès de son angle antérieur et externe. Le plastron sternal se rétrécit brusquement entre les paies antérieures, qui sont grêles et courtes; celles des quatre paires suivantes sont filiformes ; les secondes ont à peu près deux fois et un quart la longueur de la portion post-frontale de la carapace , et se terminent par un article styliforme et tout-à-fait di*oit; les pâtes suivantes sont beaucoup moins longues, et Taiiicle terminal des quatre dernières est grand, comprimé et falciforme. Enfin Vabdomen est composé de six aiticles dans les deux sexes.
Les Achées n'ont encore été rencontrées que dans la Manche.
I, AcHÉE DE Granch. — AcluBus cranchU (a). Rostre forme de deux petites dents triangulaires , et ne dé-
( I ) Leach , Malac , i6*. liv. — Desm. , p. x53. — Latr. B. anim, »•. éd., t. 4, p. 64.
(3) Leach , Malac , p. aa C — ; Desm. , p. i54.
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passant pas le second article des antennes externes ; une épine sur la face antërieure des pédoncules oculaires ; régions génitale et oordiale élevées en forme de tubercules ; patea gamiei de quelques poils très-longs , et crochues. Longueur 64 8 lignes. Couleur brune.
Habite ]a baie de Falmoultb en An^eterre , et rembonchard de la Bance , près Saint-Malo. Vit panni les Algues et les Huîtres.
y. GENRE CAMPOSCIE.^Camposcia (1).
Dans le genre Gamposcie y que M. Latreille a adopté d'à* près M. Leach, la carapace (PI. i5, fig. i5) est bombée et presque pyriforme, mais tronquée en avant; le rostre est rudimentaire et dépasse à peine le canthus interne des orbites. Lesyeujc sont portés sur des pédoncules assez longs , i-ecourbés en avant et très^gros à leur base ; ils peuvent se i^lier en aiTière, mais ils ne sont pas rétractiks, car il n'euste pas de cavité orbitaire post*foraminaire pour les logera seulement leur extrémité est alora protégée par une q>iDe de la partie latérale de la carapace. Les antennes mternes se i^eploient un peu obliquement en avant (fig, 16) ; ks fo^ scttes qui les logent présentent cela de particuliei* qu'elles ne sont pas séparées comme d'ordinaire par une cloison longitudinale et ne forment qu une seule cavité quadiilatèi'e. Le premier aiticle des antennes externes est long et mince ; il se prolonge presque aussi loin que le rostre, et porte, à son extrémité, une tige mobile qui est par conséquent complètement à découvert. Vépistonie est à peu près carié , et le» pâtes ' mâchoires externes sont très -allongées et ne closent qu'imparfaitement la bouche. Les pâtes sont grêles et assez longues ; cl^ez la femelle les premières sont les pla» courtes et ne sont pas plus fortes que les suivantes ; celles de la troi-
(I) Latr. H. anim. tT. éd., t. 4* P* ^
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sième , dç la quatrième et de la cinquième paire cont ud peu plus longues et se terminent aussi par un ongle cylindrique légèrement recourbé en bas. On ne connaît pas leur forme chez le mâle , et on ignore également la disposition de Tab^ domen de ces Crustacà.
Ils habitent les mers de l'Asie.
I. cAMposciE BETusE. — Camposciu retusa (i). (PI. i5, fig. i5, i6.)
Corps couvert de poils laineux , qui sont les plus longs et les plus abondans sur les pâtes. Carapace environ une fois et demie aussi lon^e que large, bombée et présentant des riions assez distinctes; rostre très-large, tronqué et terminé par deux petits tubercules qui dépassent à peine Textrémité de l'article basiliaire des antennes externes. Une dent assez forte sur la partie latérale de la carapace , à quelque distance en arrière des yeux. Pâtes de la première paire cylindriques et terminées par une pince faible , légèrement recourbée en dedans , dentelée sur les bords, et points creusés en gouttière. Pâtes de la troisième paire à peu près deux fois aussi longues que le corps. Couleur brune jaunâtre. Patrie inconnue.
VI. GENRE EURTPODE. — Eurypodius
Ce genre, nouvellement fondé par M. Guérin, établit, sous quelque» rapports, un passage entre les Maci\)podîen& dont il a dt^à été question et certains Maïens , tels que le Halime Oreillai'd, etc. ; en effets îl se rapproche un peu de ces dernière par ta forme des pâtes , et ressemble aux précédens par la longueur de ces organes et par la disposition des yeui. La CMrapace est triangulaire, deux fois aussi longue que large, ar-
(1) Camposcia relusa. Latr. R. ADim. a*, éd., t. 4> P* ^' — Gaérin. Ic^nog. €r. pi. 9, %. t.
(a) Guério , Mém. du Aivséam , t. i6 ^ p. 345 j— Latr. R. Anim. a», éd. , t. 4, p. 5W.
a84 HISTOIRE NATURELLE
ix>iicliepo6ta*ieiireiiient, étix)îte en avant» bombée et inégale en dessus; le rostre est formé de deux cornes longues et horizontales; les yeux sont portés sur des pédoncules de longueur médiocre et non réb*actiles; la disposition des antennes internes et externes est à peu près la même que dans les genres Sténorynques , Inachus , etc. ; Vépistome et plus large que long ; le troisième ai*ticle des pâtes - mâchoires externes est presque carré , aussi large que long , et profondément échancré à son antérieur et intenie, pour donnei* insertion à l'article suivant. Les pâtes antérieures sont delà longueur du corps chez le mâle et beaucoup plus courtes chez la femelle; elles sont peu renQées et les doigts sont légèrement recourbés en dedans. Les pâtes suivantes sont trèslongues ; leur troisième article est cylindrique , mais le cinquième est compnmé et dilaté inféiieurement ; sa plus grande largeur se trouve au delà du milieu; le doigt est grand, i*ecourbé, très -aigu et susceptible de se reployer contre le bord inférieur de l'article précédent, en manière de pince subchéliforme; enfin, la longueur des pâtes de la seconde paire égale presque deux fois et demie celle de la jiortion post-frontale de la carapace , et les suivantes diminuent successivement de longueur, mais très-peu. V abdomen se compose dans les deux sexes de sept articles. Ce genre appartient à la mer des Indes.
EuRYPODB DE Latreille. — EiypodUis LatreiUia (i
Carapace velue , bosselée , tuberculeuse en dessus ; quelques épines sur ses bords latéraux ; cornes du rostre légèrement convergentes ; second article des antennes externes grêle, cylindrique et à peu près de même longueur que le troisième ; pâtes velues, surtout en dessous. Longueur, trois pouces.
Habite les îles Malouines. (CM.)
( 1 ) Gaérin , Mim, du Mmeum, t. i6, PI. x4, et Icouog. Cr » PI. II, fig. I.
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VII. QESRE AMATESE.—Jmaihia{i
Le genre Amathie de M. Roux a quelques rapports avec les Péricères de M. Latreille; leur aspect est le même,* mais leurs antennes externes ne présentent pas la disposition particulière qu'on remarque chez ces deniiers^ et l'espace que les orbites laissent entre eux n'est guères plus lai^e que la base du rostre , tandis que chez les Péricères elle a plus du double. La carapace des Amathies a la foi*me d'un triangle allongé et à base arrondie ; sa face supérieure et ses bords sont hérissés d'énoimes épines ; le i*osti*e , qui se termine par deux grandes cornes divergentes, est presque aussi long que la portion post - orbitaire de la cai^apace. Les jreux sont petits et en partie pi'otégés par une épine qui occupe leur canthus externe^ mais, de même que dans les genres préoédens , ils ne sont pas rétractiies et restent toujou» saillans. Les antennes externes ne présentent rien de remarquable; l'article basilaire des exteiiies est long, très -étroit et soudé au front; la tige s'insère sous le rostre 9 à quelque distance au-devant du niveau des yeux» elle est très - grêle , et ses deux premiers articles sont d'égale longueur. Vépistome est grand et à peu pi*ès aussi long que large ; le troisième article des pates-mâchoires externes est dilaté en dehors et tronqué à ses deux angles internes. Les pâtes de la première paire sont plus courtes que les suivantes ; elles sont filiformes chez la femelle et un peu renflées chez le mâle. Les pâtes suivantes sout longues et filiformes ; celles de la seconde paire ont plus de trois fois la longueur de la portion post-orbi taire de la carapace (l'épine posté^ rieure non comprise] ; les autres sont beaucoup plus courtes ; enfin leur article terminal est long , aigu et sans épines ni
( 1 ) Roux, Cnttt. </e la Méditer. , 5«. livr.
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dents à sa face inférieure. \j abdomen se compose de sept aiticles dans las deni seies.
Amatbie de Risso. — Amathia Risioana (i).
Carapace hérissée de treize énomes épines , dont trois s'élèvent de la région stomacale , une de la cordiale , et les autres occupent le bord de ce bouclier , savoir : une sur la région intestinale , trois de chaque cdté sur la région branchiale et une sur chaque région hépatique ; une petite ^tne devant les jeux et une plus forte aux angles antérieurs du cadre buccal. Pâtes couvertes ( comme la carapace ) d'une sorte de duvet. Longueur environ deux pouces; couleur jaunâtre avec deux taches, ronge sur le front.
Habite la rade de Toulon. (CM.)
Vin. CEHEB 13i\!CBXiS.—Inachus(p).
Le genre Inachus , tel que Fabrîcius l'avait établi , comprenait presque tous lesOxyrhinques, les Parthédopiens exceptés ; mais aujourd'hui il a des limites bien plus restreintes et ne renferme plus qu'un petit nombre de Macropodiens. La carapace de ces animaux est presque triangulaire , pas beaucoup plus longue que large , et fortement bosselée en dessus. Le rostre est très-court ; la disposition des yeux est différente de ce que nous avons vu jusqu'ici , car les pédoncules de ces organes peuvent se reployer en arrière , et se loger dans une cavité orbîtaire peu profonde , il est vrai , mais bien distincte. Les antennes internes ne présentent
(1) Roux, Cma. de la Méditer. . PI. 3.
(2) Cmncer. feasi. Herb., etc. Inaehut. Fabr. Snpp. p. 356?*- Maia. Latnk. Syst. des an. sans vert. , p. i54; — Macrope. Latr. Hist. des Crust. , t. 6 « p. 109 : Inachus. Leach » Edimb. Encyc. , t. 7 , p. 43i , etc. ; — Latr. R. Anim. , t. 3, p. 11 et v. édit.» t. 4, p, 63, etc. ; — Desra. , p. ; — Roax , Crust de la Méd.. ; Docica Risso, Hist. nat. de l'Europe Mérid. t. 5, p. a8.
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rien de remarquable; le premier article des externes va se souder au front au devant du canthus interne des yeux , et le second ai*ticle s'avance sur les côtés du rostre. Vepistome est un peu plus large que long ; le troisième article des pâtes -mâchoires est au contraire beaucoup plus long que lai*ge5 il a à peu près la forme d'un tiiangle dont la base serait tournée en avant , et donne attache à l'article suivant près de son angle antérieur et externe. Le plastron stemal se rétrécit assez brusquement entre [les pâtes de la première paire, et sa longueur n'égale pas tout-àfait sa plus grande lai'geur. hes pâtes de la première* paire sont très-petites chez la femelle -, chez le mâle elles sont assez grosses et ont quelquefois jusqu'à trois fois la longueur du corps ; les pinces sont toujoure pointues et recourbées en dedans. Les pâtes suivantes sont cylindriques , grêles et plus ou moins filiformes ; celles de la seconde paire , toujours plus longues que les antérieures , ont trois ou quatre fois la longueur de la poition post-frontale de la carapace ; les autres diminuent successivement de longueur, et toutes se terminent par un article cylindrique très-long , pointu et peu ou point courbé. L'abdomen ne se compose que de six articles distincts.
Les Inaclius sont des Crustacés de petite taille qui habitent nos côtes et se tiennent ordinairement dans des eaux assec profondes ; on en trouve souvent sur les bancs d'hiahres situés dans des lieux abrités. Ils ont tout le corps ooirvert de duvet et de poils auxquels s'attachent sou vent des éponges et des oonllincs) leur couleur est bru* nâti-e.
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A. Espèce ayant la région stomacale garnie de cinq épines ou tubercules , dont une médiane et postérieure très-forte f et quatre petites placées antérieurement sur une ligne transiter sale.
I. bACHus scoRPiov. — Inochks scorpio (i
Rostre large , très-court et profondément échancré an mi* lieu ; carapace armée de quatre épines aiguës, une sur la région stomacale , une sur la cordiale et une sur les branchiales; un tubercule situé de chacpie côté , un peu au devant de ces dernières épines : une forte épine entre les fossettes antennaires, et une série de petites pointes sur Farticle basilaire des antennes extemes* Point de disques calcaires sur le sternum du mâle; les pâtes antérieures de ceux -ci sont fort renflées, et deux fois aussi longues que la portion post-frontale du thorax , mais ne dépassent que de peu l'antépénultième article des pâtes de la seconde paire. Abdomen du mâle presque aussi lai^ que long.
Habite les côtes de la Manche et de TOcéan. (CM.)
A A. Espèce dont la région stomacale est armée seulement de trois ou quatre pointes disposées en triangle. B. Pâtes antérieures du mâle ne dépassant pas i'atfant' dernier article des pâtes de la seconde paire,
a. Ikachus dorikque. — Inachus doryTiçhus (a). Rostre aisance, hastiforme, divisé par une fissure, mais sans échancrure au bout et se terminant en pointe; cara-
(I) Cancer seorpio y Fabr. Ent. syst. t. a, p. 46a. Cancer dor *€«««/,. Penn. t. 4. p. 9. A. fig. 1%,^ Inachus scorpio. Fabr.Supp p. 358; Macropus scorpio, Latr. Hist. nat. desCrnst. t. 6, p. 109. Iiukchus ^rseteeiuis, LeacL , Malac. PI. aa . fig. 1—6 ; — Latr. Encyc. meth. PI. a8i. fig. 3 (copiée d'après Pennant ) , et PI. 3oo, fig 1—6 (copiée d'aprèsLeach) ; Inachus scorpio, Desm. , Pi. 24, fig. i
(a) Leach. Malac, PI. aa, ùg. 7-8; — Latr., Encyc. PI. 3o, p. 7-8. ( copié d'après Leach) ; Desm. , PI. 34, fig. a.
pace garme de tubercules disposes comme les épines de l'Inachus scorpion , si ce n'est qu'on n'en compte que trois sur la région stomacale, et qu'il en existe deux petites près du bord postérieur de la carapace; pâtes antérieures du mâle courtes, la longueur de la main étant moins grande que la longueur de de la carapace. Femelle inconnue.
Habite les côtes de l'Angleterre.
Inacrus thoraciqub. — Inachus thoraeicus (i
Rostre court et éckancré; région stomacale armée de quatre pointes , savoir : une de chaque côté et deux sur la ligne médiane , dont la postérieure très - grande ; une épine sur la région cordiale, et une de chaque côté sur les régions branchiales ; enfin , deux près du bord postérieur de la carapace. Sternum du mâle , garni en ayant de deux plaques calcaires ovalaires réunies par une pièce médiane. Pâtes antérieures du mâle grandes, surtout chez l'adulte, mais la longueur de la main ne dépasse pas la largeur de la carapace. Abdomen du mâle aussi large que long. Longueur du corps un pouce.
Habite les côtes de la Méditerranée , et se tient au milieu des algues et des fucus. La femelle pond en avril des œufs rouges qu'elle porte sous l'abdomen jusqu'en juillet.
BB. Pâtes antérieures du mâle dépassant Faî^ant-dernier article des pâtes de la seconde paire,
IiTACHus LEPTORiNQUE. — Inachus leptorinchus (a
Rostre étroit et échancré ; carapace armée comme celle de rinachus dorjnque , si ce n'est qu'il n'y a point de tubercules près de son bord postérieur. Pâtes antérieures du mâle cjlinr
( 1 ) Roux , Crust. de la Méditer. PI. a6 et 27 — Guérin , Iconog. Crust., PI. u, fig. a.
{1) LeacK, Malac, PI. ax B. -«Desm., p. l5a.
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dri<pies et trè«4oïiguw 5 la lotiçaeUr de là mnn ^le pvmqne à une fois et demie la lonçucnr de la carapace j starnnm da mâle garni en avant d'une petite pla«pie calcaire, de forme oralaire j abdomen du mAle beaucoup phi» long que large. Femelle inconnue. Grandenr environ un pouce. Habite les côtes ouest de FAngleterre.
Le Cahcro bhachichblo congeitek, fignrë par Aldrovande , p. 2o4, appartient évidemment au genre Inachus, mais ne peut être détermine' spécifiquement. 11 en est de même du Cawcre a court bras de Rondelet (liv. 18, cbap. 20, p. 4o8) et de la Doclea Fabriciaka de M. Risso ( Bist. nat, de FEur. mérid, , t. 5, p. 28) , <Fe cet auteur avait d'abord décrit sous le nom de Macropus parvîrostris ( Crust. de Nice, p. 39, et Mainvîlle , Faune /)'ançai$e , PI. 8, ^. 2), et à lacpielle îl rapporte les figures précitées d'AIdrovande et de Rondelet.
IX. cehre ÉGÉRIB. — Egma
Lea MlGix>podiens, dont oa a formé la genres Leptope et Égërie, oomposeut un petit groupe GncUe à distinguer de tous les précédens par la longueui* excessive des pâtes et par la foirme pi*e&que globulaire de la earajHtCê, qui est bosselée en dessus et se prolonge en un rostre oourt, étroit et dirigé très - obliquement en baut et en avant. Les pédoncules oculaires sont très-courts et les orbites presque circulaires,* les antennes internes sont dirigées longitudinalement, et Tarticle basiîaire des antennes externes , qui est éti-oit et se termine pi-esque en pointe , s'avance beaucoup au delà du
(\) Cancer. Rnniph. Amhoin. —Inachus. Fabr. Supp. p. 358.— Mact'opm. Latr. Hist. nut. des Crust., LW.-^ Egeria. Latr. Encyc. atlas. — Lcarh , ZooJ. miî». , t. 11. — Leptopus. Lamk. Hist. des Aiiim. sans vert. , t. V, p. u35. JSfrcn'a etleptoptts. Desm-, p. i56 et i58. l^binia, Latr. R. Anini. «•. éd. t. IV , p. 61.
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canthns interne des yeux, h'épistome est peu développé et le troisième article des pates-mdchoires externes à peu furès carre et légèrement dilaté à son angie antérieur et externe. Le plastron sternal est presque circulaire. Les pâtes sont toutes filiformes ohex le mâle aussi bien que chez la femelle ; celles de la pi*emière paire ne présentent rien de remarquable; elles n'ont pas plus d'une fois et demie la longueur de la portion post-frontale de la carapace ; celle de la seconde paire, qui sont les plus longues de toutes , ont au contraire plus de dix fois et celles de la dernière paire plus de six fols cette même longueur. Enfin, Yabdomenne présente chez les femelles que cinq ai*ticles distincts ; les ti'ois anneaux qui précèdent ce deiTiier étaut soudés entre eux.
Ces Crustacés habitent les mère d'Asie.
A. Espèces dont le troisième article des pates-mâchoires externes est profondément échancré à son angle an-teneur et externe (i).
I. ÊGâRis AB4CBROIDE, -^ jEgeriu arachnoïdes
Rostre extrêmement court ( mobs long que large). Carapace armée en dessus de longues épines , dont cinq' sur la région stomacale , une sur la cordiale, une sur l'intestinale , et deux ou trois sm* la branchiale ; rostre avancé et terminé par deux petites cornes; bords latéraux de la carapace armés de deux à trois épines. Orbites avec trois fissures en dessus et une en dessous. Pâtes antérieures ; filiformes dans les deux sexes; celles des quatre dernières paires également filiformes et armées d'une petite épine à l'extrémité du troisième article.
( I ' Cette division correspond au genre Leptope de Latfcille.
(a) Cancan armekikaides. Rnmph. Pl.VlIl, fig.4; C.i0«^>M.i.in.Mas. Lud. Ulr. p. 446;— /«atiMj longipts. Fabr. .Sapp. p. â5S ; — • AfucropusloKgipes. Latr. Hist. nat. des Crast., t. VI, p. i il; £gvia arachnaidês. Latr. Encyc. , PI. 281, fig. 1 (copiée d'aprè» Ramph). Leptopus htifripés. Lamk. Hist. des Anim. sans vert , t V , p. «35, — Latr. R. Anim., a». éiL , t. IV . p. 6'4.
Corps couvert d'un- duvet bnmatre; longuenr, environ un pouce.
Habite la côte de Goromandel. (CM.)
a. EoÉRiE DE Hbrbst." — Egeria Herbstii {i).
Rostre trés-développé (environ trois fois aussi long que arge). Du reste, semblable à Tespècc précédente avec la- (pielle on l'avait jusqu'ici confondue.
Habite les mers d'Asie. ( C, M. )
AA, Espèces dont le troisième article des pâtes -mâclioire s externes n'est pas échancré à son angle antérieur et interne (2).
Egérie indieitne. — Egeria indica
Cette espèce paraît être si voisine de la précédente , que , si M. Leacb n'avait pas dit expressément que le second article de la tige interne des pates-machoires externes (c'est-à-dire le troisième article de ces membres) , est droit sur le bord interne et proéminent à son angle externe , nous aurions été porté à la regarder comme ne devant pas en être distnguée.
Habite TOcéan indien.
X. GENRE DOGLEE. — i7oc/e^z
Les Doclées ont la plus grande analogie avec les Egéries, et établissent le passage entre ces Macropodiens et les hu binies qui appartiennent à la tribu suivante.
C I ) C. hugipes Herbst. Pi. x6, fig. g3-^Leptoptu iongipes, Latr. Coll. du Mus. — Guérin. Iconog. Cr. PI. 10, %. 3. (a ) Cette division correspond au genre Egtrîa de M. Leach.
(3) £g9ria indica. Leach, ZooL mis. y t. Il, PL 73; — Desm., PL 26, tig. a.
(4) Tuachus. Fabr. Siipp., p 355; iV«ïa. Latr. lïist. nat. des Crust.,
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Chez ces Crustacés la carapace est presque globuleuse , velue et plus ou moins hérissée d épines ; it front est relevé , et les bords latéraux de la carapace, au lieu de venir joindre les orbites, se dirigent vei-s le bord antérieui* du cadre buccal ; le rostre est court et très - étroit ; les orbites sont dirigées obliquement en avant , et ils logent en entier les yeux qui sont très-petits , et ne présentent aucune trace d'épine à Tangle antérîeur de leur bord supérieur , caractère qui les rend faciles à distinguer des Libinies. L'article basilaire des antennes externes avance beaucoup au delà du canthus interne des yeux, et se termine presque en pointe sous le front auquel il est intimement uni \ le second ai*ticle de ces antennes est coui*t et placé près du bord du rostre ; enfin le troisième et le quatiîème sont très-petits. U épis tome est très-peu développé et beaucoup plus large que long. Le troisième article des pates-mâchoires externes est à peu près can'é , légèrement dilaté en dehors , et assez profondément échancré à langle interne et antéi*ieur ; le plastron stemal est presque ciixulaire ; les pâtes antérieures sont faibles et très-petites ; elles n'ont guères plus d'une fob et demie la longueur de la carapace , et la main est presque cylindrique. Les pâtes suivantes sont au contraire très-longues , sans égaler toutefois celles des £géries ; elles sont grêles et cylindriques ; l'article qui les termine est long et styliforme ; enfin, celles de la seconde paire ont. deux à trois fois la longueur de la portion post-frontale de la carapace , et les suivantes diminuent progressivement. Quant à Vabtiomen , sa disposition varie : tantôt il ne présente chez la femelle que cinq articles distincts , tantôt on y compte sept segmens comme chez le mâle.
LesDoclées sont des Crustacés de moyenne taille j toutes les espèces oonnues habitent les mei:s des Indes.
t. VI. Doclea. Leach . Zool. Miscel , t. II , p. 4i; — Desm. , p. i56 Libitita. Latr. R. Amm., a«. éd. , t. IV , p. 6i.
I. DOGL^B BBEBIS. -* D. OPÛ (l
Point d épine médiane sur le bord postérieur delaco' rapace. Une sëiie de petites pointes sur !& li|pie médiane de la région stomacale ; rostre creusé en dessu» d'un léger sillon longitudinal , et bifurqué au bout. Bords latéro-antérieurs de la carapace armés de quatre dents spinifbrmes , médiocremsni saillantes , dont la dernière n'est pas plus grosse que les autres, et occupe > ainsi que la pénultième, la r^on branchiale. Les pâtes de la première paire sont un peu plus grosses que les secondes » et celles-ci ont presque deux fois et demie la longueur de la portion post-frontale de la carapace. L'abdomen de la femelle se compose de sept articles parfaitement di&tincts., dont le second est surmonté d'un gros tubercule médian ; enfin tout le corps j les mains et les doigts exceptés , est recouvert d'nn duret laineux, très-long, très^serré et brunâtre. Longueur, environ deux pouces.
Habite les mers de l'Inde. (CM.}
a. BocLix HirBJLiDB. -^ D, hybrida (2).
Bord postérieur de la carapace armé sur ta ligne méditttie d* une petite épine; bords latéro- antérieurs de la tarapace armés de quatre épines, courtes, dont la postérieure n*est pas plus grande que les autres; pâtes delà stconde paire tnoins de deux fois aussi longues que la carapace» Aostre plus court que datis l'espèce précédente ; quelques petites pointes silr la ligne médiane des régions génitale, cordiale et intestinale , aussi bien que snr la stomacale. Abdomen de la femelle formé seulement de cinq pièces distinctes (les quft« vi ème , cinquième et sixième segmens étant sondés entre eux ) ,
(1) Cancer ovis. Herb., t. I, p. a 10, PI. i3, fig. Sa; Inachus ovis, Fabr. Supp., p. 355. Màia ovis. Bosc, t. I, p. 256; — Latr. HîsL nat. des Crast.^ t. VI, p. 100.
{1) fnnchnskybridnê. Fabr. Sapp., p. 35$. MàUihjMdm, Bosc, t. L p. a56; - Latr. Hist. nat. des Crust., t. VI» p. 9;^
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et ne portant pa« de tubercule notable au milieu du flecond au* neau. Plastron aternal du mille armé de deux épines entre les pâtes de la deuxième paire. Longueur, deux à trois pouces ; corps couvert de poils courts et très-serrés, à peu près de même couleur que dans l'espèce précédente , mais d'un aspect beaucoup moins laineux ; mains et tarses nus. Habite la côte de Goromandel. ( C. M. )
BoûLÉB HéBiSftéE. -^ D. muricata
Bord postérieur de la caparace armé dune grande épine médiane^ bords latéro-antérieurs armés de quatre épines^ dont la postérieure est beaucoup plus grande que les autres. Quelques pointes sur la ligne médiane de la carapace et sur les réglons branchiales. Du reste, semblable A la Doclée hybride, mais beaucoup plus petite.
Habite les Indes orientales. (CM.)
a*. Triiu. MAIENS.
Cette tribu se compose de Crustacés dont la carapace^ presque toujours très-épineuse, est, à quelques
(I) QMça-Mrtmmti, Herb«, PI. i3, iig. Si; BocUm BistonU, Leach, 2ool. mis. t. II, PI. 74.
(a) Cane9r murktUus, Hetb. . 1 1 , p. au, PI. i4, fig. 83 ; Inaehus muifiotHS. Fabr* H^h f- ^^Sf Mmm mwiçmim. Boên, t- 1, p- 2^-
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exceptions près, beaucoup pluslongue que large, et plus ou moins triangulaire (PL i5, fig. i, 6, 9, 11, etc.)? Le rostre est en général formé de deux cornes allongées. Le premier article des antennes internes est peu développé ; celui des antennes externes , au contraire, est extrêmement grand , et soudé avec les parties voisines de manière à se confondre presque avec elles ; son bord externe constitue toujours une portion considérable de la paroi inférieure de l'orbite , et son extrémité antérieure s'unit au front au devant du niveau du caïithus interne des yeux ( PL 3 , fig. 2 , i , et PL i5 , fig. aj, 7, 12). Quant à la tige mobile de ces antennes elle est toujours assez longue. En général , Yépistome est notablement plus large que long , tandis que le cadre buccal est plus long que large. Le troisième article des pates^nâchoires externes est aussi large que long, plus ou moins dilaté du côté externe, et tronqué ou échancré à son angle antérieur et interne , par lequel il s'ar^ ticule avec le quatrième article qui est très-petit (PL 3, fig. 8, etc. ). \u^s potes antérieures de la femelle ne sont en général guères plus grosses ni plus longues que les suivantes ; quelquefois elles sont plus courtes: il en est de même chez quelques miles ; mais en général chez ces derniers elles sont plus longues et beaucoup plus grosses que celles de la seconde paire ; leur longueur égale quelquefois deux fois ceUe de la carapace, et elles se dirigent obliquement en avant et en dehors ; la main n'est jamais triangulaire , et le doigt immobile de la pince n'est pas incliné en bas de manière à former un angle notable avec le bord inférieur de la main. Les pâtes suivantes sont en général de longueur médiocre ; celles de la seconde paire ont le plus souvent une fois et demie la longueur de la portion post-
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frontale de la carapace, et jamais elles n'ont plus de deux fois cette longueur ; celles de la troisième paire n'ont presque jamais plus d'une fois et quart la longueur de la portion post-frontale de la carapace , et les pâtes suivantes se raccourcissent successivement. Kïifin y Yabdomen se compose ordinairement de sept articles distincts dans Tun et l'autre sexe, mais quelquefois ce nombre varie dans les différentes espèces d'un même genre.
Nous croyons devoir admettre dans cette tribu 20 divisions génériques, fondées sur les modifications diverses de l'ensemble de l'organisation , mais pouvant être distinguées à l'aide des caractères indiqués dans le tableau ci-joint.
^qS histoire naturelle
I. GBRaB LIBINIE. — li&mra (i
Le genre Lîbinie a les plus grands rapports avec les Doclées et les Pises , entre lesquelles il établit un passage presque insensible. En effet , la forme générale du corps des Libinies se rapproche beaucoup de celle des I>oclées; de même que chez ces animaux , la carapace est ti*èsnbombée en dessus, en général presque circulaire, et aa portion orbito-frontale est placée sensiblement au-dessus du niveau de ses bords latéraux qui se prolongent vers la bouche plutôt que vers le canthus externe des yeux. Quelquefob la carapace se retient davantage dans sa moitié antérieure , s'allonge un peu , et ressemble assez à celle de certaines Pises (PI. i4 ^^^ » fîg. 2 ). Le rostre est petit , éU'oit et échancré au milieu ; le front, mesuré entre les orbites , est beaucoup plus étroit que l'extrémité antérieure du cadre buccal ; Fangle antérieur du bord orbitaii*e supérieur est saillant , mais ne dépasse jamais l'article basilaire des antennes externes ; les orbites sont presque circulaires et dirigées très-obliquement en avant et eu dehors ; leur angle externe est formé pai* une grosse dent comprimée qui est séparée du reste des parois de cette cavité par deux fissures , Tune supérieure ti'ès-étroite , et une inférieure plus ou moins ouverte. La région stomacale de la carapace est peu développée , mais les régions branchiales le sont beaucoup, et leur bord latéral , qui est armé d'épines et trèscourbe, se dirige vers l'angle antérieur de la bouche. Les/e«tr sont petits et très-courts ; Tarticle basilaire des antennes externes est court, mais très-développé, et présente toujours en avant assez de largeur , disposition qui se rencontre chez les Pises , tandis que chez les Doclées le conti*aire se remarque ; le second article de ces antennes est gros, court, cylindrique et inséré
(i) Libinia, Leach ,Zool. mis. t. II ; — Say, Joarn. of Philad. 1. 1, p. 77. — Desm. p. 161. — Latr. R. Anim. a«. éd. t. IV , p. 61.
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sur les côtés du rostre à distance à peu près égale de l'orbite et de la fossette antennaire ; le troisième article est un peu plus petit que le second , et le quatrième est très-gréle et très-court. Vépistome est très-petit , et toute la région antennaire iVa guères plus de la moitié de la longueur du cadre buccal. Les pates-mâchoires externes ont la même forme que chez les Pises; il en est de même pour le plastron sternal. Les pâtes antérieui*es sont beaucoup plus longues que chez les Dodées^, maii moins développées que chez les Pises \ elles sont toujoui*s à peu près de la grosseur de celles de la seconde paire, et, en général» sont beaucoup moins longues» même chez les mâles; la main est à peu près cy]indi*ique et peu renflée ; enfin les pinces sont arrondies ou tranchantes et finement den* telées , et elles se joignent dans presque toute leur Ion* gueur, disposition qui est rai^e chez les Pises. Les pâtes suivantes ressemblent beaucoup à celles des Pises , seulement leur dernier article est plus loBf et nest jamais armé en dessous d*épines cornées conune chez la plupait de ces dernières j leur longueur diminue progressivement, et celles de la seconde paire n'ont au plus qu^environ une Fois et demie la longueur de la poition post-frontale de la carapace ; en général» elles sont beaucoup plus courtes, et ce caractèi-e suffirait à lui seul pour faii% distinguer les Libinies des Doclées. Enfin , Y abdomen se compose de sept articles dans les deux sexes.
Le geni*e Libinie pai^t appartenu* en propi*e aux me» d'Amérique.
3oo
S I. Espèces ayant V angle antérieur et externe de Far* ticlc basilaire des antennes externes obtus ^ et ne se prolongeant pas au delà du nweau de rinterne,- la /ente du bord orbitaire inférieur très-étroite.
I. LiBiNiE GANiTEL^. •»£. conaliculata (i
Pâtes de la seconde paire une fois et demie aussi Ion-* gués que la carapace, et un peu moins longues que les pâtes antérieures du mâle. Portion post-orbitaîre de la carapace «irculaire , hérissée en dessus d'un assez grand nombre de petits tubercules spiniformes , et bordée latéralement par six ou sept épines assez fortes ; une épine médiane très-courte sur la région intestinale ; une dépression en forme de losange au milieu du front ; pâtes antérieures légèrement granuleuses ; corps courert de poils courts et dès serrés. Longueur, environ deux pouces et demi. (CM.)
Habite les côtes des États-Unis ; les pécheurs prennent souvent de ces Crustacés dans leurs filets, mais on ne les mange pas.
a. LiBiNiE DOUTEUSE. — L, dubia.
Pâtes de la seconde paire seulement une fois et quart aussi longues que la carapace, mais cependant beaucoup plus longues que celles de la première paire* Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, et il ne serait pas impossible qu'elle n'en fût que le jeune ; cependant la carapace est beaucoup plus pjriforme et moins épineuse en dessus (PI. i4 bis, fig. a). Tout le corps est courert d'un duvet brunâtre , et la longueur de la carapace est d'environ dix-huit lignes.
Ce Crustacé se trouve sur les côtes des Etats-Unis. (CM.)
(i) Say, Journ. of PhiUd. t. 1, PI. 4, fig. i.
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5 2. Espèces ayant t angle antérieur et externe de t article hasilaire des antennes externes spiniforme , et se pro^ longeant beaucoup au delà du niveau de Vangle interne; fente du bord orbitaire inférieur très-large,
LiBizfiE lîpiNEusB. — Z. spinosa (i
Carapace presque circulaire et hérissée d'une trentaine de cosses épines , dont cinq sur la ré^on stomacale ( trois sur la ligne médiane , et deux sur les côtes ) , trois sur la région cordiale , une sur la région intestinale , deux sur chaque région hépatique , trois sur le hord de la région hranchiale , et les autres sur la face supérieure de ces mâmes régions. Une épine médiane sur les deux premiers segmens de Tabdomen du mâle ; pâtes de la seconde paire ayant une fois et quart la longueur de la caparace , et notablement plus longues que celles de la première paire , même chez le mâle. Corps couvert en entier d'un duvet court et brunâtre. Longueur, environ quatre pouces.
Habite les côtes du Brésil. ( C. M. )
La LiBiKiE £CH ANCRÉE ( L, emargiuata Leach. Zool. mis. t. 2, PI. io8, et Desm. p. i6a) parait être très-voisin de la L. cannqlée, et n'en est peut-être que la femelle ; mais la description que M. Leach en a donnée est trop succincte pour que nous puissions avoir une opinion arrêtée à cet égard , on indiquer des caractères propres à distinguer l'espèce en question des précédentes.
n. GENHE HERBSTIE. — Herbstia (2).
Nous dédions à l'infatigable Herbst cette petite division générique, fondée pour recevoir quelques Crustacés qui
(1) L, spinosa, Edwards, Guérin, Icon. Cr. PI. 9, fig. 3.
(2) Cancer. Herbst.— luachnt Fabr. ; Mata. Latr. llist. nat. des Crust. ; MUhrax, Risse, Uist nat. de l'Ëar. mévid. , t. V.
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tiennent pour ainsi dire le milieu eiiti*e les Libinies , les Pises et les Mithrax tiûangulaires. Ces Crustacés ont la carapace ( PI- 14 bis , fig. 6 ) plus triangulaire que celle desLibinies ; la région stomacale est presque aussi développée que les régions branchiales. Le rostre est petit , guères plus long que large , et formé de deux cornes aplaties , pointues et divergentes , dont la base occupe presque toute la largeur du front. Les orbites sont ovalaires et dirigées obliquement en avant, en dehoi*s et en haut j leur boixl supérieur présente deux petites fîssui^, et se teimine antérieurement par une petite épine moins saillante que celle située au-dessous et appartenant à l'article basilaire des antennes externes ; leur bord inférieur est complet et ne présente qu une petite fissure. Les jreux sont gros et rétractiles. La disposition de la région anten^ naire j des antennes externes, des pates-mâchoires , du plastron stemal et des pâtes , est essentiellement la même que dans le genre Pise. Il est seulement à noter qurles tai-ses des quatre dernières pâtes ne présentent que quelques petites épines cornées placées irrégulièrement.
Herbstie houbuse. — H, conc^liata (i).
Carapace (PI. i8 bis , %. 6) environ un quart plus longue que large , arrondie en arrière, rétrécie en avant ethénssée ^n dessus d*un assez grand nombre d'épines obtuses et peu saillantes ; son bord latéro-antériem* armé de quatre à six épines pointues j son bord postérieur surmonté d'une petite crête transversale formée par quatre à cinq épines. Article basilaire des antennes exter^ nés étroit antérieurement et armé en dehors de deux épines ; deuxième article un peu renflé en avant et guères plus long que ie troisième article. Régions ptérjgostomiennes très^épîneiisesg
(i) C Condyliatus. Herb. PI. 18, fig. 99 A ; — Inachus conJylialns. Fab. Snpp. ,p. 356; Maïa aondyliatu, Latr. Hist. nat. des Crost. t. VI , p. 96 ; -^ Risse , Cru.st, de Nice, p. 4* i Mithrax HertnU , Risse , Hist nat. de * E«r. niëiid. t. Y, p. a5.
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Pâtes de la pieniiére paire du mâle atteignant quelquefois presque deux fois la longueur de la carapace ; bras et carpe trèsëpineuz ; mains renilëes , tuberculeuses en dessus ; pinces dentelées et légèrement creusées en gouttière rers le bout. Pâtes de la seconde paire une fois et demie aussi longues que la portion post-orbitaire de la caparace ; de même que les suivantes, grêles, cylindriques , armées d'une épine médiocre à l'extrémité du troisième article , et pourvues de quelques pointes cornées à la face inférieure du tarse. Corps couvert d'un duvet rare et fin. Longnem*, environ deux pouces ; couleur, rongeltre. Habite la Méditerranée. (CM.)
m. GEiraB PISE. — Pisa (i).
Le genre Pise, établi par M. Leacb, se compose d'un certain nombre de Maïens remarquables par leur forme triangulaire et par la longueur de leur rosti-e (PI. i4 bis, 6g. i). Chez tous ces Crustacés la carapace serétrécit graduellement dans ses tiois quarts antérieurs , et ses bords latéro-antérieurs se prolongent obliquement en ligne presque droite jusqu'à une petite distance de son bord postérieur ; ses boi*ds latéropostérieurs sont dirigés presque transversalement, etsasui*faoe est trës-bombée ; enfin ses régions sont en général assez distinctes, la stomacale surtout est très-développée. Le front est plus large que le cadre buccal , et armé de quatre cornes dirigées en avant, dont les deux externes occupent l'extremité antérieure du bord orbitaire supérieur et les deux moyennes forment le rostre, qui est toujours au moins une fois et demie aussi long que large. Les yeux sont portés sur des pédon-
(4) Cancer. Penn. Herb., etc. ; Inachus. Fabr. Sup. ; ^faïa. Dose, t. i; — Latr. Hist. nat. def Crnst. t.Vi ; — Risiio, Crast. <te Nice; Blattus, Plia. LeAcb, Ediiiib. Encyc. t VU; -^Pisa, Leach, Liiin. Traos., t. II,— Desm., p. i^o j — Latr. R. Aiiim. j^éd.,!. IV, p. 58; Pisa, Mithrax etliachus. Risse, Hist- iiat. de TEuropc mérid. t. V, p. ^6.
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cuies ti^ès-cottits et se repioient en arrière dans les orbites., qui sont ovaia'u*es et dirigées directement eo deho» et en bas ; le bord supérieur de ces cavités présente deux fentes , séparées entre elles par une dent triangulaire, et leur angle externe est situé plutôt au-dessous qu'au-dessus du bord latéral de la carapace qui vient s'y terminer. En dessous, le bord orbitaii*e est interrompu par une large échancrure. Les antennes internes ne présentent rien de remarquable. L'article basilaire des antennes externes est beaucoup plus long que large; il n'est que peu rétréci en avant, et dépasse le niveau du canthus interne des yeux , mais est complètement caché en dessus par le prolongement spiniforme du bord orbitaire supérieur; le second article de ces appendices est grêle et cylindrique , et s'insèi*e à distance à peu près égale de la fossette antennaire et de l'orbite , un peu en dehors du niveau du bord externe du rostre, de façon à se montrer entre ce prolongement et les cornes latérales du front ; le troisième article est petit et cylindiique ; enfin , le quatiûème est assez long. La régio/z antennaire est à peu près de la grandeur du cadre buccal , et Vépistome est giuind et presque caiTé. Le second article des pates-mâchoires externes se prolonge du côté interne beaucoup au devant du niveau de son angle externe , et le troisième ai*ticle , notablement plus long que large et fortement dilaté en dehors , est profondément échancré à son angle antérieur et intei*ne. Le plas^ tron siernal est plus long que large. Chez la femelle les potes antéiîeures sont en général à peu près de même longueur que celles de la seconde paii*e; mais chez Je mâle elles sont notablement plus longues et plus git>sses ; la main est renflée , et les doigts tranchans et finement dentelés dans leur moitié terminale. Les pâtes suivantes sont cylindriques et de longueur médiocre ; celles de la seconde paire ne sont pas beaucoup plus longues que la portion post-frontale de la carapace; la longueur des autres pâtes diminue successivement , et chez presque tous ces Crustacés leur dernier article ( PI. i5,fîg* 5) est garni en dessous de petites pointes cornées , qui sont pla-
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cces très-régulièrement sur une ou deux lignes longitudinales , comme les dents d'un peigne. Enfin , V abdomen se compose de sept articles distincts, et tout le corps des Pises est ordinairement couvert de poils ; souvent ces poils sont recourbés au bout et accrochent les corps qu'ils touchent ; aussi n'est-il pas rare de voir ces animaux couverts d'herbes mannes, d'épongés, etc.
Les Pises appartiennent presque toutes aux mers d'Europe, et vivent en général dans des eaux assez profondes; on en prend souvent dans les filets trainans des pécheurs et à mer basse , lors des marées très-fortes , on en trouve cachées sous des pieiTes , mais on ne les emploie pas comme aliment.
A. Espèces dont les pâtes des quatre dernières paires sont dépourvues de dents spiniformes sur le bord supérieur des troisième et quatrième articles, et dont r angle antérieur du bord orbitaire supérieur /orme une grosse dent spiniforme qui se prolonge beau-coup au delà de Particle basilaire des antennes externes.
a. Espèces dont la portion postérieure de la ca^ rapace est régulièrement arrondie, et les régions intestinale et cordiale peu saillantes et à peine distinctes.
Pmb tétaaodon. — jP. tetraodon (i
Carapace d'un quart plus long que large (PI. i4 ^^, %• i)> légèrement bosselée en dessus , à riions peu distinctes ; ses bords latéraux un peu arrondis et armés de quatre épines
(i) C. héracliotique. Rondelet, t. a, p. 4o3;— Aldrov, i85. C. pagurus fem. Jonston Exs. PI. 5, fiç. i3. Cancêr tetraodon. Pcnn. t. 4, Pl. 8, fig. i5. C. prœdo, Herb. PI. 4a, fig. a. Mata tetraodon et M. prœdo. Bosc 1. 1 , p. a54 et a56 ; Statut tetraodon, Leach. Edimb. Encyc t. 7 , p. 43 1 ; Pisa tetraodon. Leach, Malac PL 20. — Desm. Pl. aa, fig. 1. — Latr. Encyc. t. 10, p. 142 ; Màia hirtteorue. Blainville , Faune , Pl. 9. — > Risso , Grnst. d« Nice, p. 4^.
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aiiOK fortes; savoir : une sur Uré^n hépatique et trois, dont U postérieure n'est pas pluâ'grtnde que les autres , sur la région branchiale ; une petite pointe sur la région intestinale et quelques petits tubercules sur la stomacale. Rostre un peu incliné et formé par des cornes asges grosses , dont la longueur ^le à peu près la largeur du front , et dont Textrémité est fortement coupbée en dehors ; épines de l'angle orbitaire antérieur trèsgrandes et divergeant obliquemeqt en dehors. Troisième et quatrième articles des pâtes antérieures tuberculeux; mains renflées et pinces arrondies en dessus ; tarse des pâtes suivantes armé en dessous d'une rangée de dents ^iniformes assez grosses. Corps presque entièrement couvert d'une espèce de duvet et de quelques poils crochus j longueur, 2 ou 3 pouees { couleur brunAtre. (G. M. )
Très^commun sur les côtes de la France et de l'Angleterre.
a. Pis3 ûoaf LLiw, — P, corallina (i).
Carapace presque deux fois aussi longue que large, à peine bosselée en dessus; régions peu distinctes j bords latéraux armés sur la région branchiale de deux ou trois épines semblables entre elles , et sur la région hépatique d'une petite pointe plus ou moins distincte. Une petite épine sur la région intestinale; rostre horizontal formé de deux cornes stjliformes très grêles, contiguës jusque vers leur extrémité, presque droites, et dont la longueur excède de beaucoup la largeur du front; épines des angles orbilaires anténeures, grandes et ilirigéee en avant. Pâtes presque entièrement lisses; pinces arrondies en dessus; tarses armés en dessous de petites dents pointues et de poOs niides. Corps parsemé de toufles de poils assez longs et renflés vers le bout ; longueur, environ 1 5 ligues ; couleur rouge.
Hahite les cotes de la Provence. (C. M.)
(1) Maïu coraWna. Risso. Crust. de Nice, p. 45 , PI. i . dg. 6. InQchus covalUnus. Risso , Hi*t. nut. de l'Kurope mérid. t. 5, p. a6.
aa. Espèces dont la portion postérieure de la carapqce est triangulaire, et les régions intestinale et cordiale extrêmement saillar^tç^.
Pi^B PB GiBBf. — -P. pibm (ï)-
Région intestinale surmontée if un erpn tiifiierç^ffi g^f^s et arror^di. Carapace une fois et dpmie aussi Iodj^^ cra^ largis ^ ayant ^ peu près la forme d'un los^ge 4ont le trjaj^gle f^térjeur serait trois fois aussi grand <pe le postëriepr. fie'g|ppi| stoinacale, branchiale, cordjale et intestjnale trèf-fpi^/l^e^ pf sëparëes par des dépressions profondes ; rostre un p^n pl^ long que le front n'est large, notal^lemei^t incliné et forpié de deux cornes stjlifonnes presque droites et contiguës jusqu'auprès de leiir ppmi^et; deptç d/e r^flffje pr|)iMMte anté* térieur f^é4iopre8 et ^\^pB pft *ran^ j bppd^ I»Jwo-antéri.eitrs ^e la c^^pice, pu pu poii^t çpii^ej^Xi e^ /hI terminant p^r Hi^e grosse 4ei)t spiuifprm^ dirigée en del^rç; l^Qfds latéraux postérieure s'étef^c}^^ dif ^ç)V(^e\. de cef épii^e^ latérales au sommet de la région intestinale , eu décrivaf^t upe ppurbure dont la conrexité est tournée en avant. Second article des antennes externes ^isse^ gros , environ une fois et demie aussi long que le suivant , ^t notab{epient plus court que fa fossette antennaire. Plastron stemal binisquement rétrécf ,ent|r.e jbe^ pâtes de la première paire , qui sont le^prement tid)eft:ul.eu$es sitr les troisième et quatrième articles. Mains comprimées, mais assez fortes ; doigts mobiles aplatis en dessus et triangulaires. Pâtes de la seconde paire beaucoi^ plus lopgues que les suivantes ; leur tjnoisième «irticle point nodolouz et leurs tarses armés ea dessous de qadques pointes. Corps entièrement couvert
(I) C. bîaculeatuf. Montage. I4p. Tr^fts. t. ii , fl, i, fig. a ; Piia Gibtii. Leach, Malac. PI. 19; — Piesm. p. 146; — l^tr. Encyc. PI. 3o^ , fi|f. 1 ( copiée d'aprfès Leach ).
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de poils ckTÎfonnes; couldur rouge bnmâtre; longueur, en- TÎron 2 pouces.
Habite les c^tesde l'Angleterre , et de la France. (G. M. )
Pmb armée. — P. armaia (i).
Région intestinale se prolongeant en une grosse épine ti^S' aiguë} épines latérales également longues et aiguës; cornes du rostre séparées jus<jn'à leur base par une fente assez large , plus divergentes et plus longues que dans Tespèce précédente; second article des antennes externes très-grêle^ environ deux fois aussi long <pie le suivant, et notablement plus long <pie la fossette antennaire. Du reste , semblable à la Pise de Gibbs.
Habite les c6tes de la Provence et de l'Italie. (G. M. ]
B. £!sphces dont les pâtes des quatre dernières paires sont armées de dents spinif ormes sur le bord supérieur de leur troisième article, et dont P épine terminale de V article basilaire des antennes externes n*est point dépassé part angle du bord orbitaire supérieur»
Pise sttx. — P. styx (a
La forme générale de ce petit Grustaoé ne di£[ere que peu de celle de la Pise tétraodon, seulement la carapace est plus allongée , plus fortement bosselée , et ses bords latéro-antérieurs , au
(I) Cancer longirostrU, Herb. PL i6, fig.ga; Inachus opel/o, Fabr. Slip. p. 356 ; Jlfoïa rostrata. Bosc. t. i , p. a55. Mtûa armata. Latr. Hist. nat. des Cnist. t. 6, p. 98 ; ^Risso, Crost. de Nice, p. 47; Pita armata, Latr. Encyc. t. 10, p. i43;~Risso, Hîst. nat. de TËarope mérid. t. 5 , p. 514. Inachus musivus. Otto. Mém. de l'Acad. de Bonn, t. 14, PI. ao, fig. II et la. Mtûa gouUeux.Blaiinyiïïe, Faune. PI. 10, ng. I. ( Le genre ArctoptU , de Lamarck ( syst. p. i55 ) parait avoir été fondé d'après un indlyida de cette espèce qui portait des corps étrangers attachés an rostre. )
(a) Gsncer «o^x. Herb. PL 58, fig. 6; Pisa ttyx, Latr. Encyc, t. 10, p. 141.
DES CRUSTACÉS. Sog
lieu d'être armes de grosses épines > ne présentent que quelques pointes à peine saillantes ; enfin le bord orbitaire supérieur ne présente qu'une fissure très-étroite. Les dents spinifonnes, dont sont armées les pâtes de la seconde paire , sont aiguës et asses nombreuses ; sur les pâtes suivantes elles deviennent plus courtes et plus rares. Longueur, environ dix ligues ; couleur jaune roussâtre.
Habite r Ue-de-France. (CM.)
La PisA HODiPEs de M. Leach ( Zool. mis. , 1. 11 , PI. 78 ) paraît être trés-roisine de P. armée , et peut-être ne devrait pas en être séparée; d'après M. Leach, elle se distinguerait de la Pise de Gibles , en ce que le rostre est horizontal et le troisième article des pâtes nodnieux à son extrémité. Sa patrie est inconnue.
Le Caucer hirtigobiks de Herbst (i) appartient également an genre Pise ; la forme de sa carapace est la même que dans la Pise coralline, mais ses pâtes sont épineuses, comme dans la Pise stjx , dont elle se distingue fiicilement par la longueur de son rostre. Cette espèce, d'après Herbst, habite les Indes orientales, et, d'après M. Risso, la Méditerranée.
Le Gahcbr pluohe du même auteur (Herbst, PL 58, û^.5) me paratt aussi appartenir à ce 'genre; il ressemble à la Pise coralline, seulement sa carapace est plus renflée sur les cdtés et plus épineuse en dessus; les cornes du rostre sont plus divergentes et la région intestinale se prolonge en forme de tubercule au-dessus de l'abdomen. Il habite les Indes orientales.
Quant à la Pisfi de DuMiRiL (a) , elle n'est pas décrite avec
(1) Herb . PI. 69, fig. 5. Ltachus hertieorne. Risso. Hist. nat. de l'Earope mérid. t. Y, p. 26.
(2) Risso. Hist. nat. de l'Earope mérid. t. V, p. a3. Mala Pumerili. Risso. Grast. de Nice , p. 43.
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assez de dëCail poui* que nous puissions ïïroit à Soil é^vA une opinicm arrêtée.
lY. GEREE LISSA. — Liê€a[i).
Le genre Lissa de M. Leach a la plus grande ressemblance avec le genre l^ise du même auteur, et n'aurait peutêtre pas dû en être séparé. Les caractères distinctifs des Lissas consistent dans la disposition du rosti^ , qui est foi'mé par deux cornes lamelleuses, tronquées antérieurement, et même plus larges en avant qu'à leur base , et dans Tabsence d'épibiss Sous les tai-ses. Bu rester ceS Giiistacés difi^^rtot à peibe des Pises. On n'en colinatt encore qti'utie sente espèce.
Lissa goutteuse. — L. chiragra
Carapace presque hexagonale , enruron un quart pltis longiie que kk^ , rëtrécie en avant -, très-fbrtëmfeht bosselée et nodnlàuse «n déssuS ; rostk^ très-large fet armé en avant de dieni denlts dirigées en dehors; ahgl)» ahtéHeui- dd bord orbStaîHs sttpénenr , se prdéttgieant en Avftnt ioùii la fcf&tat d'ità gto^ ^' betcdlearpokiliij déntièitte éttidë des )lhtennés exterhte grete, cylindrique , et detti (bis aussi lottg que lé li^isièittb ; pâtes de la première Jjaire petites el tuberculeuses; celles de là seconde paire moins longues que là baHipace et fertemeht nodùleaSes comme les suiviuites. Tronc ittekiné. Pâtes gaittiès de quelqutes |K>ik eA mateUé. Lôtagûetar, ehviroh 1 gottces; éoukulr rouge intense.
Habite la Méciieerranée'. ( G. M.)
(1) fJancer. Herb. Inachus. Fabr. Maîa. Bosc , etc. Lissa. Leach. Mise. Zool — Desm. p. 147. Pisa, Latr. Reg. Anim. a*, éd. t. IV, p. 58
(2) C. chiragra. fferb. PI. 17 , fig. g6. Inachus chiragra. Fab¥. Sap. p. 357. Lissa chiragra. Leach» Zool. mîsc. t- i, PI- SS. — Dwrti. p. 147. — Risso , Hkst. uat. de TËurope mérid. t« Y« M« €hi'' ragra, Latr. Ëncyc. t. 10, p. 14^.
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^ Le LiSflA FI8SIR0STRE de M. Say ( Joitr. de VAcad. de Philadelphie, 1. 1, p. 79) paraît avoir beaucoup d'analogie arec la Hyade araignée, mais nous ne pouvons assurer qu'il se rapporte au même genre, car Fauteur note bien que le second article des antennes externes est plus gros que le second, mais ne dit pas s'il est élargi en debors ou parfcitement cylmdrique. Le rostre est déprimé et les pinces ponctuées en dessus et sur leurs trois faces; enfin, Q existe sur le corps et les potes un grand nombre de ixiils assez forts et recourbés qui accrocbent les plantes marines, etc. Longueur, un pouce trois quarts, largeur, un pouce et un cinquième. Habite TAmërique septentrio* nale.
V. OBHEE HYADE — Hya$ (i
Le genre Hyade de M. Leach est exti^memeot voisin dû genre Pise, et surtout dn genre Herbstie; mais il est facile de le distinguer par la forme du premier article de la tige mobile des antennes externes, qui, au lieu d'être cylindrique comme cbez presque tous les Oxyrhinques, est aplati et élargi du côté externe. La carapace est assci large, «uitout anténeurement , peu bombée, el arrondie en arrière; le rostre, formé de cornes triangulaires, aplaties et ooovergeiites , est médiocre , et laisse complètement à découvert Koser^ tion de la tige mobile des antennes externes $ le front est large , et les orbites dirigées un peu en avant ; leur» bords ne sont pas épineux , et on n'y i-eucontre en dessus qu'une seule fissui-e. Le bord externe de Farticle basilaire des antennes extei-toes est droit et séparé de la portion externe de l'orbite par une écbancrure tris-large. Le troisième article des patesmâcboires externes est peu dilaté en dehors. Enfin, les pâtes sont disposées comme dans les Ptses , si ce n'est que celles
(l) Cancer. Herb. Inachus. Fabr- - Maîa, Bo$C , etc. ^r«^. L«ach, Malac-Desm.p. 147- -^"- ^^^ ^^' ^^°*- "'' ^' '
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des quatre dernières paires sont plus longues, et ne présentent pas d'épines à la face inférieure du tarse.
I. Hyade araignéb, — H. aranea (i
Carapace n^qffrant pas de rétrécissement notable der^ nère les orbites , resserrée en avant , arrondie en arrière , à régions peu distinctes et tuberculeuses en dessus ; an^es orbitaîres externes comprimés et très-gros, mais ne se prolongeant pas au delà du niveau de la portion voisine du bord de la carapace ; pâtes de la première paire plus grosses, mais un peu plus courtes que les suivantes , armées de quelques tubercules ; pâtes de la seconde paire presque deux fois aussi longues que la portion post-frontale de la carapace , cylindriques comme les suivantes ; corps inerme. Longueur , environ 3 pouces ; couleur jaune rougeâfre.
Habite les côtes d'Angleterre e( de la France. (CM.)
a. Hyade contractée, — H. coarctata (a).
Carapacefortement resserrée derrière lesangles orbitaîres externes , qui sont très-grands , comprimés en forme d'oreille, et beaucoup plus saillans que la partie vobine du bord latéral de la carapace. Carapace très-large en avant , arrondie postérieurement et verruqueuse en dessus ; pâtes antérieures médiocres ; les suivantes un peu moins longues que cbez la H. araignée. Corps inerme. Longueur , environ i pouces ; couleur jaunâtre.
Habite les côtes de la Manche. ( C. M.)
(i) C. araneus. Limi. Mus. Lad. Ulr. p. 439 ; — Penn. op. cit. t. 4 » ^1* 9 9 fig- 16 ; C. buffo , Herb. PI. 17, fig. 95. Inachiu araneus. Fabr. Sap. p. 356. Ifyas araneus. Leach, Malac PI. ai, a; — Desm. p 148. -— Latr. Encyc. PI. 278, fig. 3 ( copiée d'après Pennant).
(a) Hyas coarctata. Leach, Malac. PI. ai , b. —Desm. p. 148.
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YI. GE5AE NAXIE. -^ Naxia,
Cette petite division générique établit le passage enti^e les Lissas et les Ghorines de M. Leach. La forme générale du corps est ici la même que chez les Pbes et les Lissa, et la disposition du rosti*e a beaucoup d'analogie avec celle qui est propre à ces dernières ; mais les Naxies se distinguent des genres précédens par la disposition des antennes et des orbites. La carapace de ces Crustacés est presque pyriforme » et le rostre j quoiqu'il ne soit pas lamelleux , ressemble beaucoup à celui des Lissa. Les orbites sont très-petites, presque circulaires, profondes, et marquées d'une fissure en dessus et en dessous , mais saus hiatus à leur boi*d inférieur. L'ailicle basilaire des antennes externes est gi*and , mais étroit en avant, ti*ès-avancé et complètement caché par le rostre et par l'angle antérieur du bord orbitaire supérieui* ; enfin , la tige mobile de ces appendices s'insère sous le rostre , tout près de la fossette antennaîre et non au delà du niveau du bord externe de ce prolongement comme chez les Pises ; Vépistome est très-grand. Du reste , ces Crustacés ne présentent rien de remarquable.
II. Naxib serfulifêre. -^ iV. serpulifera (i
Carapace fortement bosselée et tuberculeuse en dessus , arrondie postérieurement, et très-rétrécie en avant. Rostre grand et formé de deux cornes cylindriques , tronquées au bout , et terminées chacune par deux grosses dents spiniformes. Angle antérieur du bord orbitaire supérieur occupé par une grosse dent triangulaire ; une dent semblable sur chacune des régions ptérygostomiennes et branchiales ; le deuxième article des antennes externes grêle , cylindriques et une fois et demie aussi long que le troisième. Pâtes delà premièrei paire du maie plus grosses et aussi longues que celles de la seconde paire , qui ont
(1) Pisa serpulifera Edwards ; Gaérin, Cr. Icon. PI. 8 , fig. a.
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elles-mêmes enTiron une fois et demie la longueur des suîvanles ; chez la femelle , au contraire , les pâtes antérieures sont notablement plus courtes que celles de la seconde paire , et ces dernières ne sont guères plus longues que celles de la troisième paire. Tarses sans dentelures en dessous. Longueur , enriron 4 pouces ; corps couvert d'un duret brunâtre , et carapace souvent incrustée de (lustres , de serpules , d'épongés , etc. Habite la Nouvelle -Hollande. (CM.)
TH. Gkiïee CHORINE. — Chorinus (i).
M. Leach a donné ce nom à des Crustacés qui i*essemblent extrêmement aux Pises , mais qui soat remarquables par la grande disproportion qui existe ordinairement cbei le mâle entre les pâtes de la seconde et de la troisième paires , et par la position de la tige mobile de leurs antennes externes. La carapace des Gborines est plus longue et plus étroite que celle de presque tous les Maïens j mais sa forme générale diffère peu de celle de quelques Pises. Le rostre est formé de deux grosses cornes pointues et horizontales- Les yeux sont retractiles , et les orbites sont dirigées en dehors et en bas ; mais la paroi inférieure de ces cavités est très - incomplète. L'article basilaire des antennes externes est étroit et sans épines notables à son extrémité ; la tige mobile de ces appendices s'insère sous le l'ostre , et est en grande partie cachée par lui. li'épistome, lè&pates-mdchoires, le plastron stemal et ï abdomen sotal disposés à peu près comme dans le genre ÏSse. hes pâtes antérieures sont plus longues , surtout chei les mâles , et la pince qui les termine est assez fortement coorbée en dedans , dentelée et pointue , mais un peu ci'eusée en gouttière. ÎjCS pâtes suivantes sont cylindriques; celles des trois dernières paires sont de longueur médiocre , mais les secondes sont très-longues ; chez le mâle , elles sont en général une fois et demie ou même près de deux fois aussi longues <|ue celles de la ti*oisième paire.
(I) Cdneet, ttctb. Pisa, Latt. «te. Vhorinta Leach.
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A. Esphceê a^ant le bord orbiiaire supérieur à peine marqué, eî formé par trois épines dont nnt anté^ Heure très-groikie et deux postètieures rWEUmentaùiBê.
GHOEI5B HIÊROS. — C heTOS (l
Carapace presque deux foia auaai longue cpie large et conTexe en dessus; région stomacale très-grande, renflée et tuberculeuse dans sa moitié antérieure ; régions branchiales peu dé- Teloppées et presque entièrement lisses. Rostre très-allongé; angle antérieur et supérieur de Torbîte siumonté d'une grande épine horizontale; bords latéro-antérieurs armés en avant de deux dents arrondies. Pâtes antérieures du m&le deux fois aussi longues que la portion post-frontale de la carapace, cylindriques et avec les doigts fortement recourbés en dedans ; celles de la seconde . paire une fois et demie aussi longues que la portion post-firontale de la carapace , fet deux fois aussi longuefe que celles de la troisième paire ; tarses arlnés en dessous d'une rangée de petites pointes coméeé. Longueur, 2 a 3 pouces; rostre , côtes de la carapace et pâtes des quatre dernières paires garhies de poils ; couleur jaUne rongeâtre.
Habite les Antilles. (CM]
fi. Espèces ayant ie èotd etbébaire snptèrimr lAmel- Icujc et avancé.
Gboruie BELIER. — C. aries (a
Carapace p^sque pyriforme , Usse et armée de quatre épines courtes et grosses^ savoir : deux sur la région
(1) Cancér héros, fferb, PI. 4^, fig. i ; Mata héros. Bo9C. t* 1 1 p 261. Pisa héros, Latr. Eucyc. t. 10, p. 189 ; Chorinus keros» Leacli, Latr. làc. cft.
(3) P/0a etHés, Làtr. Enc)te. t* JL, ^. lijfê^
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Stomacale et une sur chaque région branchiale; cornes du rostre dirigées en ayant; bord supérieur de l'orbite obtus à son an^e antérieur et présentant une seule fente ; son bord infàîeur peu saillant et marqué d'une fissure. Pâtes de la première paire du mAle grosses, mais moins longues que celles de la seconde paire , qui ont environ une fois et demie la longueur des suivantes ; toutes sont cylindriques , dépour- Tues d'épines , et ont les tarses lisses. Corps couvert de poils courts , serrés et crocbus ; longueur, environ 3 pouces. Habite la côte de Goromandel. (CM.)
Ghobine HÉHissÉE. — C. aculcata
Carapace armée de cinq épines très-longues sur la ligne médiane t et de deux sur chaque région branchiale; cornes du rostre fortement recourbées en debors ; bord orbitaire supérieur armé d'une forte épine à son angle antérieur, et présentant deux fentes séparées par une dent triangulaire ; bord inférieur de l'orbite presque nul, et son angle externe affecUnt la forme d'une forte dent aplatie; pâtes de la première paire armées en dessus d'une crête tranchante sur le quatrième article et dentelée sur le troisième \ pâtes suivantes cylindriques et garnies d'une forte épine à l'extrémité des troisième et quatrième articles ; celles de la seconde paire guères plus longues que les suivantes; tarses lisses en dessous; corps légèrement pubescent; longueur, environ 2 pouces.
Habite les mers d'Asie. (CM. )
Ghobine de Duméril; -— C. DumerilU
Carapace lisse en dessus et safis épines notables» Bord orbitaire supérieur armé en avant d'une forte épine , et divisé en arrière par une fissure. Une forte épine à l'extrémité de l'article basilaire des antennes externes. Longueur, 6 lignes.
Trouvée à Tile de Yanieoro par MM. Quoi et Gaimard.
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VIII. GENRE MrnfflAX.—M/ma:(i
Le genre Mithrax établit quelques liaisons entre les Oxirhynques et certains Ci*ustacés de la famille suivante ; car on y range des Maïens dont la carapace est notablement plus large que longue , le rostre à peine distinct , les bords ]atëix>-antérieurs arqués et les boixlslatéro -postérieurs obli-. quesy dispositions qui constitue un des traitscaractéristiques de plusieurs Cyclométopes ; mais le plus ordinairement la forme générale des Mithrax s'éloigne moins de celle des autres genres de la même tribu. La carapace de ces Crustacés (PI. i5, fig*3] est toujours très-peu bombée en dessus et assez fortement rétrécie en avant; la disposition de ses diverses régions est du reste la même que chez les autres Oxirhynques. Le ro5/re est bifide, en général trèscourt , et séparé du canthus interne des yeux par un espace assez considérable ; les orbites sont presque toujours armées de deux ou trois épines à leur bord supérieur , d'une à leur angle externe et d'une ou deux à leur bord inférieur. Les bords latéro-antérieurs de la caparace sont épineux ou du moins dentés. Les antennes internes se reploient un peu obliquement en dehors , et la portion frantale de la cloison qui les sépare est armée d'une épine recourbée en avant (PI. i5, fig. 3). L'article basilaire des antennes externes est grand et presque toujoui<s aimé en avant de deux fortes épines. Le second article de ces appendices est au conti*aii*e gi*éle et cylindrique ; il s'insère sur les côtes du rostre, plus près de la fossette antennaire que de l'orbite ; le troisième article est presque aussi gros et aussi long que le deuxième; enfin la tige terminale et articulée est en général assez couitc.
(0 Cancer. Herb., etc. Mata. Bosc. 1. 1; — Latr. Hist. nat. des Crnst. t. VI; — Lamk. Histoire des A. sans vert, t. V, p. a4i; Mithmx. Leach;^Latr. Reg. anim. a*, éd., t. IV, p. 67 i Desm. p. rfe- Edwards Magasin zoologiqne. i83i.
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Les pates-mâchoires externes ne présentent rien de remarquable ; le plastron sternal e»t presque ciiTulaire. lies pâtes antérieures sont en général, chez le mâle, beaucoup plus loDgiYç^ et plus grosses qu^ celles de la seconde p^ire; çUes ont quelquefois le dopble de h longueur et de 1^ portion post* frontale de |a ci^rapacç , et la main qui les termine ^ presque tougoui*s forte et renflée ; enfii) les pinces «ont écartées à leur base , élargies au bout , profoffdény^nt creusées ep cuillère et terminées par un bord U'^cb^nt semi-circulaire. Les pâtes de la ^eco^de paire oqt environ une ibis e{ qiiart la longueur de la portion ppst-i'roi^tate de la carapace, et les suivantes se raccourcissent gradueUeipef)l \ les tarses sont courts , crochus et souvent arméi dp quelques pointes a leur face inférieure \ enfin l'abdpmen es^ en général formé de sept articles distincts dan§ le^ 4fr*>Y^^^t mais quelquefois on iftn voit chez les femelle , pçndan^ 1^ jeune âge , que (quatre , \^ second , trpisièmp , qaat)*ièif^e ^ cinquième segmens étant soudés enti*e eux.
Les Mitbrax appartiennent pour la plupart apx i^ers d'Âr mérique , et quelques-uns d'enti'e eux parviennent ^ W^ grosseur très-considérable. On peut établir danii pe g^orp trois subdivisions basées sur les caractères çuivans ;
A. Bord su];>cricur de Torhite armé de fortes épines.
a. Pâtes des quatre dernières paires non épineuses. l''^ sous-genre. Mithrax triangulaires.
aa. Pâtes des quatre dernièrea paires hériaaéei d'épines. •2*. sous-genre. Mithrax transversaux.
B. Bord aifporiepr Ht lorbite dépounru d'ëpijiiaa.
3*. soua-genr*. Mitrax déprimés,
i*"*. sous'genre. Mithrax triangulaires.
Dans lea e0péce3 qui composent ce premier groupe n^twat, la foiwe générale du corps ( PI. i5, fig. i ) se rapproche beau-
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coup de celle des Herbstîee ; la carapace est an moins une fois et un quart aussi longue que large , ti'iangulaire dans ses deux tiers antérieurs , arrondie postérieurement , et armée d'un rostre formé de deux cornes assez grosses et bidentées ; le bord orbitaire inférieur n'est pas épineux (PL i5, %. a ) , mais les côtes de la carapace sont garnies d'épines très-fortes ; enfin , les pâtes antérieures sont moins longues et moins fortes que chez les autres Mit^ax , et les tarses ne sont ni dentées ni épineuses en dessous ( fig. 4 )•
I. MiTHBAx mcoTOME. — iXf. dicotomus (l
(PLi5,%;i4)
Carapace granuleuse et sans épines en dessus ; cornes du rostre très -divergentes , gueres plus longues que largcs, et terminées par deux dents presque égales^ bord supérieur de l'orbite armé de deux épines triangulaires ; bords latéraux de la carapace armés de sept grosses dents spiuiformes, dont une formant l'ongle orbitaîre externe , et cinq situées sur la région branchiale ; deux petites pointes sur le bord postérieur de la carapace. Fossettes antennaîres très-larges en avant , sans tubercule saillant sur leur bord postérieur. Bord orbitaîre inférieur parfaitement lisse. Pâtes antérieures médiocres, hérissées de pointes sur les troisième et quatrième articles ; la main , chez la femelle , aussi grosse que le bras ; pinces fiiibles ; pâtes suivantes munies d'une petite dent à l'extrémité du troisième article, et garnies de poils crochus. Couleur jaunâtre. Grandeur, 3 pouces.
Habite les côtes des lies Baléares. (C. M.)
a. MiTHRAx mjktm. — 3f, dama (a).
Carapace granuleuse et sans épines en dessus^ cornes
(i) Latr. Besm.p. i5o. — Edw. Mag. Ëntom i83i, cl. 7, pi. i {'à) (Jancer dama f Herb. pi. 5t), fig- 5. — Mithrax dama. Edw. loc. cit.
du rostre ires^dù^rgentes , plus de trois/bis aussi longues que larges , et armées de trois dents spiniformes, dont une teTéTiinale et deux externes. Du reste , cette espèce ne paraît gaères différer de la précédente, seulement elle est pins grande.
Patrie inconnue.
MiTHRAX RUDE. — - M, aspcr (i
Carapace gramdeuse hérissée de petites pointes en dessus ; cornes du rostre deux fois aussi longues ({ue larges , terminées par nue grosse épine aiguë, et armées en dehors d'une seconde épine beaucoup plus petite. Une petite dent triangulaire au milieu du bord orbitaire inférieur. Du reste ^ ne diffère cpie peu du Mithrax dicotome.
Patrie inconnue. (G. M. )
a«. sons-genre. Mithrax transversaux.
Dans ce groupe, caractérisé comme nous Tarons déjà dit, la carapace est presque aussi large , ou même plus large «pu longue ; mais cependant elle est toujours notablement rétrécie en ayant. Le rostre est formé de deux petites cornes spiniformes, en dehors desquelles on remarque d'autres épines presque aussi fortes, appartenant à l'article basilaire des antennes externes ou a l'angle orbitaire antérieur. Les bords latéraux de la carapace divei^nt beaucoup , Qt sont armés de fortes épines souvent bifurquées. Enfin la grosseur des pâtes antérieures varie suivant Tâge et les sexes, mais les pinces sont toujours très-fortes chez le mâle adulte. Toutes les espèces de ce groupe appartiennent aux mers des Antilles.
(0 Edw. loc, ciL
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MiTHRAX TRÈS-JÊPI5EUX. — M. SpÙlOsissÙnUS (l
Bord supérieur de la main armé de tubercules spiniformes ; carapace couverte déplues plus ou moins allongées , mais lisse dans V espace que ces pointes laissent entre elles, et garnie j ainsi que les pâtes, d!une multitude de poils raides; par les progrès de Tâge, une partie de ces ëpînes disparaissent pres<}ue entièrement. Rostre forme de deux ëpmes très-ëcartées entre elles, mais dirigées en ayant; bord orbitaire supérienr armé de trois ou quatre épines , dont Tantérieure est très-forte et se dirige en ayant ; bords latéro-antérieurs de la carapace armés chacun de einq ou six grosses épines , dont les deux premières sont bifiirquées. Article basilaire des antennes externes terminé par deux épines, dont l'interne est très-longue ; troisième article de ces appendices très-court. Pâtes très-épineuses. Atteint ^kS ponces de long.
Habite les Antilles. (G. M.)
MiTHRAx AiGuiLLoimé. — M, oculeatus
Bord supérieur des mains armé comme dans tespeée précédente; carapace a^ant un aspect Jramboisé, due à une foule de petites granulations circulaires et aplaties placées entre les épines, Très-Toisine de la précédente, mais s'en distinguant aussi par des proportions diflerentes. Taille de 4 à 5 pouces.
Habite les Antilles. (G. M.)
MlT&RAX YBEEVQUEUX. — M. PCrTUCOSUS (l
Bord supérieur des mains parfaitement lisse ^ carapace
(0 Congry'o deiUoti, Parra. Desc. de differ. piexas de Hîst. nat. P1.5i,%. i.—MmasphtosUsima, Lamk. Hist.nat.des A. sans yert. t. V, p. a4i' — MUhrax spiiiosissimus. Edw. loc. cit. PI. a et 3.
(a) Ouicer aculeatus. Herb. PI. 19, fig. lo4- Mithrax aculeaiiu. Edw. loc. cit.
(3) Cnugryo Sauioya? Parra op. cit. tab. ^,^MUhrax vemicoius, Edw. loc. cit. PI. 4.
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couverte de granulations. Roitre dépassant à peine les épines terminales de Tarticle basilaire des antennes externes ; pinces armées de huit à dix petites dents marginales et d'un bouquet de poils noirs inséré au fond de la cuillère formée par rexoar»tien de leur bord préhensile $ k peine quelcpies traces d'épines à la face inférieure des Urses des antres pâtes. Taille^ environ 7, pouces.
Habite les Antilles. (C. M.)
MiTHBAX HISPIDB.-^^. fUspiduS (l
Bord supérieur des mains tisse ; carapace non vemiqueuse, mais armée de quelques épines. Rostre ne dépassant pas l'article basilaire des antennes externes , qui n est armé que de deux épines \ troisième article de ces antennes notablement plus long que le second. Environ vingt dentelures sur le bord des pinces ; point de bouquet de poils dans la cuillère. Une rangée de petites pointes sous le tarse des pâtes des quatre dernières paires.
Habite les AntiUes. (CM.)
3^ sons-geiure. Mitiraï i>éiPiftiiff<.
Dans eette subdinsion» k oarapaee est «More pliM larg* ipM dalis les groupes préoédsoa.
MlTBRAX SCULPTÉ, -^itf. iCUtfUU
Carapace couverte de petites bonelortt lissw. Rollre formé de deux petites dents arrondies, et n'occupant qu'environ le
(1) (X Hùphlns, Herb. PL iS, fig. 100. -*ifai« spH^idmeim.UtA. Hist. nat. des A. sans vert. t. V, p, 1^1, -^MUkrmxspimcfneiut. Desm. p. i5o, PL 93, %. I et a«-* MHhmx kiipidus. fidw. loc. cit.— GiieriQ. Icon.Cr. PI. ^, a^. 5. ?
(a) C. rugosus. Petiver. Petrigr. amer. tab. ao, fig. 6. — Seba. t. Ill, PI. 19, ag. la. — Mata scHiptn, Laïuk. Hist. des A. sans vert, t. V, p. 24a.— Mithrax tculptus. Edw. loc. cit.Pl.5.
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tien d* la largeur du fW>ut ; bord latëro-antërieur de la carapace comme hnUmné , garni de quatre à cinq tubercules arrondifi. Carpe et maina parfaitement lisses ; poiut de dentelures à reztrëmilié dea pinces ; pâtes des quatre d^nieres paires trèsépineaaes en dessus et tris-poilues. TaiUe , enTiron lo lignes. Habite les AntUlea. (CM.)
Le Canceé spiiriPEs de Herbest (PL 19^ fig. 94) paraît être très-Toisine du Mitbraz bispide , mais en difi'ère par l'existence de tubercules assez nombreux sur la face interne des mains.
Le Cancer hibius de Fabricius ( £nt. syst. tome II, page 58 , etc. ) pourrait bien être Time des espèces de Mitbrax transversales décrites ci-dessus.
IX. GERRE PARAMITHRAX. — Paramithrax
Ces Crustacés établissent le passage entre les Mitbrax et les Malas. La forme générale de leur carapace se rapproche beaucoup de celles des Mlthrax triangulaires. Le rostre est formé de deux gi-os8es coi-nes et notablement moins large que le front , qui à son tour a presque autant d'étendue que le cadi*e buccal. Les orbites sont ovalaires; leur bord supérieur arqué en avant comme cbez les Maïas , présente postérieurement trois fortes épines séparées par deux échancrures plus ou moins profondes ; leur bord inférieur est largement échancréou incomplet. Les Yeux ^nl réti^actils, à pédoncules grêles f assez longues et un peu courbées comin^dans les Maïas. La région antennaire et les fossettes antepnaii'os sont semblaii blés à celles des Maïas. L'article basilaire des antennes externes est grand et armé d'épines, dont une (Texterne) s'avance en général au delà du bord du fi*ont , et sépare l'orbite de finserttondeiatige mobile qui n'est pas recouvert par le front. Pates-màchoires externes et fiernu/nk^u près comme chez
ai.
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les Maias. Potes antérieures de force médiocre , et terminées par des pinces pointues et arrondies qui ne pressent pas de dentelures comme chei les Pises et ne sont pas creusées en cuillère comme chez les Mithrax. Les pâtes suivantes sont cylindriques , peu ou point épineuses , et de longueur variable suivant les espèces ; on n'y trouve pas de petites pointes cornées à la place inférieure du dernier article comme chex la plupart des Mithrax.
Ces Crustacés appartiennent à F Australasie.
$ A. Espèces ayant les orbites très-incompletes en des^ sous , et dont les yeux n'arrivent pas à beaucoup près jusqu'à F angle externe de ces cavités,
I. PAaAMiTH&ÂX DU PéaoïT. — P. Peronîî
Carapace tuberculeuse et épineuse en dessus; régions hépatiques plus renflées que chei la plupart des Maîens ; front de largeur médiocre; épine formant l'angle orbitaire externe très-saîllante , et suivie d'une série de cinq à six épines plus on moins fortes. Article basilaire des antennes externes peu élargi en avant, et portant à son angle externe une épine qui ne dépasse que de très-peu le bord orbitaire. Pâtes antérieures du mâle longues et garnies en dessus d'une crête tranchante sur l'antépénultième article.
Habite l'Océan indien. (C. M.)
Pabamithaax barbigorhb. — p. barbicomis (i
Carapace assez lisse en dessus , ayant seulement quelques petites épines marginales sur les r^ons branchiales ; r<%îons hépatiques dilatées. Corps couvert de longs poils. Longueur» un pouce.
Habite la Nouvelle-Hollande.
(O Pisa Urhitmmiê, Latr. , Encyc. t. X, p. i4i.
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$ B. Espèces dont les orbites ne présentent en dessous qu*une échancrure , et dont les yeux ^ en se reployant, touclient r angle orhitaire externe.
Pajlamithbaï. de Gaimard. — P, GaimardiL
Carapace renflëe sur les parties latérales des régions hépatiques ; orbites très-profondes ; article basilaire des antennes ex* ternes très-large, et terminé par deux fortes épines , dont Tune occupe le canthns interne de l'orbite , et sépare cette cavité de l'insertion de la tige mobile de ces appendices qui se voit sur les cdtés du rostre. Corps couvert de poils trés-serrés et crochus. Longueur, environ 4 pouces.
Troavée par MM. Quoi et Gaimard à la Nouvelle-Zélande. (CM.)
Nous sommes portés à croire que le Gakceh ubsus de Herbst (PI. i4» û^,^), et le CAHGEa pipa du même auteur (Seba, t. m, PI. 18, %. 7, et Herb. PL 17; fig. 97 ), pourraient bien appartenir au genre Paramithrax ; ce sont évidemment des Maiens voisins de ceux dont nous venons de parler, mais ils sont trop impar&itement connus pour que nous puissions nous prononcer avec quelque certitude à leur égard.
X. GBiuE M AI A. — Maïa (i
Le genre Maïa , établi par Lamarck pour recevoir les Inacfaus et les Parthenopes de Fabrinus , c'est-à-dire tous les Oxirhnyques proprement dits , n'a été conservé qu'en restreignant singulièrement ses limites, et ne renferme plus aujourd'hui qu'un très-petit nombre d'espèces qui viennent
(1) Ca/iccrLin. Uerb- ; Inachus, Fabr. ; Maia^ Lamk. Syst. des A. sans verteb. t, V., p, 164 ; — Latr. Hist. nat. des Crust. t. VI, p. 87, etc., etc. — Leach. Edimb. Encyc. 7, p. 349, etc., etc.: — Desin. p. 143.
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se grouper autour du Maïa Squinado de nos côtes. La c/irapace de ces Crustacés ( PI. 3 , fig. i ) , est d'environ un quait plus long que large et assez follement rétrëcie en avant ; sa face supérieure est hénsst'e d'une infinité de tubercules ou d épines, et ses régions sont peu distinctes; le rostre est horizontal et formé de deux cornes divergentes ; le bord latéro-antérieur de la carapace est armé de fortes épines et se continue sans changement de direction brusque avec le bord latéi*o-po8térieur; \e% orbites ^vX ovalaires , asiei profondes , et leur boi*d supérieur, ëlevé et arrondi en avant , est divisé en arrière par deux' fissures. Les antennes internes ne présentent rien de remai*quable ; mais la portion du ïvxxdX qui sépare ieui^ fossettes, se prolonge à une forte épine courbe , qui se dirige en bas ( Pi. 3 , fig* a )• Le premier article des antennes externes ( fig. 2 , d,) est très-grand , et constitue plus de la moitié de la paroi inférieure de Torbite qu'il ne dépasse que peu antérieurement ; son extrémité est armée de deux grosses épines et porte Tarticle suivant à son bord supérieur et externe , de sorte que la tige mobile de ces appendices natt dans le canthus interne des yeux. Vépistome est plus large que long { il en est de même pour le cadre buccal. Le second article. des patei-mâchoires externes se prolonge assex loin , du côté interne , au devant du niveau de son articulation avec la pièce suivante , et cellen^i , notablement plus large que longue , est dilatée en dehors et fortement tronquée à ses deux angles internes (PI. 3, %. 8). Le plastron slernal est presque circulaire , et sa suture médiane , quoique assez longue, n'occupe que le dernier anneau thoraciqiie. ( fig. i4 } he& pâtes de la première paire ne sont guères plut grosses que les autres; elles 4ont assez grêles', à peu près cy» lindiiques, et terminées par une pince dont les doigts, presque styliformes , ne sont jamais creusés en cuillère ni dilatés vers le bout, et ne présentent que peu ou point de dentelures. La longueur des pâtes de la seconde paire ne dépasse guères une fois et demi la largeur de la carapace , et les pâtes suivantes deviennent successivement plus courtes; Tarticlç qui
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les termine est stylifornie, et ne prcsenteni épines ni dentelures à son bord inférieur. Enfin \* abdomen se compose dans les deux sexes de sept articles distincts, (fig. a, /:,fig. Set fig. 6.) Le genre Maïa parait éti*e propre aux mers d'Europe , et se compose des ]>éeapodes les plus grands que nous aypns sur DOS côtes.
I. MaU squinadb. — M. squinado (i
Carapacii commente d'épines aiguës, assez bombée t «t fortement rétrécie en av^uit. Angle antérieur du bord orbitairt supérieur trés-arrondi; deux épines sur la moitié postérieure de oe même bord, savoir : une très^grosse et recourbée en haut , et une petite située derrière la précédente ; bords latéro-aiitérieuri de la carapace armés de cinq ou six épines très-grosses et très^ aigu<ls» dont la première constitue Tangle orbitaire externe. Face infériem^ du front armée de cinq grosses épines, dont une médiane inter-antennaire, recourbée en ayant, et deux placées de chaque côté et appartenant à Tarticle basilaire des antennes externes; second article de ces antennes cylindrique et de même longueur qur le troisième. Pâtes antérieures du mile nn peu plus fortes que celles de la seconde paire , et armée d'épines sur les troisième et quatrième articles. Corps couvert de poils crochus; longueur, 4 ^^ ^ pouces; couleur roDgeatre.
Habite la Manche , l'Océan et la Méditerranée. ( G. M. ) On prend ce Gmstacé dans les filets trainens , et les pécheurs le mangent, mais sa chair est peu estimée. Les anciens le regardaient comme doué de raison et le représentaient suspendu au eoa de la Diane d'Ephèse , comme nn emblème de la sagesse. On le Toit auBsi'figuré siu* quelques-unes de leurs médailles.
(l) Cancer tquinado. Rond. Ht. i8, p. 401- Pfgtirus venetorum. Aldrov. p. i8a, i83 ; Cancer màia. Seba, t. III, PI. 18. fig. a et 3 î Cancer tquinado. VLeth..V\' 56; C. Spinosus,Verm. Brit. Zool. t. IV, PI. 8, fig. 14 î— Itutckus cornulus Fabr. snppl. p. 356. Maïa squinado. Latr. Hist. nat. desCmst t. VI, p. 95 ; Ëncyc. Pl. 379, fig- 1 et s (d'a-
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a. MAÏA VEHAUQUBUX. — M. VOTUCOSa ( I ).
(Planche 3,fig. 1—14.)
Carapace à peine bombée , couverte de petits tubercules arrondis et armés de quelques petites épines sur la ligne médiane. Cette espèce, qui a été confondue arec la précédente par presque tous les naturalistes , et qui en est effectivement trea-Toisine , m'a paru deroir en être distinguée à cause de l'absence d'épines sur la face supérieure de Ja carapace , de la forme plus oralaîre et beaucoup moins bombée de ce bouclier céphalo-thoracique, et de la petitesse des paies antérieures qui, cbex le mâle , sont plus grêles que celles de la seconde paire. La longueur de ce Maïa est de 2 à 3 pouces , et sous tous les autres rapports il ressemble an Squinade. Habite la Médite r ranée. (CM.)
Il serait possible que le Maïà crépu de M. Risso (Hist. nat. de lEur. mérid , i. Y, p. a3 ) ne fût autre que le M. Terruqueux, mais les caractères que cet auteur 7 assigne ne sont pas suiBfisans pour résoudre la question.
Si le Maïa Rosselii ( Audouin, Crust. de P Egypte , par
M. Savigny , PI. 6, %. 5) appartient réellement à ce genre,
' il se distinguei-a facilement des préoédens par l'existence de
deux grandes cornes sur la partie antérieure de la région sto*
macale , mais nous arons quelques doutes a cet égard.
La description que Bosc a donnée de Maïa EaiirACEA ( t. ,
près Scba), etc. ; — Leach. Malac. PI. 18 ; — Dcsm. PI. ai ; — Risso. Hist. nat. de 1 Europe mérid. 1. V, p. a3.
(l) C maïa, Belon ; — Cancer tquinado, Herb. t. I, PI. l5, &^ \ 84 et 85 ; Maïa squiaado. Bosc. t. I, PI. 7, fig. 3? — Audoiliai Crost. de lÉgypte , par M. Savigny, PI. 6, iig. 4.
p. 253 , PI. 8; fig. I ) est si incomplète , et la figure qui l'accompogne si mauTâise , qu'il est impossible de déterminer si ce Grustacé doit se rapporter à l'une des espèces précédentes ou en être distingué.
XI. OEN&B MICIPPE. — Micippe (i
Le genre établi par M. Leacb , soos le nom de Micippe , est très-remarquable par la disposition singulière du rostre. La portion post-frontale de la carapace de ces Crustacés est presque quadrilatère , légèrement bombée , arrondie en arrière, et à peine rétrécie antérieurement; son bord frontoorbitaire est droit et très-large , et ses bords latéraux sont armés d'épines. Le rostre est lamelleux et dirigé verticalement en bas de façon à former un angle droit avec l'axe du corps et avec l'épistome. Les orbites sont placés au-dessus et sur les côtés du rostre , et on remarquée leur bord supérieur une fente profonde; les pédoncules oculaires sont rétractiles, assez longs, rétrécies au milieu et se prolongent jusqu'à l'extrémité de la cornée. La tige des antennes internes , en se reployant , reste verticale au lieu de devenir horiiontale comme chez presque tous les autres Crustacés brachyures. L'article basilaire des antennes externes est très-grand et plus large en avant qu'en arrière ; le second aiticle de ces appendices s'insère contra le bord du rostre à une asscs grande distance de l'orbite. Le troisièn^e article des pâtes* mâchoires externes est extrêmement dilaté dn côté externe , et très-profondément échancré dans le point où il s'articule avec la pièce suivante. Le plastron sternal est à peu près circulaire. Les pâtes sont cylindriques et de longueur médiocre; celles de la première paire ne sont guèrcs plus grosses ni plus longues que les suivantes , même chez le mâle , et
(I) Cancer. Lin. Mus. Lud. Ulr p. 443; — Fabr. Ent. Syst. t. Il, p. .4So ; — Maïa. Bosc. t. I ; — Latr. Ilist. nat. des Crusl. t. VI , p. io3 ; — Micippa. Leach. Zool. mis. t. III; — Desui. p. i4*^ î -^ Latr. Reg. Anim a«. éd., t. lY, p. Si).
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les pinces sont effilées vers le bout, tranchanti et pas sensiblement creusées sur leur face préhensile. Les pâtes de la seconde paire ont à peu près une fois et demie la longueur de la portion' post-frontale de la carapace, et les tarses ne sont pas dentelés en dessous. Enfin V abdomen se compose de sept articles distincts dans les deux sexes.
Les Micippes appaitiennent à TOcéan indien.
I. MicippE A Crétê. — M, eristata (i
Carapace hérissée en dessus d^un grand nombre d^épinés longues et aiguës , dont deux sont placées sur le front et deux autres occupant le milieu du bord postérieur ; bords latéraux du rostre armés de 4 ou 5 dents ; angle antérieur du bord orbitaire supérieur armé d'une forte épine ; bords supérieurs de l'orbite et borda latéraux de la carapace garnis de longues épines très-aiguës. Article basilau^ des antennes externes beaucoup plus long que large. Pâtes courertes de petites granulations ; longueur , 2 à 3 pouces ; couleur blanchâtre.
Habite lescAtes de Java. (CM.)
a. Micippe P1I1LYRE. — M. philyra (a).
Carapace eom>erte de tubercules granuleux , mais non ipineUM en dessus. Rostre terminé par 4 dents dont les a externes crochues et dirigées en dehors ; angle antérieur du bord orbitaire supérieur arrondi , non spiniforme ; bords latéraux de la earapace armés de quelques épines courtes et peu acérées. Arttde basilaire des antennes externes beaucoup plus
(I) Cancer spiuosus, Enmph, PI. 8, fîg. x. Cancer çristatus. Lion. Mas. Lud. Ulr. p. 443. Cancer bilobut. Herb. PI. i8, fig. 98. Mola eritiata. Latr. Encyc. PI. a8, fig. x. (d'après Rninph ) ; Micippa eristata. Leuch. Zool. mis. t. 111, PI- ia8;— Desm. p. 149.
(a) Cancer phHyra, Herb. t. III, PI. 58, ûg. ^ ; ^ Micippa philyra. Leach ; — Desm. PI. aa , fig. a ; — Gruérin. Icon. Cr. PL 8 Wi, fig. 1-
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large que long. Pâtes peu oa point granuleuses } longueur , euTÎron 3 pouces. Couleur jaunâtre.
Habite l'Océan indien el les cdtes de rile-^-Franoe. (G. M.)
Diaprés la description <}ue Linnée a donnée de son Cancer coRifATUs {Mus. Lud. UL, p. 445) , ce Crustacé me paraît devoir appartenir au genre Micippe , et avoir beaucoup d analogie avec la M, Cristata ; car le rostre est recourbé en bas entre les yeux et le front , est armé de chaque côté d'une forte épine. Cette espèce, qu'il ne faut confondre ni avec le C. COr- 7iM/£i5 de Fabricius , ni avec le C cornudo àe Herbst, habite l'Océan indien*
XII. GEHRE CIUOCARIN. — Criocarcinui (i
M. Guérin a désigné sous ce nom dans la eoUection du Museau m un Grustacétrès-siogulier qui avait déjà été figuré, par Herbst , mais qui était très-imparfaitement connu , et qui a beaucoup d'analogie avec les Alicippes , soit par la forme générale du corps , soit par la disposition du front. Ce qui caractérise principalement ce nouveau genre , est la disposi^ tion des orbites et des yeux. Les cavités orbitaires ont presque la forme d'un tube dirigé en dehors , long et tixinqué à son extrémité ; mais elles n'engainent pas les yeux comme chez les Péricères, car l'anneau ophthaimique s'avance jusqu'auprès de leur extrémité, et le pédoncule oculaii'e, qui est long , grêle et semblable à celui des Maïas , s'y insère de façon à être complètement à découvert et à pouvoir se reployer en arrière , et à s'appliquer dans toute sa Ion* gucur contre le bord extérieur de larticle basilaire des an*tennes externes , position dans laquelle il est caché sous les épines post-orbitaires de la carapace.
(i) GuérÎD. Collection du Maséam.
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I. GRiocARciir A SOURCILS. — C, superoîllosus (i
Ga*apace bombée, inégale , et à bords latéro-antérieort presque parallèles. Rostre rertical et armé de deux cornes recourbées en dehors ; bord orbitaire supérieur lamellenx extrêmement saillant et armé de trois fortes épines ; trois ou quatre fortes épines sur les bords latéro- antérieurs de la carapace , deux sur la région stomacale , et une sur la région intestinale ; longueur , dix-huit lignes.
Patrie inconnue. (G. M. )
Xm. GEVRE PARAMIGIPPE. — Paramicippa.
Par leur aspect général , ces Grastaoés i^essemblent beaucoup aux Micippes \ comme elles » ils ont la carapace à peu près aussi large que longue , le roslre reployé en bas , et les bords latéro- antérieurs armés de dents. La disposition des antennes externes est aussi à peu près la même que chez les Micippes , seulement leur second article, qui est placé sur le même niveau que la f«ce supérieure du front , est aplati , élargi , très-court et triangulaire ou cordiforme ; mab celle Ae&yeux est très-différente , car ces organes ne peuvent se reployer en arrière , et il n'existe pas de cavité orbitaire post-foraminaire ; leur pédoncule dépasse de beaucoup les bords de l'orbite » et présente la même disposition que chez les Griocarcins , si ce n'est qu'ils sont immobiles. La forme des pâtes -mâchoires externes est la même que chez les Pises ; mais Yépistome est extrêmement court. Les potes sont courtes ; celles de la seconde paire ne sont guères plus longues que la poition post - frontale de la carapace ; et les suivantes se raccourcissent progressivement ; enfin ï abdomen de la femelle se compose de sept aiticles distincts. Nous n'avons pas eu l'occasion d'observer des individus de l'autre sexe.
(I) Scba. t. III , tab. 18 , fig. li. — C tupereiliosui Herb. Pi. 14. fif»* 89* OiocarcfHus superciliosut, Goérin. Coll. du Mus.
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I. Paramicippb TUBEKULBUX. — P. tubcrculosa
Paies des quatre dernières paires cylindriques et épineuses en dessus. Carapace légèrement bombée, k régions peu distinctes, et courerte de petits tubercules arrondis ou pointus. Rostre formé de deux cornes aplaties et reployées en bas rers la moitié de leur longueur ; bords latéro-antérieurs de la carapace armés de six ou sept dents à bords granuleux. Pédoncules oculaires élargis à leur base, rétrécis vers le bout, et dépassant l'orbite dans une étendue à peu près ^ale à la largeur de la base du rostre. Article basilaire des antennes externes peu élargi en arant ; le second article de ces appendices inséré entre le bord du rostre et le cantbus interne de Tœil, tout près de Forbite; troisième article grêle, cylindrique, et plus long que le second. Troisième article des pates-mâcboires externes très-dilaté vers Fangle antérieur et externe. Quelques poils sur les pâtes, et même sur la carapace. Couleur brunâtre.
Patrie inconnue. (CM.)
a. Pabamicippb PLATirftnE.— -jP. platipes (i)«
Paies des quatre dernières paires déprimées et lisses en dessus. Carapace légèrement tuberculeuse en dessus; rostre fortement infléchi et terminé par deux dents triangulaires; bords latéraux granuleux; troisième article des pates-michoires externes peu on point élargi yers l'ange antérieur et externe. Longueur environ un ponce.
Habite la mer Rouge.
Le Canceii thalia de Herbst ( PI. 58 , fig. 3 ) , parait appartenir aussi à ce genre.
(i) Micippe platipes, Ruppell. Grust. de la mer Roage , Pi- i,
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XIV. cEirtiE PÉRICÈRE. — Pericera (i
Les Péricères ressemblent beaucoup par leur forme géuéraie aux Pises , mais s'en distinguent par dive» caractères » et surtout par la disposition des orbites. Leur carapace ( PI. i^bis . fîg. 5 ) , très-allongée et plus ou moins trîangulaii*e , est un peu bombée et inégale en dessus. Le rostre est horizontal et formé par deux grandes cornes coniques , acérées et ordinairement divergentes. Le front est ti^-large et occupe k peu près deux fois autant d'espace que la base du rostre. Les orbites sont circulaii*es , très-petits et extrêmement profonds; ils sont dirigés directement en dehors, et remplis en entier par les pédoncules oculaires , qui y sont renfermés comme dans une gatne , les dépassent à peine» et ne peuvent se reployei* nt en avant ni en arrière ( fig. 4- } > leur bord supérieur est très-avancé et présente une fissure. L'article basUaire des antennes externes est extrêmement grand , et présente à peu près les mêmes dispositions que chez les Micippes.; cai* il est beaucoup plus large en avant qu'en arrière , et se termine par un bord transversal trèsétendu , qui se soude au front sur les côtés du rostre ; la position de la tige mobile des antennes exténues varie un peu , tantôt elie s'insère sous le rostre , tantôt un peu en dehors du bord latéral de ee prolongement , mais toujours ti^ près de la fossette antennaîre et très-loin de l'orbite. La disposition des pates-mdchoires externes , ainsi que celle du plastron sternal, des pâtes et de T abdomen, est à peu près la même que chez les Pises.
<i) Cancer. Herb. MaU. Bosc. t. I; — Latr. HisLnat. des Crnst. t. VI; — Pisa, Latr. Encyc t. X; — PeiUera. Latr. R. Ânim. a«. éd., t. IV. p 5«.
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A. Espèces dont les angles aniérieufs du bord orhitaîte supérieur se prolongent en une/orie épine qui dépasse fie beaucoup f article basilaire des antennes externes.
I. piaictAB coBvui. — P. eomuia (i
Cornes du rostre stylifbrmesy très^dn^erg^Ues » et tfpitt en loDgaeur Jik largeur dn front. ( PL i^hvà , ^, 5.) CumpacA iuc^e et sans épines notables à sa &ce sopënenre, nais armée sur les bords d'une ceinture d'épines grosses , très^loognes et aiguës, dont une est placée sur les régions hépatiques , trois sur les branchiales, et une^ impaire, sur la région intestinale. Article basilaire des antennes externes armé en avant d'une petite épine qui ne dépasse pas le front ; deuxième article cylindrique grêle, allongé et inséré sous le rostre ; troisième article n'ayant pas la moitié de la longueur du seconde Pâtes antérieures cylindriques , de la grandeur on un peu plus fortes et plus grosses que les suirantes ; bras épineux ; pinces très-gréles. Pâtes suÎYantes médiocres, celles de la seconde paire n'ayant pas une fois et demie la longueur de la portion post-fî*ontak de la carapace. Corps courert d'un duvet brunâtre. Loiigiieary 3 a 4 pouces.
Habite les mers des Antilles* (G. M. }
a. PiaiGfiRE GOBsiofiEB.,— *- P* ecruigera (i).
Cornes du rostre stjliformes , parallèles et contiguês dans toute leur longueur. Carapace couverte sur les bords ^ comme en dessus , de tubercules plus ou moins pointus^ ren-
(i) Honted Crab. GrifHlh Hagbes. Hist. nat. of Barbados, PI. aS, fig. 3. Congrej'o coniuto. Parra. Desrripcion de différentes piesM 4m fiisioria aatural, PI. 6o, fif. 3. Cancer wrmido. Herb. PI. 59, fig. 6; Maîa taurus, Lamk. Hist. des Âiiim. sans vert. , t. V, p.a4a.
(2) Pha cornigera. Latr. £ncyc.,t. X^f. 14 1-
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fléo et arrondie en arrière. Dents de l'ange antérieur du bord orbitaire supérieur, petites, pointues et recourbées en haut, ilrticle basilaire des antennes externes armé d'une épine terminale; deuxième article élargi vers le bout et gnères plus looç que le troisième. Pâtes garnies de tubercules ou d'épines sur leur troisième article. Celles de la seccmde paire, chez le mâle, une fois et demie aussi longues que les suivantes, mais n'ayant cependant qu'une fois et demie la longueur de la portion postfrontale de la carapace. Tarses garnis en dessous de pointes cornées. Longueur , environ 2 pouces.
Habite l'Océan indien. (CM.)
E. Esphces dont la dent terminale de Farticle basilaire des antennes externes dépasse de beaucoup l'angle antérieur du bord orbitaire supérieur.
Pé&icÈRB A TA018 ipiNEs. — P. trispinosa (i
Portion postérieure de la carapace triangulaire , et armée de trois fortes épines 9 dont deux latérales et une médiane dirigée en arrière. La forme générale de ce Cmstacé diffère peu de celle de la Pise armée , seulement les bosselures de la carapace sont moins élevées, le front est plus large et le rostre plus court, les angles antérieur et extérieur des orbites sont très-obtus ; la tige mobile des antennes externes s'insère immédiatement au-dessous du bord latéral du rostre ; enfin les pâtes de la seconde paire sont de la longueur de la portion post-frontale de la carapace seulement , et leur troisième article est un peu noduleux vers le bout. Longueur, environ I pouce et demi ; corps couvert d'un duvet jaunâtre trèscourt.
Habite les AntiUes. (CM.) /
(1) Pisa trispinosa, Latr. Eucyc. t. X, p. 142. Pericera trispimosa, Edw, Guérin, Icon. Cr. PI. S, fig. 3.
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Pbbicère bjcorwe. — P,bicorna (i
Carapace arrondie postérieurement et sans épine médiane au-dessus de (insertion de U abdomen ; cornes du rostre tres-dii>ergentes. Carapace couverte de tubercules arrondis , armée d'une petite épine transversale sur chaque région branchiale , mais du reste peu ou point épineuse ^ bord supérieur de F orbite à angles peu saillans et marqué de 2 fissures. Tige mobile des antennes externes insérée entre le bord du rostre ella dent terminale de l'article basilaire de ces appendices ; son premier article élargi et presque aussi long que le second. Pâtes à peu près comme dans l'espèce précédente. Longueur, environ i pouce ; couleur jaunâtre ; légèrement pubescent.
Habite les Antilles. (CM.)
XV. GENRE STÉNOCINOPS. —Sténocinops
Ces Crustacés sont très-voisins des Péricères; leur forme générale est à peu près la même , et ils n'en diffèrent guères que par la disposition des yeux. La carapace est étroite , très- inégale et garnie en arrière d'un grand prolongement triangulaire qui recouvre l'inseition de l'abdomen \ le rostre est formé de deux cornes styliformes et divergentes; le bord supérieur de V orbite est armé d'une corne analogue à celles du rostre , mais dirigée plus obliquement. Les tiges oculaires sont minces , immobiles et extrêmement saillantes; leur longueur égale la moitié de la plus plus gi*ande largeur du corps ; les antennes internes ne présentent rien de remarquable ; le premier article des externes est beaucoup plus long que large, le second est grêle et s'insère sous
(I) Pisa bicomuia. Latr. Encyc. t. X, p. i4i. (a) Cancer. Herb., ; Sienocinops. Latr. R. Anim., a« éd. , t. tV, I. 59.
le rostre nn peu au devant da niveau des yeux , et à une distance à peu près égale des orbites et des fossettes antennaires. Uèpistome est presque carré, et le ti*oisième article àes pâtesmâchoires externes eitreraement dilaté vers l'angle externe et antérieur; en dedans et en avant il présente une échancrure étroite et profonde. Les paies sont grêles et cylindriques; chez la femelle» celles de k pi^emière paire ne sont guères plusgrosses que les autres et sont beaucoup pins courtes que les secondes ; la longueur de œlle-ct dépasse un peu celle de la carapace (le rostre compris ) , et les suivantes deviennent progressivement plus courtes ; l'article qui les termine est acéré et recourbé. Enfin V abdomen de la femelle n'est composé que de cinq articles, les trois anneaux qui précédent le dernier étant soudés entre eux ; quant à celui du mâle, nous n'en connaissons pas la disposition.
I. Stbnocenops gervicorive. — S. cen^icomis
Carapace bosselée et garnie de tubercules ; cornes du rostre et du bord orbitaire supérieur grêles , très-longues et à peu près égales entre elles ; deux grosses élévations coniques sur les c^te's de cbaque région hépatique ; antennes externes moins longues que le rostre ; pinces finement dentées et un peu courbées en dedans ; paies lisses ; longueur, a ou 3 pouces.
Habite rile-de-Frauce. ( G. M. )
XVI* OBiiHE MENiËTHIE. — Menœthius (2).
Lss Crustacés de cette petite division générique ont le port des Pises, et établissent le passage entre ces animaux et les Halimes. Leur carapace , environ une fois et demie aussi longue que large , est exti^émement rétrécie antérieu*
(1) Cancer cervicornis. Hcrb. PI. 58, fig. 2. Sutiociuops ca-vicorlût. Latr. Guérin Icon. Cr. PI. 8 lis y fig. 3i
(2) Pisa. Latr. Encyc. t. X. p. iSg.
rement , et a la forme d'un triangle allongé et arrondi à sa base. Le rostre (Vl. i5, fig. ia)estformépar un grand stylet pointu , qui est placé sur la ligne médiane du corps , et oc çupe environ le tiei-s de la longueur totale de la carapace. Les angles antérieurs des orZ^zVe^ sont surmontés d'une grande dent pointue et horizontale qui se diiige en avant ; les bords de ces cavités ne présentent pas de fissures et entourent exactement la base du pédoncule oculaire qui est coui*t et peu mobile. La disposition des antennes externes , des pâtesmâchoires externes , et des pâtes thoraciques , est la même que dans les Pises , seulement il existe à la face inférieure des tarses deux rangées de pointes cornées. Uabdomen du mâle se compose de sept ailicles distincts ; mais chez la femelle on n'en compte que cinq, dont Tavant-dernier est formé par la soudure de trois anneaux. ( PI. 16, fig. i3. }
I. Mencethie licorne. —^. monoceros (i
Face supérieure de la carapace bosselée, mais presque horizontale ; 3 petits tubercules disposés en triangle sur la région stomacale et 1 sur chaque région branchiale ; bords latéro-antérieurs divisés en trois dents irrégulières, triangulaires et peu saillantes; troisième article de toutes les pâtes armé de quelques épines; celles de la deuxième paire beaucoup plus longues que les suivantes. Longueur, environ 10 lignes ; rostres garnis de poils, couleur brunâtre.
Habite les côtes de TIle-de-France , la mer Rouge et TOcéan indien. (CM.)
Le PisE ESPADON de M. Latreilld {P. xyphias^ Eocyo. t. X, p. i4o) parait être très-voisin de Tespèce précédente. Il en est probablement de même de FInachus angustatus de Fabriclus (Suppl. Eut. Sept. p. 367 ).
(i) Pisa monoceros. Latr. Encyc t. X, p. iSg. Inachus arabicui. Ruppell. Crust. de la mer Rouge, Pi. 5, fig 4.
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XTII. GENRE HALIME. — Halimus (i).
Les Halimes établissent le passage entre les Eurypodes , les Plses , les Menoethies et les Acanthonyi. Us ne s éloignent guères des pi*einiei*s que par la longueur beaucoup moins grande de leurs pâtes , par la forme du ti'oisiëme article des pates-mâcboires , etc. ; ils ressemblent aux Pisespar la forme générale de leui-s corps , et la disposition de leurs yeux les rapproche des Menoethies et des Àcanthonyx.
Ces Crustacés ont la carapace ( toujours le rostre compris ) environ une fois et demie aussi longue que large , et bombée en dessus. Le rostre est avancé et formé de deux grandes cornes divergentes ; le bord orbitaire supérieur est saillant , et les bords latéro^ntérieurs de la carapace sont presque toujours droits et portent des épines très-fortes. Les yeux ne sont pas réti*actiles , et dépassent notablement les bords de Forbite, qui se prolonge en arrière avec un sillon qui en représente la portion post-foraminaire. Le premier article des antennes externes et très-long , droit et à peu près de même largeur à son extrémité qu'à sa base ; Tinsertion de la tige mobile de ces appendices n'est [>as recouverte par le rostre. UépUtome est très-grand et à peu près carré. Le troisième article des pates-machoires est fortement dilaté en dehors. Les régions ptéry go s tomiennes très-petites. Leâ/iare5 antérieures grêles], et de longueur médioa*e chei le mâle aussi bien que chez la femelle. Les pâtes suivantes sont longues, grêles et comprimées; leur avantderaier article est élargi en dessous et tronqué en manière de pince subchelifonne , à peu près comme chez les Euripodes ; enfin l'abdomen du mâle se compose de sept seg-
(1) Cancer. Herbst Maïa, Bosc. -^ Halimus, Latr. Fani. nat.
p. a^a, et Reg. Anim. a«. éd. t. IV, p. 60.
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mens chez le mâle et de cinq seulement chez la femelle adulte.
Ces Crustacés habitent TOcéan indien.
I. Haume BELIER. — H, aHes (i
Bord postérieur de la carapace armé sur la ligne médiane d'une forte épine dirigée en arrière; une petite épiue placée en arrière de l'orbite et suivie d'un prolongement lamelleux armé de deux grosses épines ; 3 grosses épines dirigées en dehors sur chaque région branchiale ; 5 petites pointes sur la région stomacale, i sur la génitale et une grosse épine sur l'intestinale immédiatement en avant de la postérieure déjà mentionnée. Pâtes peu élargies en dessus et portant une multitude de petites pointes sur la portion tronquée du bord inférieur de leur avant- dernier article. Taille, i pouce.
Habite l'Océan indien. (CM.)
Halime obeillard. -^ H, aùritus {i
Point d^ épine notable sur le bord postérieur de la carapace ^ ni sur la région intestinale. On. retrouve du reste les mêmes épines que dans l'espèce précédente, seulement elles sont beaucoup plus petites, et les deux qui occupent le bord de la région hépatique ne se confondent ^)as à leur base de manière à former un petit prolongement lamelleux. Pâtes des 4 dernières paires beaucoup plus comprimées que dans l'espèce précédente et garnies de longs poils. Longueur, environ 2 pouces et demi.
Habite l'Océan indien. (C. M.)
(0 Latr. Coll. da Mus. — Gucrin. Iconog. Cr. PI. 9, fig «. (3) Pisa aurila, iKilr. Eucyc. t. X, p. i4o.
XVIIL GEHRE ACANTHONYX. - Acanthonyx (i).
LesAcanthonyx ont avec les Halimes beaucoup plus derapport qu'on ne le croit généralement ; car c'est à tort que M. Latreille leur assigne pour caractère des yeux réti*actiles ; à cet égard, ils ne diflèi^eut pas des Halimes, et ils s'en rapprochent aussi par la disposition pi^esque subcheliforme de leurs pâtes. La carapace de ces Crustacés (PI. i5, fîg. 6), est aussi allongée que celles des Halimes, mais elle est moins bombée et bien moins épineuse. Le rostre est horitontal et formé de deux cornes aplaties et divei^ntes ; les orbites sont circulaii^es et occupées en entier par la base du pédon* eu le oculaire qui les dépasse d'une manière ti^-no table ( fig. 7 ). La disposition des antennes^ de Xèpistome et des pates-mdchoires est à peu près la même que chez les Halimes ; enfin les pâtes sont courtes , asset grosses ; et celles des quatre dernières paires sont très-comprimées ; leur cinquième article est élargi en dessous, échancré près du bout , et armé d'une dent pilifei^e contre laquelle le doigt vient se replier en manière de pince ; celles de la seconde paire présentent cette disposition particulière d'une manière encore plus maix[uée que les postérieures.
AcAIfTBOKYX LUHULé. A- lutlulatUS {'i
(PL i5, ù^.e-^.)
Point d'épines à t angle orbitaire externe^ bords latéraux de la carapace armés de trois dents , dont tante- Heure est recourbée en aidant. Girapace l^rement convexe et presqu'une fois et demie aussi longue que large; rostre 1er-
(0 Âfaîa, Risso. — Libinia, Desm.—^ca/if &on/x. Latr, R. Aniin. a», éd. t. IV , p. 58.
(a) Aîaîa lunata. Risso, Crust. de Nice, PI. i , fig. 4; — Acanthonyx iutmlatus. Latr. Reg. Anim. a», éd. , t. IV, p. 58 ; — Gaéria, Icon. Cr. PI. 8, %. i.
miné par deux cornes séparées par une éehancrure semi-circulaire ; angle antérieur des orbites suraionté d'une dent asses &rte et dirigée en ayant j les deux dents postérieures du bord latéral de la carapace petites , arrondies et obtuses. Pâtes antérieures du mâle beaucoup plus grosses , amis pas plus longues que les suivantes ; quatrième article de celles-ci arrondi en dessus; leur cinquième article garni de poils sur la portion tronquée de son bord inférieur, et les tarses armés en dessous de deux rangées de pointes. Abdomen du mâle composé de six articles , le quatrième et le cinquième anneaux étant soudés entre eux. Longueur, 8 lignes ; corps lisse , avec quelques faisceaux de poils sur le front, etc. ; couleur vert foncé, passant au jaune par Faction de Tatcool.
Habite les côtes de la Provence et la baie de JVaples , où il se trouve dans les feules des rochers tapissés d'algues.
ACANTHONYX DE PETIVBB. — A. pCtWerU
Point it épines à l'angle externe des orbites^ bords latéraux de la carapace armés de trois dents» dont^a/Uérieure très-grande, aplatie et arrondie, n'est pas recourbée en a^ant , et dont les deux postérieures sont très-petites et obtuses. Cette espèce ressemble du reste à la précédente, seulement la carapace est moins convexe , les dents des angles orbitaires antérieurs sont plus fortes et plus élevées ; les pâtes antérieures sont un peu plus fortes, et leur quatrième article est caréné en dessus. Longueur, 8 lignes.
Habite les Antilles.
AcAifTHONYX DBNTÉjE. — A. dcntatus
Une dent spinifornie à Fangle externe de^ orbites,. Bords latéraux de la carapace armés de deux dents très-
Ci) Cuicermiinrca^iMcoJiiprefMm.Petiyer. Petrographia americana, PI. »o. lig. 8.
grandes , aplaties , triangulaires et pointues. Pales des quatre dernières paires eu carène sur le bord supérieur. Abdomen du mâle formé de sept articles distincts ; du reste , semblable aux espèces précédentes.
Habite le cap de Bonne -Espérance. (CM.)
XIX. GENRE ÉPIALTE. -^Epialtus
Les Crustacés dont nous formons le genre Épialte , établissent à quelques égards le passage entre les Doclées et les Acanthonyx, mais se rapprochent bien plus de ces dernières. Leur carapace ( PL i5, fig. 1 1) est presque circulaire ou plutôt hexagonale , guères plus longue que large , régulièrement bombée et lisse en dessus. Le rostre est étroit, triangulaire, et peu ou point divisé; les bords latéroantérieui^s de la carapace sont ti'ès- courts, et forment avec les bords latéraux un angle ti'ès-ouvert. Les yeux sont exti*émement couits et ne dépassent pas notablement V orbite , qui est circulaire et à bords entiers ; cependant ils paraissent susceptibles de s'y i-ecourber un peu en airière. La région antennaire est très-petite ; la tige mobile des antennes externes s'insèi-e sous le rostre , assez loin au devant de l'orbite, et l'article basilaire de ces appendices , qui latéralement ne se distingue pas des parties voisines du teste , est presque triangulaire et très-étroit à son extrémité ; il paraît foi-mer la totalité de la paroi orbitaii-e inférieure ; le second article de ces antennes est un peu élargi et presque deux fois aussi long que le troisième. L'épistome est petit et carré ; les pates-mâchoires externes sont grandes, et leur troisième article est presque carré; il n est pas sensiblement élargi en dehore , et seulement un peu échancré à son angle antérieur et interne, dans le point où il se joint à Farticle suivant. Le plastron sternal est à peu prèscirculaiie , et sa suture médiane anticipe sur l'avant-dernier segment. Les pâtes antérieures sont asseï fortes et les pinces légèrement creusées en cuillère. Les pâtes suivantes
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sont cylindriques, et on remarque an bord inférieui* de leur avant-dernier article , un petit tubercule setifere plus ou moins saillant ; mais leur dernier article , qui est garni en dessous de deux rangées de petites épines , est peu flexible , de façon que ces organes ne peuvent agir qu'en manière de pince ; ce tubei*cule ne devient bien apparent qu'aux pâtes postérieures. Les pâtes de la seconde paire sont beaucoup plus longues que toutes les autres. Enfin , le nombre des articles de ['abdomen varie chez le mâle de six à sept. Ces Crustacés habitent les côtes du Chili.
2. Epialte . BiTUBERcuLÉ. — jE. bitubcrculatus, (PI. i8,fig. II.)
Rostre entier, deux angles saillans de chaque côté de la carapace et deux tubercules sur la région stomacale. Bans cette petite espèce , dont la longueur n'est que de trois ou quatre lignes, les pâtes sont courtes, l'abdomen du maie composé seulement de six articles, et la couleur générale d'un brun jaunâtre.
Habite les côtes du ChUi. ( C. M.)
Epialte denté. — E. dentatus
Rostre bifide ; une petite' dent au devant de chaque orbite, et trois dents spiniformes de chaque coté de la carapace sur son bord latéro-antérieur ; carapace très-bombée. Pâtes longues, ayant sur le bord inférieur du métatarse un petit tubercule pilifèrc et le tarse garni en dessus de deux rangées de petites épines. Abdomen du mâle composé de 7 anneaux distincts. Longueur, 3 à 4 pouces.
Habite les côtes du Chili. (C. M.)
XX. GExMiE LEUCIPPE.— Leucippa
Les Leucippes ont beaucoup d'analogie avec les Acantho-
(1) Lcudppn, Edw. Ann. de la Soc entoniologique, t. UL
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nyi, etelledétablîssentsoiii quelques rapports un passage entre les Maïens et les Paithénopiens. La forme de leur carapace est assez semblable à celle des Eurynomes, seulement, au lieu detre inégale et hérissée de tubercules comme chez ces Crustacés , sa surface est pai-feitement lisse (PL i5, fig. 9) { sa longueur n excède que de peu sa largeur, sa portion antérieure est à peu près triangulaire , et ses bords latéro-antérieurs avancés et tranchans. Le rostre est hoiHsontal , avancé, trèslarge, et formé de deux cornes lamelleuses. Les orbites sont incomplets, et l'œil ne peut pas ^j cacher en entier-, le bord supérieur de ces cavités est droit , et va rejoindi*e la base de la première dent du bord latéro-an teneur de la carapace, de façon à former une échancrure triangulaire ; le bord externe de l'article basilaire des antennes externes constitue la portion intenie de leur paroi inférieure } mais en arrière et en bas elles ne sont limitées par rien , et on pourrait dire avec raison qu'il n'existe pas de portion post-foraminaire de l'orbite (fîg. 10). Lesyeux sont petits et portés sur un pédoncule trèscouit; lorsqu'ils se reploient en arrière , ils ne dépassent que de peu la ligne transversale , et ils s'appliquent sur l'angle du bord latéix) -antérieur de la carapace. Le premier article des antennes externes est étroit dans toute sa longueur j le second et le troisième sont complètement cachés sous le rostre , et ce dernier est presque deux fois aussi long que celui qui le précède. Vépistome n'est pas très-développé , et les pâtes-mâchoires externes ont leur troisième article très-dilaté en deboi^s , et légèrement tronque à son angle antérieur et interne. Les pâtes sont courtes, comprimées, et surmontées dans presque toute leur longueur d'une crête tranchante. Enfin y ï abdomen des femelles est composé de sept articles , et couvre tout le plastron sternal j quant à celui du mâle , on ne le connaît pas. Ce genre appartient à l'Océan Pacifique.
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I. Leucippb PAifTAGONE. — L . pentugona (i). (PI i5, %. 9MO.)
Rosti^ arroadi ea avant et divisé par une fissure ëlroite ; bords laléro antérieurs de la carapace tranchans et découpés en trois grandes dents , dont Tantérieure constitue l'angle orlntaire externe; article basilaire des antennes externes armé en dehors d'une crête lojigîludinale très-saillante \ région ptérygostomienoe garnie d'une série de dentelures ; pinces , petites et dentées ; patcs des quatre dernières paires pubcsccntes en dessous. Longueur, 4 ligues ; couleur gris pale ; maie iuconuu.
Habite les côtes du Chili^C. M.)
TRIBU DES PARTHENOPIENS.
Ce groupe naturel correspond à peu près au genre Partlienope, tel que Fabrici us l'avait créé, et établit le passage entre les Maïens et les Cyclométopes. La carapace de ces Crustacés est ordinairement triangulaire, et guères plus longue que large; en général, ses bords latéro - postérieurs sont presque transversaux , et les latéro-antérieurs suivent la môme direction que les bords du rostre ; mais quelquefois les parties latérales de la carapace sont arrondies; sa surface est presque toujours bosselée et tuberculeuse. Le rostre est en général petit et entier, ou seulement échancré au bout; les yeux sont presque toujours parfaitementrétractiles ; Varticlebasilaire desantennes externes présente quelquefois la même disposition que chez les Maïeus; mais, dans la grande majorité des
(1) Ann. de la Soc. £ntom. , t. 3, pi.
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cas , il en est tout autremeot : cet article est petit, et ne se soude pas aux parties voisines du lest ; son bord externe ne concourt pas à former la paroi orbi taire inférieure, et son extrémité n'atteint pas le front; enfin, la tige mobile de ces antennes est courte, et prend naissance dans un hiatus de l'angle orbi taire interne. Uèpistome est beaucoup plus large que long , et la forme des pates-raâchoires externes est à peu près la même que chez les Maïens. Les pâtes antérieures sont très-développées, et s'écartent presqu'à angle droit du corps; chez le mâle elles sont toujours plus de deux fois aussi longues que la portion postfrontale de la carapace , et quelquefois elles ont quatre fois cette longueur ; la main est presque toujours triangulaire, et la pince brusquement recourbée en b;is, de façon que son axe forme un angle très-marqué avec celui de la main. Les pâtes suivantes sont au contraire courtes ; en général , celles de la seconde paire ont moins d'une fois et demie la longueur de la portion post-frontale de la carapace, et les autres diminuent progressivement. Enfin , Yabdomen présente encore des différences assez grandes dans le nombre des articles distincts que Ton compte chez >le mâle , tandis que chez la femelle leur nombre est toujours de sept.
Les Parthenopiens habitent des parages très- variés; on en trouve dans la Manche, dans Li Méditerranée, dans l'Océan indien, etc. On ne sait que peu de choses sur leurs mœurs.
Cette tribu se compose de cinq genres pouvant être distingués par les caractères indiqués dans le table<iu ci-joint.
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I. GEWRE EUMEDON. — Eumcdonus
Les Eumédons établissent en quelque sorte le passage enti*e les Sténorhynqnes , les Acliées, cVune part , et les Eui7nomcs , lesLambres et les Panthenopes de l'autre. En effet, la forme de la carapace (PI. i5, fig. 17 ) est presque pentagooa le comme chez ces derniers, mais ce bouclier doi^sal est en même temps comme rej été en avant et elle ne dépasse guères le niveau des pâtes delà troisième paire , dbposition qui rappelle et qui existe chez les premiers. Le corps est déprimé ; le rostre , très-large et très-avancé, n est divise que vers son extrémité ; le&yeux sont très-courts, et leur pédoncule remplit entièrement les orbites qui sont circulaires , caractère qui rapproche encore ces Crustacés des Sténorhynques ; les antennes internes se reploient ti*ès-obliquement en dehors , et les externes sont peu développées } leur pi*emier article neconcoui*t pas notablement à la formation de la paroi inférieure de l'orbite ; leur tige mobile naît dans la fente que laissent entre eux les deux angles internes de cette cavité, à peu près comme cela a lieu chez les Parthénopes , et leur article terminal est très-court. Uépistome est moins long que chez la plupart desOxyrhynques. Les pâtes-mâchoires externes ne présentent rien de remarquable. Chez le mâle les pâtes thoraciques de la première paire sont grosses et beaucoup plus longues que les suivantes ; toutes celles-ci sont un peu comprimées; et leur troisième article est surmonté d'une crête qui ne se voit pas distinctement sur les autres articles ; les pâtes de la seconde paire sont un peu plus courtes que celles de la ti*oisième et celles de la cinquième paire , qui sont presque aussi longues que les quatrièmes, au lieu d'être placées sur le même niveau, qu elles sont insérées au-dessus de manière à les recouvrir en partie. Enfin V abdomen du mâle se compose de sept articles , dont les deux premiers se voient à la face dorsale du corps en avant de la carapace. Quant à celui de la femelle , nous n'avons pas eu l'occasion de l'examiner.
Ce genre appartient aux mers d'Asie.
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ï. EuMÉDOTf IVÈGRB. E. uigPT.
(PL i5. fig, 17)
Cette petite espèce d'Eumédon , la seule que nous connaissions , se fait remarquer par le grand prolongemeut qu'on lui Toit de chaque côté de la carapace ; ces pointes sont dirigées en dehors et leur base occupe toute la région hépatique. La face supéneure de la carapace présente quelques dépressions et est recouverte, comme tout le reste du corps, de petites granulations milliaires ; le rostre est très-large , plat , largement échancré au bout , et d'environ le tiers de la longueur de celle de la carapace en entier; les pâtes antérieures sont armées d'une forte épine qui occupe le bord inférieur du carpe , et de deux petites pointes placées sur le bord supérieur de la main qui est un peu renflée ; les pinces sont garnies de quelques dents arrondies , et eUes ne sont pas sensiblement recourbées en dedans ; les autres pâtes sont légèrement poilues \ enfin la couleur générale de ranimai est d'un noir bronzé.
Habite les côtes de la Chine. (CM.)
n. GENRE EURYNOME.--i5;a/y/io/w€(i).
Le genre Eury nome de M. Leach établit le passage entre les Parthénopes ou les Lambres et les autres Oxyrhinques. En effet, la forme générale du corps et son aspect (PI. i5,fîg. 18] rapprochent ces Crustacés des Parthénopes , tandis que la disposition de leurs antennes externes est semblable à ce que Ton voit chez les Maïa , etc. La carapace a presque la forme d'un triangle à base arrondie j elle est fortement bosselée et couverte d aspérités. Le rostre est horizontal et divisé en deux cornes triangulaires Les yeux sont petits ; les orbites sont profondes; leur bord supérieur est très-saillant, et sé-
(1) Canctr, Penn ; JEutynome, Leach. Edimb. Ency. 7, p. 43i, c. ; — Desm. p. i.ji ; Parihenope. Latr. Reg. anim. a», édit., t. IV,
.In.
etc
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paré de Tangle exterDe par une fente. Les antennes internes se reploient longitudinalement ; le premier article des externes se termine à l'angle interne de l'orbite, et porte l'article suivant au bord supérieur de son extrémité , de soi*te que la tige mobile de ces antennes , qui se prolonge sous le rostre , parait naître du canthus interne des jeut. L'épistome est à peu près carré , et le troisième article des pates-màchoires externes fortement dilaté en dehors. Le plastron sternal est à peu près ovalaire , et sa suture mc'diane occupe les deux dernière anneaux thoraciques. Les pâtes de la première paire ne sont guèi*es plus grosses que les suivantes ; chez le mâle elles sont assez longues , tandis que chez la femelle elles sont très-courtes , mais moins cependant que celles de la seconde paire ; les pâtes suivantes diminuent progi*essivement de longueur. Enfin , V abdomen se compose dans les deux sexes de sept articles.
I. ËURTROMB RUGUEUX. — E, aspcra (i
(PI. i5, fig. i8.)
Carapace à régions très-distinctes, rugueuse, avec une grosse dent triangulaire à Tangle externe de Forbite et trois ou quatre plus petites le long du bord latéral sur la région branchiale ; tige mobile des antennes externes très-courte , ses deux premiers articles très-petits. Pâtes antérieures tuberculeuses et un peu comprimées , presque droites chez la femelle , et avec la pince recourbée en dedans chez le maie ; pâtes suivantes rugueuses et garnies d'une crête qui est le plus marquée sur le troisième article. Longueur, .environ un demi-pouce; couleur rosée avec des teintes bleuâtres.
Habite les côtes de Noirmoutier et de la Manche , à d'asscs grandes profondeurs. (C. M.)
(1) Cancer aspera. Peun. t. IV, PI. 9, lijç. ao. Enrynome aspera. Leach, Malac. PI. 17; — Lalr. Ency. uiétli. PI. u8i. fig. 4 (copiée de Pcnuant), et PI. 3oi, fig. 1, 5 (copiée de Leach). -Dcsm. PI 20, fig. a Guérin, Icon. Cr. PI. 7, fig. 4-
M. Risso a donné demièrenient le nom d'EuariroHE ecus- SONNÉ (Hj5t. nat. de l'Eur. inérid. t. V, p. ai) a unCrnstacé de la Méditerranée, qui parait aroir beaucoup de rapport ayec l'espèce que nous venons de décrire ^ mus il ne l'a pas fait connaître avec assez de détails pour que nous puissions le rapporter avec certitude à ce genre , ou le distinguer de TEurynomc rug;ueux.
m. GERBE hAMBTliE,—Lambrus(i).
Les Parthénopiens , dont M. Leach a formé le genre Lambre , sont remarquables par la longueur excessive de leurs pâtes antérieures et par la forme de leur carapace; elle est en général à peu près aussi longue que large , arrondie sur les côtés , et rétrécie en avant ; les régions branchiales sont très-développées , renflées et séparées de la portion moyenne de la carapace par un sillon profond ; la région stomacale au contraii*e est très-étroite; enfin la face supérieure et les bords du test sont toujours plus ou moins tuberculeux ou épineux. Le rostre est petit , mais assez avancé. hesyeux sont parfaitement rétractiles , et les orbites presque circulaires ; les parois de ces cavités pi*ésentent une fissure sur leur supérieur et un hiatus large et profond au-dessous du canthus intense de l'œil. Les antennes internes se re> ploient obliquement , et les fossettes qui les logent se cou tinuent en général sans interruption avec les orbites , car Tespace qui sépare du front Tangle interne du bord orbitaire inférieur est loin d'éti*e remplie par le pédoncule des antennes externes. Le premier article de ces appendices est exti'émement petit et guères plus long que large ,* le second est pJus allongé /mais il n'atteint presque jamab le front , et s'avance entre l'article basilaire de l'antenne interne et le bord interne de la paroi inférieure de l'orbite; enfin le
(l) Cancer Herb. etc. Parlhenope. Fabr. Supp. p. 35a. Jfnîa.Bosc. etc. Lamhrus, Leach. — Desm. p. 58; Parlhenope. Latr. Rog. Anim. a^ é<l. t. IV, p. fir>.
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troisième article naît dans l'hiatus qui occupe Pangle interne de cette cavité , et le quatrième ou filet terminal est très*court. L*épistome est peu développé^ et beaucoup plus large que long \ les régions ptérigostomiennes sont petites et presque triangulaires. Lespates-machoires eitemes ne présentent rien de remarquable ; le plastron stemal est beaucoup plus long que large. Les pales de la première paii*e sont au moins deux fois et demie aussi longues que la portion post-frontale de la carapace » et souvent elles ont plus de deux fois cette longueur ; elles s'étendent à angle droit de chaque côté du corps, ne diffèrent pas sensiblement entre elles et sont toujours plus ou moins triangulaires ; enfin , la pince qui les termine, est petite et brusquement recourbée en bas et en dedans , de manière à former un angle avec le reste de la main. Les pâtes suivantes sont courtes et grêles ; leur longueur diminue progressivement , et celles de la seconde paire ne sont jamais plus de moitié aussi longues que les premières, h* abdomen de la femelle ne présente rien de remarquable , mais quelquefois on n'y compte que six articles au lieu de sept ; chez le mâle, les troisième » quatrième et cinquième anneaux sont plus ou moins intimement soudés entre eux , de façon que cette partie du corps ne se compose que de cinq articles distincts ; quelquefois il n'en existe même que quatre.
Les Lambres habitent la Méditerranée et l'Océan indien ; ik vivent parmi les rochers à d'assez grandes profondeurs; on ne sait rien de précis sur leurs mœura.
CRUSTACis , . TOME 1. ^3
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§ Â. Esphces dont la carapace est à peu près autsi longue que large.
a. Carapace rugueiise, com^rie en dessus étépinps ou de tubercules, a*. Pâtes des quatre dernières paires f ayant le troisCeme article armé fépines.
Lambrs LoHOiMàins. — £. longùnanus (i
Rostre extrêmement petite à pmnê saiUam, hon%ôMai ^t formé de trois dents. Ctripaco pfiew{ue «nimilûre , garni» an A&um d*épinef «impies et da teberoole» f hogis latéraux arméê d'^pioaa trèa4oiigiia» al lëgèremaBl ramemesi auiiiif triaagalaîfat , praaqna liaMff aiir la &aa inpéneviar, ^upftiaa d'^ plues Mflatnsasaiir la l»ord sii|iMaor, aft da grossas danU poiiitaes» mt 4 Iftovds dantdis wmt la boid aalania. Qualques ^pnss trÀ8«aaiirtas «vr laf boinlf supériaon a( i»fiiriaaM du ÉnoisUma wriâela dsi patas daa 4 darniiMa paàw. Langnaur , aovînNi t poaoa.
Habite ¥aaàiàiérj, AmlNMiia, aie. {Q. M. )
Lambre répughaht. — L. contrarius (a
R04tre grand, très-avancé, fortement incliné ei dentdi sur les bords. Carapace très-iétrécia aatérienrmnei^t et ooa* verte de petites ëpines ; bords latéraux armés de dents courtes
(i) C. macrochelos. Seba. t. III , pi. 19, fig. 8 , 9 et 10. — Rumph. Pi- 8» fig. a; Cancer longimanus femina. Lin. Mus. Lad. Uir. p. ^I ; Uerb. PI. 19, fig. io5 (copiée d'après Rumph). Parthenope iongimana. Fabr. Supp. p. 353. Lambrtis longimanus. Leach. Linn. Trans. t. II, p. 3io; — Desm. p. 85.
(a)C. contrarius. Herb.Pl. 60, fig. 3. Parlhenope spiuimana. Lamk. Uist. des an. sans vert. t. Y, p. 239. Lambrus spinimanus. Desm. P1.3, fif.i.
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et comprimées. Pâtes antérieures longues et grosses ; les épines <)# H fape supérieure e^ 4e ses bor^ «pp^rieur et c^tqrne grosses, courtes et à peine rameuses ; face intérieure de la main garnie de tqJieraales simples qui se eontinueat jusque sur l'extrémité des doigts. Troisième article des pâtes des 4 dernières paires , armé de quelques épines coturtes et disposées irrégulièrement. Longueur, environ a pouces.
Patrie mçoimue* (C. M* )
4**, Pat0s dfis quqfr^ diermer^s pair^n fictif épines,
3, Um^m fiioit-a«gu4.buï, ^Ti. angulifron^ (i).
Face supérieure des mains tri^-ppin^fi^e. GAftp^ce çpi|r verte de tuWrcules errondUi frput trjeDgulfiire, feari^pi^^} et creusé en dessus en une gouttière longitudinale -, pâtes antérieiure^ i^fitéesi §m les bprds S^terues ç( sppérieiWfl, |i«ies en dessous et en dedans ; bords de la ca|tipa([;e et petes de la cinquième pejre ^rpis 4^ poijs ; deujpeme e( tro}sièi][|e articles de FaWoiWîfi ^ereiié^. l^Qijgueur, près 4Vn pouce.
Habite le golfe de Kaples et les cAtes de la Sicile. (CM)
Lambeb PÉLAGIQUE. — Z. Pelogicus
Face supérieure des mains lisse. Carapace couverte de tubercules arrondis ; rostre triangulaire et très-large ; troisième article des pâtes antérieures verruqueux, ainsi que les bords supérieur et externe des mains. Longueur, environ 10 lignes.
(i) C. ptacrochelos ulh^s. AHrov. de Crnsr. p. ao5? ; Farthenope augulifroM. Laty. £ney. naéth. t. X , p. i5. Lnmbrus mont grandis. Roux, PL 33, fig. 1,6:
(a) Ruppell. Crnst. de la mer Rouge. PI. 4, fig. i.
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a. a. Carapace presque entièrement lisse en dessus, 5. Lambee Masseva. — L. massena (i).
Carapace presque lisse, à peine tuberculeuse en dessus , et dentée sur les bords latéraux ; rostre prescpe horizontal , larg;e, triangulaire , entier sur les bords, et creusé en gouttière supéneurement ; pâtes antérieures inégales , de longueur médiocre ; Tune d'elles très-renflée yers le bout; mains quadrangulaires, plus ou moins dentelées sur les bords, et à peu près lisses sur leurs diverses fiices ; quelcpies épines sur le troisième article des pâtes. Abdomen du mâle composé seulement de quatre articles distincts; femelle inconnue. Longueur, environ un pouce; couleur, rouge-brun.
Habite les rochers volcaniques des c^tes de la Sicile.
$ B. Espèces dont la carapace est beaucoup plus large
que longue,
b. Face supérieure des mains hérissée d^épines plus ou moins rameuses, et leurs bords supérieur et interne armés d^ épines semblables en^ tre-elles et ni comprimées ni réunies en crête*
Lambre HiRissoNNÉ. — Z. echinatus
Pâtes des quatre dernières paires hérissées d'épines sur les troisième , quatrième et cinquième articles. Rostre triangnlaire légèrement denté sur les bords ; front déprimé sur la ligne médiane. Carapace divisée en trois portions très-bombées, couverte de tubercules déprimés et étoiles, et armée sur les
(1) Roux, Grast. dje la Médit PI. a3, fig. 7, I3.
(a) Cancer echiualus, Hcrb. t. I PI. 19. fig. 108, 109; Parthetupe giraffa, Fabr. Supp. p. 35a; Mata echinatus et Mmîa giraffa. Bosc. t. I, p. a5o; Lambrtu giraffà. Desm. p. 85. Lambnu tomentams, Lam. CoUect. da muséiuxi.
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côtés cPépinei rameiues. Patei de la première paire an moins troia fois et demie aussi longues que la portion post-frontale de la carapace y triangulaires, garnies de tubercules à leur ûiee inférieure, et armées en dessus d'épines rameuses. Corps cou- Tert d'un duret brunâtre. Longueur, 1 8 lignes. Habite la c6te de Pondicbérj. (C. M. )
Lambbe de la Mi&DiTER&ANiiB. — L. medUerraneus
Paies des quatre dernières paires garnies d épines sur Us bords supérieur et inférieur du troisième article. Carapace rugueuse, comme cariée et garnie de tubercules et d'épines simples; rostre très-petit et denté sur les côtés. Mains triangulaires et renflées vers le bout; leur bord supérieur, leur bord externe et leur face supérieure armés d'épines dont plusieurs sont légèrement rameuses , et leur face inférieure cou- Terte de petits tubercules granulés qui cessent à l'origine des doigts. Couleur rongeltre. Longueur, près de a pouces.
Habite les eaux de Toulon et de Nice, parmi les rochers coralligènes.
b,b. Face supérieure des mains plus ou moins Usse , et ne portant jamais d'épines rameuses; leurs bords supérieur et externe armés de dents comprimées et disposées de manière à former une crête.
Lambre scie. — L. serratus (a
Bords latérO'postérieurs de la carapace armés d^une s&ie de trois petites épines semblables entre elles. Carapace déprimée et rugueuse ; bords latéro-antérienrs armés de
(i) Cancer macroeheios. Herb. t. I, PI. 19, fig. 107?; ^'"T" momê Aidrovaudi. Risso, Hist. nat. de TEnr. niéri. t. Y, p. aa. lamkms Mediterraneut. Roax. Cmst. de la Médit. PI. i.
(a) C. macrocMot, Seba, t. Ill, PI. ao,fîg. la. C. iongimamus mas, Linn. Mus. Lvd. Ulr. p« 44i*
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huit h neuf detiti triflngtlldirdii, iditt la donJèNi mt dirigée en d«hoi'i ei ëttfémeinellt longue) fdétrt ttiaJigulalrë , dëpiinid âti niilieii et 4 lldi^ ë&li»rii Maioi g»titll«luei ftttf le lH>t^ iiifêriêtti' et lïiÊÊb êoat Iran k-otf iMu< Lofiigtwiif , près d'ua pouce.
Habite rOcéan îndiéD. ( 0. M4 )
gi Lamme sAi8iS8i«JHâ »^Zi ptemor (1)4
Bôhii^ ItttérihpofitéHéUN de là Mf*apdûé atniis de tteujc petitek épihBÉ et ttuHe tfH^iiièmé épihe edtltémeHtifHi grande , sritibidble àêeilu qui tètnitné k bùi*dialén^'anté' t'ieur, Cfli^tMcédëpriitlëd et fugiieiiAe , detitëe en «tant; nudtii dentées sut* les bords et légèrement ëpitieuBM i, leur &oe bii^ riimré.
Habite les Inde« oHëtitAles.
LaMbrb cA&Éini. «^ Zn mrenaimê
Bords latéro - postérieurs de la carapace armée de chaque côté de deux petites dents et dune dent triangulaire très'/orte , et semblable à celle qui termine le bord latéro -antérieur. Face supérieure des mains lisses et bordée par des dents qui ne laissent entre elles aucun inter- Italie. Carapace très-inégale , élevée en carène sur les régions brancbtales et armée de trois dents en forme de crête sur la ligne médiane ; rostre large, triangulaire et non dentelé ; bwds latéro-antérieurs finement dentelés. Troisième article des 4 dernières paires de pâtes épineux. LoilgUeur , 8 ligtifes.
Habite la c6t6 de Pondil^hér j. ( G. M« )
Si le Lambbe lar. [Parthenope lar, f abr. Supp. p. 354) appartient réellement à la tribu des Partbénoplens, il paraît de-
(1) Cancer pretisor. Herb* t. H, PI. 4i, fig 3 eta3. 3« partie^ p. 33. Paricnope regina, Fabr. Supp. p. 353*
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roir M ran^r parmi les Lambres^ et il se distinguerait fiicilement de tontes les aatres espèces par ses pinces tpà sont tout-àfiiit lisses. D habite la mer des Indes.
2. LeGANGEB LONGiMAirtjs MiifOR, de ftumpk ( Âmb. Pi. 8 , %. 3, reproduite parHerbst^ pi. 19, ûf^* 106), est éyidemment une espèce de Lambre , distincte de tontes les prëcëden tes. Linné Ta confondu avec le Lambre longimane, dont il diffère , entre autres caractères , par la disposition des mains , qu sont garnies de tubercules arrondis au lieu de grosses dents pointues.
Le Caitcbr MACROciiBLts ALBicÀits d'Aldrofsnde (PI. io3), est eneore un Lambre , mais il est trop mal dessiné ponr être Msomiaissable
IV. oENBi PAHTHÉIfOPE. — Patthenope (i
Le genre Pufthénotie , tel qoe le« auteurs modernes Tont limité « ne renferme qu'une seule espèce , et ne diffère que tt*è»-pett dei Lanibred. Ce qui Feti distingue principalement est la disposition des antennes externes , dont l'article bàsU laire ne se loude pas aut parties voisines , mais atteint presqu'an fh)nt , et dont le second article , plus de moitié pltti court que le premier , se loge dans Tliiatus de Fangle orbitaire inférieur ; la petitesse de cet hiatus qui fait communiquer l'orbite avec la fossette antennaire ; la forme réguIièi*emeot ti4angiilaire de la carapace et l'existence de sept artioles distincts dans Tabdomen des deux seiat.
{!) Camoer. Uerh. i Pariheiêope» Fabr. Sappl. p.SS^i ilfiiia. Bosc, 1. 1 ; — Latr. Hist. nal. des Crusl., t. YI» p. S7 ; Parlhenof. LaU. Reg. Anim. v. éd. t. lll, p. a3 ; Encyc. t. 1. p. 14, etç .-^ Desm. p. i4a.
36o HISTOIRE NATURELLE
I. PA&THéFOPi HoiULiBLE» — P. homda (l
Carapace peniagonale beaucoup plus large que longue y lu>rixontale , fortement bosselée , et tuberculeuse en dessus ; rostre court , triangulaire , et armé en dessous d'une forte dent interantennaire; orbites circulaires, avec une fissure sur le bord supérieur ; bords latéro-antérieurs de la carapace très-obliques et armés d'épines ; pâtes antérieures très-grandes , de grosseur inégale, et couvertes de gros tubercules spiniferes; pinces moins comprimées et moins infléchies que chez les Lambres. Pâtes des quatre paires suivantes hérissées, jusqu'à l'origine du tarse , d'épines aiguës et très-grandes , formant une rangée en dessus et deux en dessous. Longueur, 2 ou 3 pouces ; couleur grisâtre ; test ajant l'aspect d'une pierre carriée.
Habite l'océan Indien et Atlantique. (CM.)
GBTOE CRTPTOPODIE. — Cryptopodia (2).
Ce genre singulier établit, sous quelques rapports > le passage des Lambres aux Œthres ; en effet , la forme de ses pâtes est la même que chez les premiers , et la carapace présente , comme chez les derniers , des expansions latérales qui s'étendent au-dessus de ces organes et les cachent. Aussi Fabricius
(I) Cancer spinosus vel Aoukrabbe. Ramph, PI. 9 ; Seba, t. III, PI. 3a, fig. a et 3 ; Lomx ^'^^' Gnffeth Hughes , Nat. Hist. of Barbados, PI. 35, fîg. 1. Cancer horridus. Lion. Musc. Lad. Ulr. p. 44a; — Uerb. PI. 14, fig. 88. Parthenope horrida, Fabr. Supp. p. 353 ; Maïa horrida, Bosc , t. I , p. 35i ; PaHhenope horrida, Latr. Encyc. t. X. p. 14 ; PL 279, fig. 3 (d'après Seba), et PI. a8o , fig. a (d*aprés Rnmph); — Leach. Zool. Mis. t. II, PI. 98 ; — Dcsm. Pï. 30, fig. 1. — Guériû, Icon. Cr. PI. 7, fig. a.
(a) Cancer, Herb. : Parthenope. Fabr. Suppl. p. 35a; (^lappa. Bosc, 1. 1, p. i83; ilfaîa. Bosc, 1. 1, p. a5o ; — Latr. Hist. nat. des Crnst. t. VI, p. 104; QEthra, Latr. Reg. Anim. t. III, p. ao. — LamW. Hist. des Anim. sans ycrt. , t. V, p. a64î — Desm-, p- 110.
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plaçait-il ces Crustacés parmi ses Parthënopes ; Lamarck en a fait des CEthres , et fiosc , par un double emploi , les a rangés en même temps parmi les Galappes et parmi les Maïas.
La carapace est légèrement bombée et a la forme d'un triangle très-large, très-court et à base arrondie; elle est presque deux fois aussi large que longue , mais cette gi*ande largeur ne dépend pas de celle du corps lui-même; elle est due à l'existence d'un prolongement lamelleux qui entoure les trois quarts postérieurs du bouclier dorsal ; en arrière ce prolongement s'étend très-loin au delà de l'insertion de l'abdomen ; mais c'est surtout sur les paities latérales qu'il est considérable , car il y forme de chaque c&té une énorme voûte qui cache complètement les pâtes des quatre dernières paires. Le rostre est triangulaire, horizontal et assez avancé. Les jreux sont très-petits et complètement rëti*actiles. Les antennes internes ont la même forme que chez les Œthres ; leur premier article est quadrilatère et plan, et leur tige se reploie presque longitndinaJement. Le premier article des antennes externes est très-petit ; le second est un peu plus long et atteint jusqu'au front; le trobième est logé presqu'en entier dans la fente qui existe entre le front et l'angle interne du bord orbitaire inférieui* ; enfin la tige terminale, qui naît ainsi du canthus interne des yeux , est extrêmement courte. L'épistome est un peu plus large que long ; le second article des pates-mâchoires externes se termine antérieurement par un bord presque droit; et le troisième, qui esl carré, présente en avant une échancrure qui occupe plutôt son bord interne que son angle interne et antérieur , et qui donne in« sertion à lartide suivant. Le plastron sternal est beaucoup plus long que large. Les pâtes de la première paire sont très-grandes et à peu près prismatiques; leur direction et leur forme sont presque les mêmes que chez les Lambres. Les pâtes des quatre dernières paires sont très-petites et presque de même longueur ; elles dépassent à peine la voûte
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qui fei recouvre | etifin YAbthiMn te composé chet b (é* mellë de sept aitiol^b ; nom ne ootinRissoBS pas sa dispdsw Ikm ehn le mâle.
I. Gayptopodib voûtée. — C.Jbrnicata (i
Carapace liste en dessut e( dentelée tur let bords; rostre entier, aussi long que large ; pâtes antérieares environ une fois et demie aussi longes que la carapace ; leur troisième article très- dilaté postérieurement et annë d'épines sur le bord antérieur; mains armées en dessus d'une forte rangée d'épines. Pâtes des quatre dernières paires garnies en dessus et en dessous d'une crête dentelée presque tout le long de leur troisième article.
Habite rOœan indien. (CM.)
Les loologittes ont meiitiwuié plnaiettri avtret Griittacét qid appartiennent ëvideikiinent à la fiunilU des Ozjrfainquet f umk qui ne nout tout pat attet bieti oonaUt pour que noua puittiont leur attigner une place préeite» De ce nombre tont i ri«ACHi» anousTAtut de Fabrioius ( Suppl. £nt» Sjtt. » p. 357 ) > ^ ' par ta forme générale ^ te rapprocba beaucoup de la Ménœlbie licorne, mais qui t'en ditiingae par aes palet ëpineutet| riivAGilus ffASUTut dtt m^oie auteur ( op. oit^ , pt 35f } qui ett un Maïen det mert de la Norwége » et qui pourrait bien n'être qu'un jeune Pité | et le Gancbr gbisbagouus de Tiléttut ( Mém. de rAcad« de P^rtbourg» t. V, PI. 7, fig* 1 ) » dont on devra probablement former un genre dittinct*
(1) Catieer/omftMus, Fabr. Eut. Syst. t. II, p. 453s'— Hcrb. PI. i3, fig. 79-80; Partkchope fomicata. Fabr. Suppl. p. 35a: Calappa albicans, Bo5C, t 1, p. i85 ; Mtûa fomicata. B08C, t. !, p. aSd ; — Latr. Hist. ttat. des Crast. t. Vî , p. 104. OEthra for- «Atr^fa^. LaiBk. Hitt des Aiu sans vert. t. VI , p. fl65| -^ Oeiai. p- lie.
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CHAPITRE IV
La famille des Cyclbdiétopes correspond h peu près à la section des Arqués telle que M. Latreille Tarait établie dans ses Familles naturelles ; maÎB les limites de ce groupe ne sonlpas tout«à-fâit les mêmes ) et, afin de ne pas augmenter la confusion qui règne déjà dans la science, nous n'avons pas cru devoir y conserver le même nom.
Les Crustacés qui s'y rapportent nous paraissent occuper un degré moins élevé dans l'échelle des êtres qUe les Ozirhynques ^ oar la centralisation de leut système nerveux gangUonriuù'e esi porté moins loin^ et la disposition de cet appareil se rapproche daVan*» tage de ce qui existe chez les Macroures et ches l'em* bryon des Crustacés en général. En effet, les diverê ganglions thoraciques, au lieu d'être soudés en une seule masse solide , oomtnd chec le Maïa , ne forment plus qu'une sorte d'anneau circulaire dont il est souvent facile de distinguer les élétnens cotistituans* Ici les deux moitiés du foie restent distincts et il n'existe pas à ce viscère de lobe médiane; il s étend beaucoup en longueur, et recouvre une grande partie de la voûté de la cavité branchiale, mais ne se prolonge pas autant vers Tab Jomen que dans la famille précédente* La disposition de l'appareil respiratoire est la même que chez les Oxirhynques; on compte toujours de chaque côté sept branchieê ihoraciques et deux inaxil-
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laires réduites à l'état rudimen taire. Enfin, le système générateur ne s'éloigne, sous aucun rapport important, de ce qui eicîstecliez ces derniers Crustacés.
La carapace est presque toujours beaucoup plus large que longue ; quelquefois elle est à peu près circulaire ( i), mais en général elle est beaucoup plus large en avant qu'en arrière, régulièrement arquée dans la moitié antérieure de son contour, et fortement tronquée de cbaque côté dans sa portion postérieure (2). La région stomacale est de grandeur médiocre, et en arrière elle est ordinairement divisée en deux parties latérales par un prolongement presque linéaire de la région s;énitaie, qui s'avance très-loin vers le front. Les régions bépatiques son tau contraire très-développées et s'éten> dent au loin de chaque côté de la stomacale; elles occupent presque toujours au moins la moitié de la portion latérale de la carapace, et ne sont pas dépassées parles régions branchiales, dont la grandeur est médiocre. Le front est transversal et ne s'avance jamais en forme de rostre; en général il est assez large, lamelleux et horizontal. Les bords latéro-antérieurs de la carapace se dirigent très-obliquement en dehors et en arrière, de manière à former avec le front un arc de cercle, et en général ils sont minces et tranchans. Les bords latéro-postérieurs de la carapace forment presque tou* jours un angle bien marqué avec le bord latéro-antérieur et avec le bord postérieur, et il en résulte que la forme générale du bouclier céphalo-thoracique peut, le plus ordinairement, être rapportée à un hexagone dont la moitié antérieure serait arrondie, et dont le
(1) PI. i4 i«, fig. 7, et P). 17, fig. 7.
(3) PI. i«, fig. I, «,9^ 16, et PI. 17, fig. 1
eti3.
diamètre transTersal excéderait en longueur le diamètre antéro-pos teneur. Les orbites sont profondes et dirigées en avant et en haut , leur bord supérieur étant presque toujours moins saillant que l'inférieur. Lesyeujc sont toujours parfaitement mobiles et se reploient en arrière dans une portion post-foraminaire de iWbite qui est assez profonde. Les antennes internes sont toujours logées dans des fossettes creusées sous le front (i) ; leur article basilaire s'étend presque toujours au moins autant en largeur qu'en longueur ou en hauteur, et ne se montre pas sur les c6tés du front, mais reste toujours bien visible au-dessous de son bord inférieur ; enfin , leur tige mobile est toute aussi longue que chez les Oxirhynques. La disposition des an^ tennes externes varie; leur article basilaire sépare toujours la fossette antennaire de l'orbite, mais quelquefois reste complètement libre, tandis que d'autres fois il se soude au front. Uépistome^ comme nous l'avons déjà dit, est très-étroit ; l'espace qu'il occupe conjointement avec les fossettes antennaires (ou région antennaire) n'a pas plus de la moitié de la longueur du cadre buccal , et son bord antérieur n'atteint pas, à beaucoup près, leniveaudubordorbitaire inférieur.LeciM/re b c* cal est au moins aussi large en avant qu'en arrière, et est complètement fermé par les pates-micboires externes, qui ne dépassent pas notablement son bord antérieur. Les régions ptérjgostomiennes de la carapace sont très-développées ; il n'y a point de division bien distincte entre la portion qui correspond au conduit afiérent de la cavité respiratoire et celle qui est située
(])P1. 16, %. 10,11, iS^etc.
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en avAni et en dfi}iOM d'dlo, aÎDsi que cela se remarque éhe^ la plupart des OairhjfBques , et la ligne courbe, qui pést^tedala auture des pièces épémirieiaiea et ter* gales de ce bouclier, se prolonge juaqu au«-dessus de la eisquième pa^e au lieu de s'arrêter près de la troisième. l,Q%patesHnâokoves emterne$[i) présentent en général la même disposition et la même forme que chez les MaYens et les Parthénopiens ; le bord interne de leur portion valvulaire est droit et vient ae joindre à celui du côté opposé; enfin, leur troisième article s« termine en général par un bord droit , et donne attache ï Varticle suivant par son angle interne , qui est tronqué ou écbaacré ; mais quelquefois il se prolonge un peu au devant du peint d'insertion ilu quatrième article, Les autres pièces delaboucberessemblentaussiàcellesdesO^irbynquei. Le plastron $ternal varie dans (sa forme et à^^ ses dimensions; la suture, qui correspond 4 «on apodèqie médiane , occupe au moins les deux derAi^rs anqçau^ du thorax , et s étend souvent sur troif oq quatre de ces segmens ; la selle tureiqu^ posiérhurp est gi^nde et élevée ; enfin les apodèmes sternale^ qui séparent les eellules correspondantes aux pateft-miichoires externes et aux pâtes thoraciques s'avancent pu poipt dVriver presque sur la ligne médiane du corp9, Les pintes de la première paire sont trèn- développées; elles çont toujours beaucoup plus grps^ea que lef suivantes 1 et en génàral plus longues qu'elles ^ presque toujours elles ont au moins uue fois et d^mie la longueur de la portion ppst-frontale de la carapace. Celles de la ser eonde paire ont depuis une fois jusqu'à deux fois et
(i)Pl. 16. fig. 3,4, 17, et PL 17,% 3,6, laele-
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quart de la lofigueur de la carapace, et les suivantes sont en général plus courtes; l'article basilaire des postérieures est toujours pçrcé cbez le mâle pour livrer passage aux verges. Enfin, \ abdomen se compose ordioaire?nent de sept articles distincts chez la femelle, et seulement de cinq chez le mâle, mais quelquefois on y compte aussi sept pièces chez ces derniers. Quant aux appendice^ ae cette partie du corps, ils ne différent guéres de ce que nous avons vu dans la famille précédente.
l^es mœurs des Cyclométopes varient beaucoup. Les uns sont essentiellement nageurs et se rencontrent en pleine mer; d'autres vivent près des côtes, mais ne sortent jamais de l'eau ; et d'autres encore vivent presque autant à Vair, sur le rivage, que dans Teau, et se cachent habituellement sous les pierres; enfin , il en est aussi qui se creusent dans le sable une retraite souterraine. On en connaît un assez grand nombre d'espèces fossiles.
Cette famille renferme deux tribus naturelles qu'on peut distinguer de la manière suivante :
PREMIÈRE TRIBU
CANCÉRIENS.
Carapace (PI. i4 his, fig. lo, et PI. 16, fig. i, 6 et 9) en général assez fortement bombée en dessus ( d'avant en arrière , sinon dans tous les sens) , élevée et arrondie sur les bords ; sa face supérieure ne formant qu'un sangle peu aigu en se réunissant avec sa portion inférieure et latérale. Plastron stemal presque toujours au moins aussi long que large; dernier segment tboracique beaucoup plus petit que les précédens, et séparé deux par une suture presque droite et transversale; anneau tboracique correspondant aux pâtes antérieures très-développé ; voûte des flancs très-oblique; selle turcique postérieure très -large. Paies antérieures ordinairement très-grosses , renflées , et assez longues ; les suivantes courtes et ambulatoires; celles de la seconde paire ayant en général moins d*une fois et demie la longueur de la carapace. Elnfin, le troisième article des pâtes - mâchoires externes ordinairement presque quadrilatère , et peu ou point tronqué à son angle interne et postérieur.
Cette tribu , qui est très-nombreuse , peut se subdiviser en trois groupes naturels ayant pour type les OEtbres , les Crabes et les Eriphies , et caractérisés de la manière suivante :
TRIBU
S a. GANciaiEQ
Point de prolonge!
SBce recouvrant les | ernières paires. Car
Id It4
/se antérieur /gi ème arti-/tij . pates-mâ-\ ap co rai de de
externes
iCARAC
••"•■qai recouvre les pâtes et les cache ea gronde partie; carapace o^alaire.
1, CANGERIEHS ARQUES.
Point de prolon^ment cljpëiforme sur les côtés de la carapace ; qui est beaucoup plus large que longue , arquée en araut et fortement tronquée de chaque cdté dans sa portion postérieure.
P 3. CAKCiRIEnS QUADRILATÈRES.
des ierr
\rès Point de prolongement cljrpéiforme sur les côtés de la cara-
pace, celle-ci terminée antérieurement par un hord firontoiQS! orbltaire très-large et droit, peu ou point arquée sur les côtés, et à peine tronquée en arrière.
deu
secû
On trouvera dans le tableau ci-joint l'indication des caractères comparatifs les plus propres à fiiciliter la détermination des genres nombreux dont cette tribu se compose.
I. CANCÉRIENS CRYPTOPODES
Celte première division de la tribu des Cancériens ne se compose que d'un seul genre, celui des OEthres, qui à son tour est formé d'une espèce unique. Dans la classification de M. Latreille, ces Crustacés forment , avec les Calappes , la famille des Cryptopodes ; mais le seul caraclèrè important qu'ils aient en commun avec ces derniers , est l'existence de prolongemens lamelleui sur les côtés de la carapace, disposition qui se retrouve aussi chez certains Leuosiens, tandis que tout le reste de leur organisation les rapproche des Crabes.
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Gem&b ŒTHRE. — Œthra (i).
Ce petit gx*oupe générique a de grandes affinités avec le genre Gryptopodie de la famille des Oxirhynques , et établit le passage entre ces Crustacés et les autres Gancériens , en même temps qu'il se rappi-oche des Galappes, dont la place naturelle est dans la famille des Oxistomes. Toute la surface du coi'ps des QEthres est raboteuse et paraît comme cariée. La carapace est d'un tiei*s plus large que longue , et a la foraie d'un ovale assez régulier \ elle est fortement bosselée en dessus, et ses bords latéraux sont dentelés et recourbés un peu en haut, hà front est entier et un plus saillant au milieu que sur les côtés; on y distingue les traces d'une fissui^e médiane. Les yeux sont très-petits et les orbites presqae drculaires} leur bord supérieur présente deux petites fissures , et le bord inférieur est séparé du front par un hiatus trèslarge. he& fossettes antennaires sont presque carrées , et l'article basilairedes afUennes internes les remplit presqu'en entier } enfin la tige mobile de ces appendices «si extrêmement petite et se replie longitudioalement en avant. L'article basilaire des antennes externes est très-gi*and, et s'avance jusqu'au bord inférieur du front, de façon à remplir l'hiatus qui sans cela ferait communiquer l'orbite avec la fossette antennaire ; son extrémité antérieure est étroite , et se trouve sur le niveau du bord orbitaire inférieur; le second article des autennes extei*nes est très-petit ; il occupe le canthos interne des yeux et suppoite une tigelle rudimeutaire et très-difficile à distinguer. Les pâtes -mâchoires externes closent complètement le cadre buccal \ le bord interne de leur second et troisième articles est droit ; cette dernière pièce est foitement tronquée à son angle postérieur et interne, et cache pi-esqu'entièrement la tigelle palpiforme qui naît sous son angle antérieur et inteiTie. Le plastron sternal est beau-
( I ) Cattcer. Lînn. Hcrb. etc. — Œthra. Leach j — Lamk. flist. des An. San» vert t. V, p. 6i4. — Latr. Reg. Anim. a« éd. t. IVI , p. a4î — Dc»m. p. 110.
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coup plus long que large , et les pales antérieures ont environ une fois et quait la longueur de la pottion post-frontale de la carapace ,- leur forme est à peu près la même que chez les Parthénopes , seulement leur face supérieure et interne est légèi'ement concave, de manièi*e à pouvoir s'appliquer exactement contre la portion inférieui*e et antérieui^ du tronc. Les pâtes de la seconde paire sont beaucoup plus courtes que la portion post-frontale de la carapace, et les suivantes diminuent successivement de longueur; toutes sont surmontées d'une ci*éte tranchante et inégale, et leur tarse est court et styliforme. £nfîn , Vabdomen se compose de sept articles chez la femelle et de cinq seulement chez le mâle. J^es Œthres habitent TOcéan indien et les mei*s d Afrique ; nous ne savons rien sur leurs mœurs.
I. Œtbre rude. — Œ, scruposa (i
Région stomacale renflée et crenaée en avant d'wie gouttière longitudinale qui se prolonge jusqu'au firont ; dix k douze dentelures , en forme de plis, de chaque tète de la carapace ; bord inférieur des pâtes de la première paire armé de dents spiniformes, plus distinctes que celles qu'on voit aux pâtes suivantes. Longueur, 2 à 3 pouces ; couleur grisâtre. ( C. M. )
Habite les eaux de TUe- de-France et de l'archipel Indien.
CANCÉRIENS ARQUÉS
DaDS cette division de la tribu des MaYens , caractérisée, comme nous Tavonsdéjà dit, paHa forme générale de la carapace , les pâtes antérieures sont en général de longueur médiocre , mais remarquables par leur grosseur et par la forme renflée de la main ; enfin le second article des pates-màcboires externes se ter*»
(1) Caucer tcrupostis. Linn. Miu. Lad. Ulr. p. 45o; Cancer polynôme. Herb. t. III , PI. 53, lig. 4 et 5 ; Œthra dcpmsa. Lamk. Hist. des Anim. sans vert. t. V, p. a65; — Dcsm. p. 110, PI. 10, fig. a
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mine antérieurement par un bord droit ou presque droit , et larticle suivant est tronqué ou échancré k son angle an lérieur interne, de façon à laisser h découvert la tigelle palpiforme qui s'y insère. La couleur de ces Crustacés varie beaucoup^ mais presque toujours ils ont les pinces noires.
Ce groupe est très-nombreux , et peut se subdiriser en genres dont la détermination sera facile à Taide des caractères indiqués dans le tableau placé ci-dessus {^oyez page Sôg).
I. GEWRE CRABE. — Cancer (i
Le genre Crabe renfermait jadis tous les Décapodes Brachyures , mais on en a successivement ressente les limites , et afin de faciliter l'étude de ces animaux , nous avons été conduits à pousser plus loin cette i^éforme.
Le groupe auquel nous conservons ce nom se compose d*un assez grand nombre d'espèces faciles à reconnaîti*e à leur forme gi'nérale et à la diiposition de leurs pâtes. La carapace ( PI. i6, fig. i) de ces animaux est très-large ( presque toujoui-sau moins une fo'is et demie aussi large que longue ) , assez régulièi-ement ovalaire et très-convexe en dessus ; ses bords antérieui^ et latéraux forment une ligne courbette régulière, qui de chaque côté se recourbe en arrière et en dedans, de façon à décrii-e plus que la moitié dune ellipse dont le contour semble se continuer sur la partie postérieure des régions branchiales pour aller gagner le niveau de la région intestinale. Le yrowr est large , ti-èsincliné et peu saillant ; toujours il est divisé sur la ligne médiane par une fissure ou une petite échancrure , et souvent il parait quadrilobé à cause de la saillie que forme sa partie moyenne , ainsi que les angles exteraes. Les bords latéro-antc'rieurs de la cara-
(1) Cancer. Linn. - Fabr. - Latr. - Desm. - Car/,i7/i«; Lcach. AappeU. op. cit.
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paoe sont très-longs et en général tranchans; ils se dirigent presque directemeut en dehors , puis se recourbent en arrière, et enfin reviennent en dedans vers leur extrémité postérieure ; les bords latéro-posténeurs sont très-courts et forment avec le bord postérieur un angle très-ouvert ; en général ils sont un peu concaves. Les diverses régions de la carapace sont ordinairement peu distinctes. Les orbites sont presque circulaires; on n'y distingue pas d'angle externe, mais la portion extei*ne de leur contour parait comme froncé par l'existence de trois fissures linéaires et presque parallèles , dont deux sont placées en haut et une au-dessous du niveau du bord latéral de la carapace ; enfin au-dessous de leur angle interne , les parois de ces cavités sont interrompues par un hiatus que i^emplit l'antenne externe. La région antennaire est large, mais tJ'ès-courte ; \es fossettes antennaires sont transvei^sales , et lepistome presque linéaire (PI. 16, fig. a). L'article basilaire des antennes externes est presque droit et ne touche au bord inférieur du front que par son angle antérieur et interne ; la tige mobile de ces appendices est extrêmement courte , et s'insère dans l'hiatus du bord orbitaire , de façon à pouvoir se reployer dans l'orbite. Le troisième article des pâtes-mâchoires externes ( fig. 3 ) est plus large que long , et presque carré , son angle antérieur et interne est à peine tronqué , et son bord antérieur est entier. Le plastron sternal est presqu'une fois et demie aussi long que large , et ses bords latéraux sont presque droits; le sillon qui loge fabdomen du mâle est trèsprofond , et les sutures qui séparent les derniers anneaux thoraciques sont presque transversales. Les /7â^e5 antérieures sont grosses , courtes et disposées de façon à pouvoir s'appliquer exactement contre les régions ptérygostomiennes ; la main présente en dessus une crête plus ou moins tranchante , et les pinces sont cannelées en dehoi*s et en dessus , armées dans toute leur longueur de dents comprimées et tranchantes, et pointues à leur extrémité. Les pâtes suivantes sont très-courtes, très-comprimées, et garnies en dessus d'une crête
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tranchâDte ou d'une rangée de fortes ëpînesqtti s'étend jusqu'à rinsertîon du Urae^ lequel est court, renflé et armé d'un petit ongle c»rné. Enfin X abdomen ne présente rien de parti* eulier , si ce n'est que chei le mÀle les appendices de la première paire sont très^longs et filiformes à leur extrânité » et que l'on n'y distingue ordinairement que cinq articles. La plupart des espèces de ce genre habitent l'Océan indien , et il n'est pas rare d'en trouver à l'état fossile.
J A. Espèces dont la carapace est lisse, sans bosselures ni sillons distincts.
I . Ceabb eosA. — Cancer roseut (i
Carapace à bords mousses, oi^oïde, une fois et deux tiers aussi lar^e que longue; très-bombée et picpietée partout; ni repli ni tubercule à Textrémité de ses bords latéro-antérieurs. Crêtes des pâtes très-élerées , tranchantes et inégales; une crête an bord infériear de leur pénultième article. Longueur, environ t8 lignes; couleiu* roogeltre, arec les pinces noires.
Habite la mer Rouge. (CM.)
Cbabe TaÈs-EMTiEK. — C intcgerrimus
Carapace entourée en anfoni et $ur les côtés dan rebord mince et tranchant, OToide comme étmz le précédent, mais ayant sur les régions branchiales un repli courbe qui se continue avec les bords lâtéro «antérieurs ; un peu piquetée antérieurement; pâtes comme dans Tespèce précédente; iiiie crête sur le bord inférieur de fatf ont-dernier article lies postérieures. Ce Crustacé se distingue de tous les autres Crabes par la disposition des régions ptérygostomiennes , qtdf au lieu d'être com^xes, sont ici conca^s d^ arrière en açant, et présentent ainsi une large gouttière transversale dans laquelle vient se replier la main. Longueur, environ 2 ponces.
Habite l'océan Lidieu. (CM.)
(1) Carpilius roteus. Kappell.op. cit. p. i3 , PI. 3, fig. 3. C. ar/e»talis'^ Herb. PI. 20, fig. 117.
(a) Lamk. Hist. des An. sans vert« t. V, p 373.
Caabe MAAGiiTAL. — C morginatus (i
Carapace à limbe laléro- antérieur lameUeux et traa^ chant, (HfOÏde, sans repli ni tubercule à C extrémité du bord latérO' antérieur; une crête au bord inférieur des pâtes des quatre dernières paires. Longueur, enTiron 10 lignes. Carapace marron ayec une bordure blanchâtre; pâtes couleur de chair; pinces noires.
Habite la mer Rouge.
Cbabi ocYRoii* — C. ocyroe (i
Carapace à limbe latéro-anténeur lameUeux et tranchant, OTolde, mais moins large que dans les espèces prëcëdentes et on pen bosselée; une on deux fissures an bord latero-ante'rieur qui se terminent par une petite dent arrondie ; crête des pâtes ëleyée; point de crête au bord inférieur de leur pénultième article. Longueur , enriron 3 pouces ; conleiir bUnchâtre , «Tec nue mnltitiid^ de petites taches jaunes.
Habite les mon d'Asie. (CM.)
§. fi. Espèces ayant la carapace lisse ou à peine granuleuse , mais bosselée et creusée de silions. b. Régions ptérygostomiennes légèrement connexes,
GiiAU umi. — C. lobatus
Bonis laiéro^antériêurs de la carapace formant une cHie horizontale, tranchante , et dûnsée seulement en quatre Mes séparés par des aillons Urtéarres. Gerapece OTofde, fortement bosselée en dessns, excepté dans son tiers
(0 Carpiliu» nuargmatut, Rappell. Of . cit. p. j6. PL ^* fig- 4- Ca) Herbst. t. 111, PI. 54. lîg. a.
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posténenrt i{iii est très- rétréci. Mains presque lisses, garnies en dessus d'une crête tranchante très -élevée et de quelques lignes saillantes sur la &ce externe, pinces très-pointues et canndées en dehors; pâtes suivantes courtes, compnuiées , lisses , et garnies en dessus d'une crête trandumte. Longueur, environ g lignes.
Habite les ÂntiUes. (CM.)
Cbabe MAMELOjmé. — C. Mamillatus,
Bords laiéro-anlérieurs de la carapace découpés en sijc dents y arrondis et obtus. Carapace ovoide , entièremenl couverte de bosselures élevées, lisses, très -nombreuses; fivnt et orbites beaucoup plus élevés que la terminaison des bords latéro-antérieurs de la carapace \ pâtes toutes couvertes de bosselures; bord supérieur des mains presque tranchant. Longueur, i pouces.
Habite l'Australasie. (G. M.)
b.b. Une grande cavité salaire sur chaque région ptérygostomienne. (Disposition dont nous ne connaissons pas d'autre exemple chez les Crustacés. }
ClABB SCULPTÉ. ^ C, SCUlptUS (l
Carapace ovalaire, bombée, fiiriement bosselée, et garnie en dessus de quelques granulations mUiaires. Front formé de quatre lobes arrondis, dont les deux médians sont inclinés et très-avancés. Bords latéro -antérieurs très-courbes , granuleux, ne présentant ni dents ni lobes bien distincts , et se prolon* géant jusqu'au niveau du milieu de la r^ion cordiale ; bords latéro-postérieurs très-concaves ; mains surmontées d'une crête
(1) C. aaUptut. Herb. t. I," p. 965, PI. ai, ûp lai. Savigny, Egypt. Htft. nat. t II , Gr. PI. 6, Bg . 3.
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triangulaire contournée sur elle-même, et d'un aspect vermoulu en dehors; pinces granuleuses sillonnées en dehors et légèrement creusées sur leur bord préhensile. Pâtes des quab e dernières paires comprimées , surmontées d'une petite crête , et garnies en dehors de beaucoup de tubercules arrondis ou pointus. Face inférieure du corps granuleux. Longueur , 2 ou 3 pouces ; couleur blanchâtre ; quelcpies poils sur les pâtes.
Habite la mer Rouge. (CM.)
$. C. Espèces dont la carapace est bosselée et couverte de granulations, mais non épineuse,
c> Un bord lamelleujc et tranc fiant autour de la moitié antérieure de la carapace,
Crabe borde. — C limbatus (i
(PL i6,%. 14.)
Carapace oroïde , bosselée , et couverte de petites granula tions miliaires ; front peu saillant et à peine sinueux ; bord latéKHantérieuT de la carapace garni d'une crête horizontale , très-saillante , mince , tranchante , divisée par deux ou trois fissures, et se continuant juscpi'au niveau du milieu de la région cordiale ; bords latéro- postérieurs courts et concaves. Pâtes antérieures granuleuses en dehors j doigts courts et pointus ; le supérieur garni de trois crêtes tranchantes. Pâtes des quatre dernières paires lisses et surmontées d'une crête tranchante qui s'étend jusqu'à l'origine du tarse. Longueur, environ un pouce ; couleur jaune.
Habite l'océan Indien et la mer Rouge. (C. M.)
(i) Xantho granulostis. Rnppell. Crust. PI. 5, fig. 3. ( Ce nom spécifique étant un double emploi, nous avons préféré celai sons lequel nous avions depuis longtemps désigné ce Crustacé dans la collection du Muséum. )
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ce* Point de rebord lamelkux et tranchant autour ile la moitié antérieure de la carapace*
lo. Crabe de Savighy. — C. Satfignii (i).
Carapace très 'bombée, d'un aspect comme framrbroisc , et bien moins ëUi^e que dans les espèces préoé» dentés. Les granolations dont elle est couverte sont entassées les nnes sur les autres , et subdivisées eu nne foule de points arrondis. Ses bords latéro-antérieurs sont granuleux et pas distinctement divisés en lobes ou dents » et ses bords latéropostérieurs sont très-concaves. Les pâtes sont courtes et toutes ooavertesdfl granuialions. fjon|^enr, environ lo lignes j couleur rougeâtre avec des taches brunes et blanches; pinces brunes.
Habite la mer Kouge et l'océan Indien. (CM.)
II. Geabe gbavbleux. — C. calculosus
Carapace peu bombée et garnie de granulations assez grosses , peu saillantes , et non réunies en groupe , peu bosselée ; bords latéro-antérieurs obscurément dûnsés en quatre lobes un peu arrondis. Pâtes courtes; les antérieutes granuleuses et sans crête } les antres comprimées et surmontéee d'une crête dentelée. Longueur , 6 lignes.
Habite la Nouvelle-Hollande. (CM.)
la. Geabb spiifiMAiB« — c* spinimanus.
Carapace peu bombée , médiocrement granuleuse , presque circulaire , tronquée en arrière et bosselée ; bonis latéro-antérieurs armés de quatre dents triangulaires, entre
(I) Omcw. Savigny, Egypt. Mût. nat. t. II. Crast. PI. 6, fig. a. C. granutalus. Aadouln , Ëxplic des PI. de Savigny.
lesquelles on remarque des séries tie petites espèces. Maing surmontées d'une crête élerée formée par cinq grotses dents ; paies suWantes épineusetw Longueur , enTÎron nn pouce et demi ; couleur blanchâtre arec les pinces brunes. Patrie inconnue. (G. M.)
$. JD. Espèces dont la carapace est couverte d épines,
i3. Gbabe acamtbe. — C, acanlhus.
Carapace ovalaire , très-élargie , fortement bosselée et couverte d'épines; front peu incliné et divisé en quatre dents; bords latéro-antérieurs fortement courbés » se prolongeant jusqu'au niveau du milieu de la région cordiale et armés de cinq à six dents, hérissés d'épines; bords latéro-postérieurs très-concaves. Pâtes couvertes d'épines ; celles de la première paire ne présentent pas en dessus de crête élevée. Corps finement granulé en dessous, couvert en dessus de poils raides. Longueur, environ un pouce.
Patrie inconnue. ( C. M. )
Le Caivcer PiTHO deHerbst (PI. 5i« fig* s) me paraît devoir se rapporter à la subdivision A de ce genre; mais cejiendant la longueur de ses pâtes le rapproche des CarpiUes. Le Cancea sPEGTABiLis, du même auteur (PI. 37, fig. 5)^ y appartient probablement aussi. Enfin, c'est dans la division C que devrait prendre place le Carceb melissa de Herbst (PL Si, fig. i), qui ne parait pas devoir être confondu avec le C« sculpté , comme cet auteur semble le penser.
On connaît plusieurs Crustacés fossiles qui paraissent également appartenir à ce genre. De ce nombre sont le Crabe de Bosc, décrit par M. Desmarest (Crust. foss. p. 94* PI- 8,
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%. 3 et 4 ) I ettronré dans un banc de calcaire grossier à Vérone ; sa forme générale le rapproche du Crabe ocyroe , mais il se distingue de toutes les espèces vivantes par la forme de son frodt, etc.: le Crabe de Leach , du même auteur (p. gS , PL 8 , ûjg, 5 et 6) , qui se rencontre dans les argues plasCi<pies de rîle Shepy : le Crabe pointillé, Desm. ( Knorr et Walcli , Monum. du déluge , t. I , Pi. i6 A , %. a et 3 ; — Desm. op. cit. PI. 7, fig. 3 et 4 ), qui provient des environs de Vicence = le Crabe quadrilobé (Desmarest, PI. 8, %. i cti) , trèscommun dans les dépôts coquilliers des environs de Dax ; une espèce inédite de la collection de M. Deshayes , remarquable par les bosselures de sa carapace , mais dont ce naturaliste ignore le gisement , etc. Nous sommes portés à considérer le Crabe aux grosses PINCES , Desm. (Khumpb, PI. 6o, fig. 3î — Desm. PI 7, fig i et î ), comme se rapportant au genre Carpilie plutôt qu'à la division des Crabes proprement dits.
n. GENRE GARPILIË. — Carpilius (i).
Le genre Carpilie , établi par M. Leacb , a les rappoits les plus intimes avec le genre Crabe. La forme générale du coqps (PI. 16, fig. g) est absolument la même que cbez la plupart de CCS Crustacés j la carapace est ovoïde très-bombée ; ses bords latéix)-antérieui*s sont obtus et terminés en arrière par une espèce de tubercule arrondi. Les pâtes sont plus longues que chez la plupait des Crabes, et ne sont ni comprimées ni garnies en dessus d'une crête ; leur dernier article est grêle , ti-èsallongé et styliforme ; les mains sont plus renflées et d'inégale gi'osseur , et les doigts, plus gi'os , plus arrondis , sans cannelures , et obtus au bout , sont armés (au moins d'un côté ] de deux ou trois gros tubercules arrondis seulement
(I) Cancer. Linn. Fabr. Latr. Desm. etc. Carpilius, Leach (Desm. p. io4).— Ruppell. op. cit.
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Il est aussi à noter que Farticle basilaire des antennes ex^ ternes (PI. i6, fig. lo) est plus long, plus oblique et en contact avec le front dans le tiers de sa longueur , et que le bord antérieur du troisième article des pâtes-mâchoires externe est très-oblique.
$. A. Espèces dont la carapace est parfaitement lisse en dessus , ne présentant pas de sillons , et n* étant point diçisée en lobes.
I. Gabpiue corallin. — C, coralliniis (i
Front étroit [sa largeur n'excédant pas la longueur de Vespace compris entre le plastron sternal et le bord antérieur des fossettes antennaires) , et divisé en quatre lobes j dont les deux latéraux sont arrondis et séparés des • médians par une éckancrure prof onde , et dont les deux médians sont à peine distincts V un de F autre et tres-avan^ césf un petit tubercule saillant à Tangle externe de lorbite ; bords latéro-antérieurs «rrondîs , obtus , non carénés , et terminés par un gros tubercule arrondi situé au niveau de Tangle rentrant du bord latéral de la région cordiale. Cloison inter-antennaire trèslarge ; article basilaire des antennes externes très-oblique ; épistome lisse ; bord antérieur du cadre buccal à peine saillant et sans tubercule à ses extrémités ; bord antérieur du troisième article des pates-mâchoires externes très-oblique, et son bord postérieur pi'esque droit. Pâtes antennes très-grosses, renflées , et n'ayant pas deux fois la longueur de la carapace. Pâtes de la seconde paire un peu plus courtes que celles de la troisième paire , lisses et arrondies ; leur troisième article dépassant de beaucoup le bord latéral de la carapace ( tandis que dans les es»
(i) C. Jloridus. Rvmph, PI. 8, fîfç.5? C.flotcnlotiis. Seba, t. III, PI. 19, iig. a et 5? C. coraliinus. Fabr. Ent. Syst. t. II, p. 445;-- Herb. PI. 5, fig. 40; — C. adspersiu. Hcrb. PI. ai , liic. "9? C. macuintus, Latr. Hist. des Grast. t. VI ; — Desm. p. lo^-
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pèces siiÎTaiites il ne U dépassé qu'a peine). Tarses cylindncineft et plus long^ que Tarticle qui les prêche. Longueur, 4 ^ 5 pouces ; eoulenr rouge jaunâtre arec des vei^tinres jaunes ; pinces et ougles bruns.
Habite les Antilles. (CM.)
a. Carfilk maculé. -«C maculalus (i).
Front très-large {sa largeur excédant notablement la longueiu* de V espace compris entre le bord antérieur rùi front et le plastron sternal), etjormé de quatre lobes , tiont les deuxlatéraux sont arrondis et séparés des médians par une échancrure profonde, Epistome divisé transversalement par un sillon très- profond. Du reste, semblable au précédent. Longueur, environs pouces; couleur jaune pâle, avec quelques grosses tacbes circulaires d'un rouge intense sur la carapace.
Habite l'océan Indien. (G M.)
Cabpilie convexe. -— C. convexus (s). (PI. i6,%. petio
Front assez large et formé de quatre lobes, dont les deux latéraux sont presque droits et les deux médians presque confondus et peu saillans. Carapace beaucoup plus convexe que dans le C. corallin; région bépatique et portion antérieure de la région stomacale piquetées. Du reste , ne diffère pas notablement de la précédente. Longueur, a à 3 pouces; couleur jaune , avec un grand nombre de tacbes irr%ulicres de couleur orange.
Habite la mer Rouge. (CM.)
(lï C. ruier. Ramph, PI. lo, fig. i ; C. sexatilis. Seba, t. III, Pl. 19, fig 8. C. macuiatiu. Linn. Mus. Lud. Ul. p. 4^3; — Fabr. Ent. Syst. t. Il, p. 447 i — Herb. Pl. 6, fig. 41, Pl. ai, fig. "8. et Pl. 60, fig. a; — Latr. Hi*t. des Crust. t. V ; - DesnT. p \o\.
(a) Cancer couvexus. Forskal Descript. Anim. p. 88; Carpitiui coHvexus.KvLf^eW. Crust. de l'Egypte, Pl. 5, fig. a.
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$ fi. Espèces dont la carapace est lisse en dessus , mais diuiséeen lobes par de petits sillons linéaires,
4* Carpilib viihbux» •*- C. t^enosus.
Cette petite espèce ëtiibUtle passage entre les préoëdentei et divers Crabes dont la carapace est fortement bosselée. Les bords latëro-anténenrs de la carapace sont divisés par des replis en quatre lobes larges, arrondis et peu saillans; la région stomacale est divisée en cinq bandes longitudinales par des sillons , et les hépatiques en trois portions principales par deux sillons obliques qui partent des deux dernières échancrures du bord latéro-antérieur. Enfîu , dans sa moitié postérieure , la carapace est lisse. Les pâtes sont un peu comprimées. Longueur, six lignes.
Habite?. (C. M.)
Le Cancea mabmarinus de Herbst (PL 60, fig. i) , et le C AffCER PETAACA, du même auteur ( PI. 5 1 , %. 4 ) 1 appartiennent évidemment à cette division générique ; le premier a beaucoup d'analogie avec leCarpilte corallin, le second avec le G. convexe.
m. GEHHE ZOZYME. -^ Zozjrmus (i).
Cette petite division générique , extrêmement voisine des deux précédentes, ne s'en distingue guères que parla forme des pinces , dont l'extrémité est élargie et profondément creusée en cuillère , disposition qui doit influer sur la manière de vivre de ces animaux. Elle tend aussi à établir le passage entre le genre Crabe et le genre Xanthe , car nous ne trouvons aucun
(I) Ca/icer. Linn. Fabr. Latr. Desm. Zozymns. Leach (Desna. p. 104.)
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caractèra bien précis pour en sépai^er quelques espèces , doat la forme 'générale est un peu moins ovalaire que chez les Crabes , et dont les bords latéro-po6térieurs de la cai-apace sont pi*esque aussi longs que les bords latero -antérieurs , qui eux-mêmes deviennent fortement dentela.
{ A, Espèces ayant la carapace lisse et sans bosselures notables.
I. ZOZYME TBÈS-LAR6E. — Z, latîSSÎmUS (l
Carapace oYoïde extrêmement large, assez bombée; son bord latéro-antérieur très-long , et bordé d'une crête lamelleuae et entière qui ne se termine point par un tubercule , mais se recourbe brusquement sur la région branchiale. Lobes médians du front courbes et très-avancés; pâtes antérieui*es fortes; pinces sans crête ni cannelures sur leur face externe ; une crête élevée tant sur le bord supérieur que sur le bord infiéneor des huit dernières pâtes. Longueur, 3 pouces ; couleur roageatre.
Habite la Nouvelle-Hollande. (CM.)
{ B. Espèces dont la carapace est granuleuse, mais sans bosselures»
a. ZozYME pubbsceut. — Z , pubescens.
Carapace régulièrement ovo!de , bombée , très-large , et couverte de petites granulations pointues. Front très-étroit, incliné; bords latéro- antérieurs très-courbes, épais, granuleux, sans crête ni dentelures , et se prolongeant jusqu'au niveau de la région cordiale. Pâtes des quatre dernières paires arrondies dans leur moitié externe , mais ayant le troisième article com-
(I) C\ Uvis latipes? Scba , t. III, PI. 19, fî^. 6, a.
prime et tranchant. Longaeur, environ lo lignes; corps garni d'un duvet très-fin ; couleur blanchâtre. Habite rile-de-France. (CM.)
$ B. Espèces dont la carapace est granuleuse et bosselée. 3. ZozYME TOMBirrBux. — Z. tomentosus.
Carapace ovoïde , très-large , très-bombée , fortement bosselée en dessus et divisée par un grand nombre de sillons linéaires; région génitale divisée en trois portions par des sillons nombreux* Se» bords latëro-antérieurs granuleux et divisés par quatre fissures qui se prolongent en forme de sillons sur la région ptérjgostomienne , laquelle n*est point granuleuse; ses bords latéro-postérieurs concaves et trèscourts. Pâtes courtes et couvertes de granulations ; corps couvert d'un duvet noirâtre. Longueur, environ 8 lignes.
Habite l'océan Indien. (CM.)
ZozYME RIDÉ. — Z, rugatus
Cette petite espèce, dont je n'ai observé qu'un individu mutilé, ressemble beaucoup à la précédente, mais les granulations de la carapace sont plus fines et plus serrées, et la région génitale n'est pas divisée ; les bords latéro-antérieurs de la carapace sont divisés en quatre lobes arrondis et bien distincts ; peu ou point de duvet; pinces lisses. Longueur, 4 lignes.
Habite? (CM.)
J D. Espèces ayant la carapace fortement bosselée^ mais non granuleuse,
ZozYME BRoivzé. — Z, jEneus
Carapace médiocrement large, convexe, très-in^ale, ferte-
(I) Cancer cochUaris 9 Herb. t. II, p. !266 , PI. ai, fig. 123. Cancer rugatus, Latr. Gollect. duMuséam.
(a) C. incomparahilis. Seba , t. lU , PI. 19, fig. 18 C. œneus. Linn. CRUSTACÉS, TOME I. a5
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ment boMolée, et presque tuberciileuie a sa partie postérîewre ; firont peu avancé et iDdistinctemeat dÎTÎsé en quatre lobée; bords latëro-antërieurs de )a carapace ne se prolongeant pas au delà du niveau de la région génitale, et armés de quatre dents très-larges , comprimées et réunies en manière de crête. Pales antérieures tuberculeuses en dehors \ les suivantes creusées de sillons sur leur frce externe. Longueur, 2 à 3 pouces ; eoolear jaune , avec des taches rougeltres. Habite focte ImSm. (C M.)
IV. GEifBE LAGOSTGME.—Lagostoma (i
Les Canoériens , dont se compose œ genre , ressemblent beeuconp à certains Zozymes ; mais ce qui les en distingue , ainsi que de tous les autres Crustacés de la même tribu , est Teiistenoe d'une ëchancrure large et profonde vei*s le milieu du bord antérieur du troisième article des pates-mâchoîres eztei*nes (PI. 16, fig. 4}« I^ur carapace est un peu ovoïde et bombée dans tous les sens ; le front est incliné et les bords latiéi'OHiBtérieiirs ti*ès^recourbés en arrière. L'article basilaire d«s antennes internas est remarqnableiiient «aillant, et Fartioie basilaire des antennes alternes n'arrive pas tout4-fatt jusqu'an front. Les patas antérianras sont eomprtméet, inégales, et leurs pinces font creusées en cuillère; enfin , les pâtes suivantes sont courtes « eompriméei et épineuses en dessus.
Nous ne connaissons encore qu'une seule espèce ayant ce mode d'organisation.
Mas. Lud. Ulr. p. 45 1 ; C. Jiondt$s.Uerh. t I, p. i3a, PI. 3, fig- 39» PI- ai, fig. 120; C. amph'tnte. Herb. t. III , PI. 53, ^s. l; C. JloriJus et C. œnetis. Fabr. Suppl. p. 388 >! 335. C. œtteus. Latr. Hist. des Crust. t. V , p. 3^5 ; — Lamk. Hist. des An. saDt vert. , t. V, p. 271 ; — Desro, p. 104 ; ^ Qaoy et Gaimard. Voyage de rUranie, PI. 76,iig. 1, (0 Cancer, Fabr. Sappl.p. 334.
nSS CRLSTACéS. 'if\y
Lasostomb vbrlm. — L, perîata (i).
Caftpaee oralinra , très-bmnbëê, et «ouvorte de groe tnbepculee pieilbrmes; lobes médians du front petits, ssiUeiis et arroodis ; bords latéfo-antérienn de la oarapaee g^aniis d^vn^ dounine da tnberenles dentifonnes , et se prolongeant Jusqu'au niTean de la partie postérieure de la i*ëgiQn eordiale. Pâtes antérieures tuberculeuses { les ffuivantes garfiies en dessus de poils assez longs, et hérissées d'épines, excepté sur le tarse, qui ne présente point de dentelures notables. Face inférieure du corps lisse. Longueur, environ i5 lignes; eouleur brunâtre.
Habite Tocéan Atlontique, et paraît se rencontrer quelquefois sur les cAtes de la Bretagne. (CM.)
V. OBime XANTHE. -- Xantho
Le genre Xantbe , établi par M. Leaeh pour recevoir quelques Crustacés de nos pôtes, a les rapports les plus intimes avec les genres Arabe et Zozyme , suitout loraqu'on étend ses limites comme noqs avons été obligé de le faille , afin ne pas multiplier outra mesura les divisions génériques. Pivsque tous les points de l'organisation extérieure de eee dlvei*scanGériens sont les mêmes; mais cependant les Kanthis sont faciles à distinguer, et ont ppnr la plupart «m aspect paiticuliei' qui les fait reconnaître au premier eoup d'osii* Leur carapace est encore tr^frhvfPf P^aU n'est jamais ragulièrement ovoïde, et n'e^t que peu pu point bombçe ( sa surface est en général tout-à-fait hoiizontale transversalement , et n'est courbée dans le sens de sa longueur que dans sa portion antérieure. Le front est ordinairement
(1) Cancer peHatus. Herb. t. I ,p. a65 , PI. ai» fig. laa ; C. daira. Hcrb. t. m, Pl. 33, fig. a. C variolosut. Fabr. Suppl. p. 338.
(a) Cancer, Linn. Fabr. etc. — Xantho. Leach. Malac. — Desm* p. 104.
avancé , lamelleux et presque horizoDtal ; une fissare étroite ia divise en deux lobes dont le bord est plus ou moins échancré au milieu. Les orbiles ne pimentent rien de remarquable , et ressemblent à celles des Crabes et des Zozymes; les bords la ter o -antérieurs de la carapace se prolongent en gaiéral bien moins en an*iëre que dans les genres précédens , et n'arrivent ordinairement qu'au niveau du milieu de la région génitale , de façon que la portion antérieure de la carapace n'est guères plus étendue que la portion postérieure ; les bords latéix>-postérieui's sont presque toujours longs, dix)its, et dirigés beaucoup moins obliquement en dedans que dans les genres précédens. Les Jossettes antennaires sont étroites , transversales et séparées par une cloison mince. L'article basilaire des antennes externes est placé comme chez les Zozymes , mats est en général plus couit. Les pâtes ^ mâchoires externes ne présentent rien de particulier. Le plastron sternal est ovalaire. Les pâtes antérieures sont foites et en général inégales chez le mâle ; les pinces sont tantôt pointues, tantàt arrondies , mais jamais creusées en cuillère conune chez les Zozymes; de même que dans tous les genres précédens , elles sont noires ou brun foncé. Les pâtes suivantes sont médiocres , plus ou moins comprimées , et terminées par un tarse très-court et armé d'un petit ongle corné. Uain domen pmente sept segmens chez ia femelle et en général cinq chez le mâle.
Ce genre , assez nombreux en espèces , est répandu dans toutes les mers , et se trouve aussi à l'état fossile.
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$ A. Espèces dont la carapace est granuleuse ou tubercur leuse en dessus.
a. Pâtes des quatre dernières paires ni épineuses ni dentées.
a** Carapace couverte de granulations arrondies et isolées.
I. XAimiB TRfis-POiLu. — X, hirtissimus {i
Carapace granuleuse et tres-^ortement bosselée dans toute son étendue (la région cordiale et la portion postérieure des régions branchiales bosselées et sillonnées comme les parties antérieures de la carapace), forme générale presque Oi^oïde ( se rapprochant beaucoup de celle du Zozjme tomenteux ). Bords latéro-antérieurs de la carapace très -courbes et diifisés en quatre lobes obtus. Bords latéro-postérieurs tres-concai^es. Régions ptérygostomiennes granuleuses et creusées de petits sillons qui se continuent avec les échancrures des bords latéro-antérieurs. Pâtes médiocres et comprimées. Corps entièrement couvert de petits poils raides. Longueur, environ 7 lignes.
Habile la mer Rouge. (G. M.)
Xanthb a poiifTs ROUGES. — Z, rufopuuctatus
Carapace granuleuse et bosselée partout, comme dans [espèce précédente, mais beaucoup moins oi^oide; sillons de la carapace très-profonds, très-larges et lisses i bords latéro-antérieurs divisés en cinq dents grosses et arrondies i bordfl latéro-postérieurs presque droits. Régions ptérygoetomiennes granuleuses , mais sans sillons notables ; pâtes extrêmement noduleuses et granuleuses. Blanc , avec des taches rouges. Longueui', près d'un pouce.
Habite rne^le-France. (CM.)
(1) Rappell. op. cit. p. 21, PI. 4, fig. 8.
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i, ILkmmm ftQttAVT. -i^ X. atp9t (f)#
Carapace granuleuse et bosselée partout ( comme dans les espèces {précédentes ) , mais beaucoup moins largie ; ses bords latéro-antérieurs très-courts et divisés en qiuUre dents hérissées à leur extrémité dune série d'épîftes acérées. Pâtes antérieures comprimées et ^mies de plusieurs rangées àê tabet«id«ë granuleux | Iss isùvantet Usaei. Longueur, 4 ^ ^ lignes.
HabiM li ia» Rcmge.
Xahthb tBTiQBB» «^ JT. setigsr
Carapace très-granuleuse partout et Jortement bosselée en aidant , mais sans bosselures ni sillons notables sur la région cordiale et la portion correspondante des régions branchiales / moins oToîde que chez le Xi trét-poilo. Bord* latéro^antérieurs très -courbes et divisés en quatre lobes à peine distincts; bords latéro-postérieurs concaves ; régions ptérygosto^ miennes oomma dans le X. très-poilu ) pâtes antérieures asses grosses et très^ranuleuses j pinces pointues, tranchantes et cannelées en dehors; corps couvert de poilf. Longueur» snviron 9 lignes.
Habite Isb AattlUs. (CM.)
XAHtBS BABoTBUx. ^ X, scaber
Carapaùo comme dans tespece précédente , mais moins Itzrget et ayant sos bords laténhpostétieurs droits. Msiiis plus groAssB, st pinees tans canneliareB distinetet ; du reste hé diffiéfAnt qtt*i peiii« du X. settger* Longueur, environ ttf lignes.
Habite les îles de la Sonde. (CM.)
Ci) Ruppell. op. cit. PI. 5 , fig. 6. (a) Cancer tcaber, Fabr« Snppl. p. $36.
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Xaitths db Lamasgk. — X. LamarckiL
Carapace presque lisse dans sa moitié postérieure , et un peu plus larg;e que dans FespÂco précédente. Dents latéroantérieures plus pointues ; mains très -granuleuses et creusées en dehors de deox sillons longitndtnaui: très-profonds. Longueur , 4 lignes.
Habite FDe-de-France. (CM.)
Carapace couverte de petits tubercules soudés entre eux par doubles rangées , et ayant t aspect (^ermoulu.
Xautbe vermoulu. — X. çerniiculatus
Carapace à peine bombée , fortement bosselée , et présentant sur chaque bosselure un grand nombre de tubercules réunis entre eux , de manière a former des lignes élevées et découpées de chaque côté , qui s'unissent à lenr tour et donnent à la carapace Faspect d'une substance vermoulue. Bords latéro-an térieurs divisés en quatre lobes à dents triangulaires dont les bords sont dentelés ; bords latéro-postérieurs concaves. Le front très-incliné ; une échancrure étroite et profonde vers le milien da bord antérieur du troisième article des pates-mâchoires externes. Pâtes comme vermoulues en dessus et en dehors; celles de la première paire médiocres et arrondies en dessus ; pinces sillonnées; pâtes des quatre dernières paires à bord supérieur tranchant et poilu. Longueur, environ deux pouces. Couleur blanchâtre.
Habite? (C. M.)
(I) C4»9teer vermiculatus, Lamarck, Hist. des An. s. vert t. V, p. 271.
a*a* Pâtes des quatre dernières paires ni épineuses ni dentées, [Carapace tuberculeuse.)
Xanxbb de Rethaud. — X, Reynaudii
Carapace à régions bien distinctes et bosselées , tuberculeuse dans toute son étendue , peu convexe , fortement tronquée en arrière et couTerte de tubercules peu saillans. Front diviBé en deux lobes sinueux et tronqués ; bords latéroantérieurs ne dépassant que de peu le niveau de la région stomacale , et armés de quatre grosses dents triangulaires et tuberculeuses ; bords laléro-postérieurs un peu concaves et trèslongs ; pâtes antérieures renflées et couvertes en dedans comme en dehors de gros tubercules arrondis ; pinces pointues ; pâtes suivantes, grêles, assez longues, et portant sur le bord supérieur de leur troisième article une série de six à sept grosses dents. Face inférieure du corps granuleuse. Longueur , environ a pouces et demi ; couleur rouge mêlé de jaune et de blanc.
Habite l'océan Indien. (CM.)
Xantbe de Pérou. — X, Peronii
Carapace à régions peu distinctes , et peu ou point tu-berculeuse dans sa moitié postérieure. Forme générale à peu près de même que dans l'espèce précédente. Pâtes antérieures grosses et couvertes en dehors de tubercules pointus \ celles des quatre dernières paires hérissées d'épines. Longueur, environ 4 lignes.
Habite la NouveUe-HoUande. (CM.)
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$ B. Espèces dont la carapace n'est coui^erte ni de granUf lations ni de tubercules.
b. Mains et potes des quatre dernières paires dépourvues de crête tranchante sur leur bord supérieur,
b*. Carapace bosselée dans toute son étendue et piquetée {ses bords latéro-antérieurs fortement dentés).
Xaitthe imprimé. — X. impressus (i
Carapace à peine bombée et couverte de bosselures dont la surface est inégale et piquetée ; front peu incliné et divisé en quatre lobes arrondis, dont les deux médians sont grands et saillans, et les deux latéraux très-petif^. Bords laléro- antérieurs prenant naissance beaucoup au-dessous du niveau de l'orbite, ne se prolongeant pas au delà du niveau du milieu de la région génitale , et divisés en quatre gros lobes arrondis. Pâtes antérieures courtes , grosses et piquetées ; un gros tubercule bilobé sur le bord interne du carpe ; mains ne présentant ni tubercules ni épines ; pinces pointues et arrondies au bout ; pâtes des quatre dernières paires arrondies en dessus. Longueur, 2 ou 3 pouces; couleur jaune lavé de rouge.
Habite l'Ile-de-France. (CM.)
^'*. Carapace bosselée antérieurement , mais plane dans sa moitié postérieure [ses bords latéro-anté^ rieurs fortement dentés ).
Xauthe livide. — X lividus
Face supérieure de la carapace notablement bombée ; bord inférieur du hiatus de V angle interne de t orbite s'a-
(i) Cancer impressus, Lamk. op. cit. t. V, p. a^a^ (a) Cancer Uvidus. Lamk. op. cit. t. Y, p. a^a.
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tançant jusque au nweau du quatrième article de Fan* tenne trteme. Bords ktéro-ânlëriairt de h otraptoe diruM en quatre dents ; pstes antérieuret mëdiocres ; main anondie en detfloi ; bord •tipërienr des pâtes des qoatre dernières paires Arrondi , garni d'an grand nombre de petits tnbercnles, et trespoilu. Longueur, environ 3 pouces; couleur jaone-rougeatre. Habite les mers de l'Ile- de-France. (CM.)
lo. Xanthb FLORIDE. — X, fhfidus (i).
Face supérieure de la carapace horizontale transi^ertalement et à peine courbée d avant en arrière ,* bords latéro -antérieurs armés de quatre gros tubercules dentiformes et presque triangulaires ; pinces arrondies et ne présentant aucune trace de cannelures. Carapace large et asses fortement bosselée dans toute sa moitié antérieure ; firont légèrement incliné , peu saillant et presque droit \ boi-ds Utero antérieurs courbes , et atteignant presque le niyeaa du bord antérieur de la région cordiale. Pâtes antérieures renflées et très-grosses; les suivantes courtes, arrondies et garnies de poils sur le bord supérieur de leur troisième article. Longueur, environ % pouces j couleur brun rougeitre, arec les pinces noires.
Très- commun sur nos côtes. (CM.)
II. Xanthb rivvleux. — X. riçulosus (a
Cette espèce est extrêmement voisine de la précédente , mais s'en distingue en ce que les pinces sont cannelées en dessus
(0 Montaga, Liun. Trans. t. IX. PI. 2 , %• i; XaïUho Jlorida, Leach. Malac. PI. 11 ; — Desm. PI. 8, iîg. a. Nous ne voyons aucune raison valable pour dlstingaer de cette espèce le Cmm* poretta d'Olivi (Zool. adriat. PI* 3, iîg. 3; Xantho poressa. Leach, Desm. p. io5}.
(a) Risso, Crost. ds Nice, p*.i4) 8«vig«y, Egyp. Cr. PI. 5, fig. 8. C. hydrophitius. PI. ai, iîg. 194?
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et en dehors ; les bogselurçs de la carapace sont mobs élevées ; k (V0nl ail plitf Millàtit ee plui horuontel; lu baitU latéro* antérieurs de la carapace dépassent à peine le nÎTsau de la partie postérieure de la région stomacale , et les pâtes des quatre dernières paires sont garnies de poils dans toute la longueur de leur bord supérieur. Longueur, t à 2 pouces; couleur jaunâtre maculé de rouge, et ayec les pinces brunes.
Habite la Méditerranée et nos côtes de l'ouest. (G. M. ) la* Xaitthb rAayUht.'^Xé parvuius (1)*
Espèce très-Toisine des deux précédentes , mais dont les bords latéro-aniérieurs de la carapace sont minces , iran^ chans et dii^isés en quatre lobes tronqués et dent(formes , et dont la face supérieure de la carapace est simplement ridée et non bosselée en avant. La main du côté droit est beaucoup plus large que l'autre , et on remarque à la base de son doigt mobile une dent tuberculeuse extrêmement fbi*te. Longueur , 4 i ignés ; couleur brunâtre.
Habite les Antilles et le BrésU* (CM.)
i3. Xavtbe pieds velus. — X, hirtipes (2).
Espèce très-variée du Xantbe rivuleux , mais ayant la carapace un peuplas bombée , lé/hont marqué d'un léger sillon transçfersal , et la/aCe externe des mains garnie tte plusieurs rangées de petits tubercules perlés. Longueur, environ 5 lignes.
Habite la mer Rouge. (G. M.)
(1) Canearpatvuius. Fabr. Eut. Syst. t. II, p. 45i
(a) Cancer hirtipes, Latr. Coll. du Mus. — Savigny, EgypU , PL 6.
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&***. Carapace sans bosselures notables, même à sa> partie antérieure.
6***t. Bords latéro -antérieurs minces et profon^ dénient découpés.
i4v^^i^AB caévELÉ. — X. crenatus.
Carapace trèa-élargie et lisse ; (roiit dÎTisë en deux lobes lamelleiix tres-lar^s , tronqués , et à bords presque droits ; bords latéro-^nténeurs diTÎsës en trois lobes minces et presque carrés, suivies d'une quatrième dent triangulaire j pâtes anlérienrea très-inégales et médiocres ; pinces un peu comprimées et courbées en dedans et au bas ; pâtes suivantes à peu près comme dans les espèces précédentes, mais plus grêles. Longueur, 10 lignes.
Habite les côtes du Pérou. (CM.)
^***tt« Bords latéro» antérieurs épais et entiers, ou ne présentant que deux ou trois tubercules à peine saillans,
i5. XàiTTHE DE Gaudichaud. — - X GaudichaudU,
Front peu avancé, très-étroit, et profondément divisé en quatre lobes arrondis et tres-saillans. Forme générale , très-semblable à celle du Xanthe floride. Longueur , environ a pouces.
Habite le Chili. (CM.)
Xakthb POffCTui. — X. punctatus
Front peu avancé , large, sinueux, divisé obscurément en quatre lobes arrondis et peu saillans ^ carapace ovoïde, peu lai^e , divisée sur la région hépatique par deux sillons qui
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96 continuent avec des échancmresdes bords latëro-antérieurs ; mains amples et lisses. LoD^eur, i pouce. Habite rilede-France. (CM.)
Xauthe PLAir. — X. planas
Front très-ai^ancé , droit y horizontal, et divisé en deux lobes par une petite fissure médiane^ carapace plane en dessus sans répons distinctes; bords latéro-antërieurs épais, obtus , très-courbes , se prolongeant jusqu'au niveau du milieu de la région génitale , et présentant en arrière deux tubercules arrondis dont l'antérieur à peine distinct. Pâtes à peu près comme dans le X. floride^ seulement il y existe une dent à r extrémité du bord supérieur du troisième article. Longueur, I pouce et demi ; couleur jaunâtre.
Habite les c6tes du Chili. (CM.)
18^ Xaitthe frout bond. — X. rotundifrons,
Front extrêmement aisance , semi-circulaire , sans fissure médiane et inclinée; carapace oroïde, presque plane ; bords latéro-autérieurs épais , obtus , entiers, très-courbes, et se prolongeant jusqu'au niveau de la région cordiale ; pales comme chez le X. floride. Longueur , environ 10 lignes.
Habite? (CM.)
bb. Mains et pâtes des quatre dernières paires garnies en dessus dune crête longitudinale.
Xanthe iircisé. — X, incisus
Face externe des mains garnie de plusieurs rangées horizontales de petits tubercules; carapace très-large, peu bombée , fortement bosselée , et présentant sur les régions stomacale et hépatique plusieurs petites crêtes transversales; front à peine incliné et divisé en quatre lobes arrondis , dont les deux externes très-petits ; bords laléro-antérieurs de la ca-
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«lies ci eofDpriuMrc» y «t le»
carénée en defcot . Pain euwtrtm i pxKe; qiiel<pcs pciïk |ial«*.
Baiiilc rAnstnlasie. (C BL)
Xastsi a Burr pkvt». — X. œwdfmtaiut (■}.
/Vice ejc terne des maint me ptimnt^mi pme de pedie im • bercuUâ di$pegés par rangées horhomtaief / bords laiérmaniérieurt de la carapace armés de dénis otê-forêes et séparées entre elles par des échancrures irxeprof ondes ^ carapace l^èrement bombée 9 nign fiorlapiMU boMflf'f pr<M da bord aDtérienr et lisse daji» fa partia poatÂrinm ; frpiili p>>nc saillant et dirisé en deux lobes; pâtes antôieiires médiocres; caipe garni en dadaua de denx gros tnbcrcvles; pineca Incrément cannelées ; pâtes soÎTantes très -comprimées et bordées de poils. Longoenr, 2 ponces et demi.
Habite (CM.)
9f . XirraE sATOirvé. — X. radiatus (2).
Face externe de la main granuleuse , mais ne présentant pas de rangées de tubercules ^ bords laléro-antérieurs de la carapace comme Jestonnés, armés de trois eu quatre petites dents pointues réunies entre elles par une crête mince ; face supérieure de la carapace prescpe plane, lisse, à régions asses distinctes et légèrement bosselée en avant ; ses bords latéro-postérieurs droits ; front presque droit diyisé par
(I) C. marinui lœvU. Rnmph. PI. 5, fig. N. — C. Jïon4us ? L*tr, Encyc. PI. a89, flg. a.( Mal copiée d'après Ramph.)CaMcerru/ii/iA/e, Guéri» . Icon.Cr.p PI. a, fig. i.
ca) C. iiçdo^ f Hsrbsi , t. UI , p. 37, PL St», |ig. 5.
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uae fiuure médiano à peine visible $ pâtes antdricnres mm« Q;ro8sef{ carpe anné en dedans de deux toberoules pointus) main bordée en dessous comme en dessus d'une crête trancbante; pales suivantes très-comprimées. Longueur, environ 4 lignes.
Habite rHe-de-France. (CM.)
Plusiem-s Gnutacës, qui ne nous sont connus qna d'après les figures que Herbst en a donné ^ et qui nous paraissent dis% tincts des précédens , devront probablement prendre également plaoe dans le genre Xanthe. De ce nombre sont ;
Le G. A£ASTB (PI. 54 « fig. 4) ' ^oni la carapace parait to« lisse et les mains armées en dessus d'une crête tranobante.
Le G. CLYMÈHB ( PI. 5a , %. 6) , qui ressemble beaucoup au Xantbe rivuleuz.
Le G. MÉTIS (PI. 54, ûii;. 3), dont la carapace, fortement bosselée en avant , est beaucoup plus étroite et le t^ont plus avancé que chez les autres Xautbos.
LeCArrcïB MîRCEVARiA, décHt parM. Say {Journ. of the Acad. of Philad, , t. I , p. 448 ) , paraît être aussi un Xante. Le front de ce Gancérien est divisé par une fissure médiocre et légèrement sinueuse; les bords latéro-antérieurs de la carapace sont divisés par des sinus en quatre dents obtuses, réticulées au bout et à peine sailUntes j enfin, »^ pâtes sont très-poilues. On l'emploie conwe aliment a Cha|-lestown.
VI- GwM CItU)ftOD£, ^ ChlprQdius
Les Gnistacés dont nous formons ce grpupç ont nno très-grande analogie avec les Xîuatlies j mais ik ont la ca-
(I) Co/icer Porskal, Herbst. etc. Chlorotfins. Leach — Ruppell op. cit. p. ao "^^
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rapace en général moins large, et ce qui les distingue surtout /c'est la disposition de leurs pinœs , dont rextrémité est élai^e et profondément creusée en cuillère.
§ A. Espèces dont la carapace est très-ôosselée. a. Carapace peu ou point granuleuse,
I. Cblorode oifGULÉB. — C unguUitus (i). (PI. i
Carapace à peine bombée, fortement bosselée dans iaate son étendne , et peu élargie ; front divisé en quatre lobules , mais cependant presque droit et assez large ; bords latéroHUitérieurs armés de cinq dente triangulaires et très-épaisses ; pâtes antérieures très-longues, leur troisième article dépassant les bords de la carapace dans plus de la moitié de leur «tendue; mains très-fortes , inégales et couvertes de tubercules arrondis j pâtes suivantes épineuses et poilues . Longueur , enriion lo lignes ; couleur brun-rouge , avec les pinces noures et bordées de blanc.
Habite TAustralasie. (G. M. )
a.a. Carapace granuleuse.
a. Cblorode aréole. — C. areolatus.
Carapace fortement bosselée et perlée ; front lai^ et divisé en quatre lobes bien distincts ; bords latéro-antérieurs courts, presque droits et divisés en quatre dents triangulaires ; hiatus de l'angle orbitaire interne , étroit et pouvant à peine loger la tige mobile de Tantenne externe. Pâtes antérieures granuleuses ; les suivantes, ainsi que la face inférieure du corps, presque lisses. Longueur , environ 4 lignes.
Habite la NouveUe-HoUande. (CM.)
(i) Dans la planche i6, où ce Crastacé est figuré, le naméro qais'y rapporte, ainsi que celai du Carpilie convexe, ont été par erreur désignés comme appartenant au genre Crjbe.
BKS CRUSTACKS. ^i
§ fi. Ei^peces ayant la carapace peu bosselée , si ce n'est tout-à-fait en avant , et les mains dépouruues de tu^ hercules.
Chlobode longimanb. — C, longimanus
Troisième article des pâtes des quatre dernières paires armé d épines sur le bord supérieur; carapace aplatie, un peu bosselée en avant , unie à sa partie postérieure et à régions peu marquées; front très-lar^, presque horizontal, épais, creusé en avant d'un sillon transversal et divisé en deux lobes tronqués ; bords latéro-antérieurs à peine courbés , ne dépassant pas le niveau du milieu de la région génitale , et divisés en cinq dents pointues, dont la première constitue l'angle orbitaire externe. Une écbancrure arrondie au milieu du bord antérieur du troisième article des pâtes- mâchoires externes. Pâtes antérieures (du mâle) grêles et extrêmement longues; leur troisième article plus lon|^ que la carapace , et armé sur le bord antérieur de quatre épines mousses ; une épine sur le carpe ; mains très-longues et s' élargissant vers le bout ; pâtes suivantes courtes, arrondies et couvertes de poils dans leur moitié externe. Longueur , environ 6 lignes.
Habite les côtes de Portorico. (G. M. )
Chlobode haiii. — C. niger
Troisième article des pâtes des quatre dernières paires non épineux; pâtes antérieures très -longues , leur troi-sieme article dépassant de beaucoup les bords de la carapace ; carapace presque plane en dessus, à régions peu distinctes \ front très-large et presque droit; bords latéro-antërienrs armés de quatre dents , à peine courbés , et se dirigeant presque di-
(1) Cancer niger.VoTsk. op. cit. p. 89; Chlorodius niger. Rappell, op. cit. p. ao, PI. 4, fig. 7.
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rectement en arrière , le grand diamètre latéral de la carapace* n^atant-^uèresi^ua long qa«le botvéfronlo^dbiitaire. Pcff«f lisaês . LflDgiiaur,. environ 4* Ugnei ; oonleor de la oarapw^e, nairâtre ^ pincea noires avec une bordure blanche à leur extrémité. Habite là mer Rouge.
Ghlobodb laboubéb. — C exaratus
Troisième article des potes non^ épineux ^ celles de Ui première paire courtes , leur troisième article dépassant ci peine les bords de la carapace ; carapace à peine bombée et très'inégale dans sa moitié antérieure^ bords latéroantérieurs armés de quatre dents trianguUUres , courbes «t obliqyiM) front étroit et formé de deuX'lobeB mincef et troot]^ , le bord ivonto^rbitaire n'occupant» qu'environ la mcntie du diaaaètre trantversal de la cwi^ace. Patea oDnrte# ) cellea de la ppremièreripaire grosses , renflées et lisaen. Loogneur ^ enyjran 6 lignes ; couleur j^nne roug^tre, arec les pinoes nMt8«
Habite les côtes de rinde..(4I M. }
Ghlobodb sakguiiie, — - C« sanguineus
BtéAïes caractères que peur ^espèce précédente , si ce n'est que les bords latéro-antérieurif de la carapace sont armés •de six ou sept dents, Congneur, enrirbn 4^ lignes; couleur -blanchAtre mêlée de rouge.
Habite les mex's dé* llle-de -France. (C! S^T.}
7, Chlopo^^ EtJDORK. — £7.' eudorus (i).
>Ne» dltfèi^gMM de»l*te9pèefc pHfécédètttè qtt^paf* des b<JsW. \<imn y^ié\éUeê^^mw^nàiteïi&eÈ , et pw-la fermedti Aorit , déMf J«s 1<^| iBôyenesoriê^ét^tt et profbudéihèkft échancrés , aiff^çM «^présenter» cbaeutf déttt petites dehfa ttfiroïidl<js.
HaMte la Nouvelle-Zélande. (CM.)
i.i)'Caucer eudorn. Herh t. Ill , PI. 5l, fig. 3.
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VII. Gehre PAJVOPÉ. — Panopeus (i
Dans ce petit gix)upe , qui semble conduii^e vers le gei^ GarctD , la carapace est bien moins ovalaire , même que dans les genres Xaathe et Ghiorode ; les bords latëro-antérieurs sont minces » dentelés , peu courbés , e( ne se prolongent que peu en airière ; les bords latéix)-postcrieui's sont au contraii*e très-longs et forment avec le bord postérieur un angle presque dix>it. Ces Gancériens se distinguent ausçi de tous les précédens , par Texistence d'un hiatus au I>oi*d inférieur de f orbite , au-dessous de Tangle externe de oette cavité. Ou reste, les Panopés ressemblent beaucoup fux Xanthes.
Ces Crustacés appartiennent à FAmérique.
$ A. Bord latéro-antérieur de la carapace atteignant le niveau du bord antérieur de la région génitale.
Curaparo à ^pebe luafae^ éL lé^irenent bMselie an avuit; front comme dans le Xanthe riTaiMo:. Une fvilîte iâmt à Fanglf orbitaire externe au-dessus de Fhiatus ; bords latéro-antérieurs armés en outre de quatre ianis Cnaogulaârts, comprimés et saillans \ un petit tubercule au-dessous delà base de la première. Pâtes aniériwMnes frosMf et veniées ; lua ^tit td^erei^ pointu au bord iaterae du carpe; pinces «oortee , loiftes et arrottdies) pallea «nivanlea «Mes nûnefti, lisees , et de loagueur ttédiocre; cnfia le «eooad aegnieHt 4t^ Tabdomea dn mUe 4 peu près ^ même long«eor que les deux segpneBi qui t'vvieisînemt. Lon-
(2) Canctr, Herbst. Say.
(a) Cancer panope, Herb. PI. 54, Û^, 5 : — Say. loc. cit. PI- 4 * fi«. 3.
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gaeur, environ ^ pouces ; couleur jaunâtre mélëe de verl , avec
les pinces noires.
Habite les côtes de T Amérique septentrionale. (CM.)
{ B. Bords latéro-antérieurs de la carqpace ne tiépassan^t gueres le niveau du milieu de la région stomacale.
Panope vaseux. — P. limosus (i
Cette espèce est très-roisine de la précédente , mais sa carapace est beaucoup plus large, et ses bords latéro-antérîenrs sont diri<>és moins obliquement en arrière. Enfin, l'épine placée sur la région ptérjgostomienne est rudimentaire , et chez le maie le deuxième segment de l'abdomen est beaucoup moins longque les deux segmens qui Favoisinent , et ses bords latéraux sont droits. Longueur, environ 7. pouces.
Habite les côtes de l'Amérique septentrionale. (CM.)
Le Cancer teispivosus de Herbst (PI. 57, %. 4) "^^ pardt devoir être rapporté à cette division générique.
Le Cancer ochtodes du même auteur (PI. 8, fig. 54) pourrait bien j appartenir aussi.
Vm. Genre OZIE. — Ozriw.
Ces CaDcériens ont, de même que les précédens, les plus grands rapports avec les Xanthes ; en général , eepmdant, leur carapace est moins large et les bords latéit>-4nteiieui-s moins courbes , ne se prolongent pas aussi loin en arrière , et n'attaquent que le niveau du milieu de la i^ gion génitale j la carapace n'est bosselée qu'à sa partie antérieure, et ses bords latéro- postérieurs sont ordinairement
(i) Cancer Umosa. Say. loc. cit. p. 44^*
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un peu conveies j maïs ce qui caractérise surtout les Ozies , est la disposition de l'espace compris entre le bord antérieur du cadre bucf-al et la bouche elle-même ; dans tous les Cancériens dont nous nous sommes occupés jusqu'ici, cette espèce prélabiale est lisse (PI. i6, fîg. lo;, et le canal efTérent de la cavité branchiale ne s'y distingue pas , tandis que chez les Ozies il existe de chaque côté de l'espace pré- Jabiale , une gouttière profonde qui fait suite à ce canal, et dont le bord interne est très-sailiant , et vient se réunir au bord antérieur du cadi*e buccal. ( F^oyez PI. i6 , fig. 1 1 b.) La disposition des antennes . des orbites , des pates-mâ« choires et des pâtes , est à peu près la même que chez les Xanthes. Enfin, dans l'abdomen du mâle ainsi que dans celui de la femelle, les sept anneaux restent parfaitement distincts et ne se soudent pas entre eux , comme cela a lieu pour trois de ces segmens chez la plupart des Cancériens déjà décrits.
5 A. Espèces ayant les bords latéro-antérieurs de la cara-^ pace armés de cinq ou six dents aiguës.
I. OziB TUBERCULEUX. — O. tuberculosus
Carapace peu convexe, bosselée et granuleuse à sa partie antérieure ; front armé de quatre dents arrondies ; orbites dirigées très-obliquement en haut; bords latéro-antérieurs de la carapace ne dépassant pas le niveau du milieu de la région génitale ; bords latéro-postérieurs convexes ; article basilaire des antennes externes très-oblique ; leur tige mobile rudimentaire , et l'hiatus qui la renferme très-étroit. Régions ptérygostomicnnes granuleuses; troisième article des pâtes - mâchoires externes échancré à son bord antérieur. Pâtes antérieures trèsfortes, renflées et granuleuses; les suivantes courtes, cylindriques et légèrement granulées. Longueur, environ 2 pouces j couleur brunâtre.
Parait habiter l'océan Indien. (G. M. )
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)•. ÊiÈpèim ayant téM barda ladfth^ntiriêuri de la earry^ pote dipûés en quatre ou cinq Mm plut ou moins dentifotmts , nudi toujours largeê et obtue. b. Front ne présentant pas en aidant un sillon transpersaL iT. Fh^nt presque dr9k,lé^rement sinueux.
a. Oiïm TMOBqni.'^O, trunemtue.
Canyce p«a éiaifie , piefqoe pUne en dessiUi et l^remoDt boMelée en «Tant ; front trè»4arge ; orbites lans fissoret dirtincte» ; bords Utéro-antérienrs coniis. Régions ptérygosto* miennes, entaones externes, et pstes-micboires externes k peu près comme dans l'espèce pré^dente ( PI. 1 1 , %. 1 1 } ^ pâtes moins Ibrtes. Longueur, un pouce et demi; couleur branitre.
Habite FAustralasie. (CM.)
b , rroni arme de quatre tubercules arrondis {les angles internes du bord orbiiaire supérieur non compris. )
Oeie moucheté. — O. guttalus
Gsrifiatie ortlaire, à peine bombée, liste en dessus| froni pi^esqué drait; orbites a^ec une fissure en dessus et une petits dent à l'angle mtteme; bords latëro^sntërieurs à peine décou* pét; dureete, 4 peu prés comme les espèces prëoédentes. Longueur^ 1 ponces j eouleur jaunâtre piquetée de ronge.
Habite k Nonrelle-Hollande. (CM.)
W» Front creusé en avant dun sMon transporsal.
OiiB FBOiTTAL. — O. /rontuUs
Gartptce oralaîre, très-ëlargie , presque entièrement {Jtne en deMUi, un peu rtigneuee I êà pitftit antérièlM( Ihint
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cannelé et obeeurëment diviaë en quatre dente. Orbites eane dent à l'angle externe; borde latéro^anténeure longe, trèeoonrbes, et divieëe en quatre lobes fort larges, tronqués et k peine saillans. Article basilaire des antennes externes droit et très^petit; point d'échancrure au bord antérieur du troisième article des pates-macboires externes. Pâtes antérieures tréeinégales, fortes et lisses) les suivantes petites et arrondies. Longueur, environ un pouce ; couleur brun jaunâtre ^ avee les pinces d'un brun noirâtre.
Habite la côte de Tranquebar. (G. M. )
IX, Genre PSEUBOCÂRGIN. — Pseudocarcinus (i). *
La fbrine générale des Pseudocarcitis est la même que celle de plusieurs Xantbes ; la carapace (PI. i4 bis^ fig. io> est légèrement bombée et un peu bosselée près du ^ont qui est presque horizontal ; les bords latéro-antérieurs sont médiocrement courbés et armés de dents plus ou moins saillantes ; enfin k portion pOstéi*ieure de la carapace est à peu près de même étendue que l'antérieure , et ses bords latéraux sont droits et dirigés ti-ès-obliquement en arrière. La principale différence qui distingue ces Crustacés des genres précédent , consiste dans la disposition des antennes externes ( \foyez Pi. i6 , fig. la ) , dont l'article basilaire est très-petit, dont le second article atteint à peine le front , et dont le troisième , qui est logé dans l'hiatus orbitaire, ne le remplit pas > de sorte que la fossette antennaire n'est pas complète* ment séparée àeV orbite; enfin la tige terminale de ces appendices ) au lieu d'être très-courte , est plus de deux fois. aussi longue que son pédoncule. L'espace prélabial t/mX pas canalicttlé comme chet les Chies^ et les pâtes -aâ^ ohoims eiteraes ne présentent rich de particulier. Les pfttes de k jpremière paire sont remarquables par leur gros* seur, cliez le mâle surtout; elles ont à peu près la mime
(I) Ca»c«r. Fabr. — Hcrbst, — Lamarck, etc.
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forme que chez les Carpilies , mais sont encore plus foi-tes \ les pinces sont également arrondies et obtuses au boat , inégales et armées de gi*os tubercules arrondis , lesqueb , d'oo côté ( en généi*al le droit ] , ne sont qu'en très-petit nombre et d'un volume remarquable : les pâtes suivantes s<»t assez longues et ressemblent beaucoup à celles des Xanthes de la section A , si ce n'est qu'elles sont plus étroites , et que leur dernier aiticle est plus long. L'abdomen du mâle est divisé en sept articles bien distincts. ( Voyez» PI. 14, % i3.)
Ce genre appartient à l'Océan indien.
A. Espèces ayant les bords latéraux de la carapace armés de quatre ou cinq dents.
a. Face supérieure de la carapace bosselée antérieur rement.
I. PsEUDocABcur DE RuMPH. — P. RumphU (i
Bords latéro-antérieurs de la carapace armés de quatre dents triangulaires prof ondément découpées ( l'angle orbitaire externe non compris) \ face supérieure de la carapace légèrement bosselée , presque entièrement lisse y à régions peu distinctes , et présentant près du front quatre tubercules mamillaires. Front profondément divisé en deux dents arrondies et saillantes, en dehors desquelles on remoi'que de chaque câté deux petits tubercules ; orbites marquées d*une fissure an bord supérieur et présentant deux tubercules arrondis à leur angle externe. Pâtes auterieures extrêmement grosses, ren* fiées et lisses ; le t>ias court, le carpe très-déyeloppé et presque globuleux; enfin la main ayant à peu près la longueur du diamètre transrersal de la carapace \ les pâtes suivantes de
(I) Canc^i Rumphii. Fabr. Sappl. p. 336 ; — Herb. %. III. PI. 49. figa.
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longueur médiocre, arrondies et poilues vers le bout. Longueur, 2 à 3 pouces.
JJabite la mer des Indes. (CM.)
2, PsEUDocABciif DE Bellaiioer. — P, BellaugeriL
Bords latéro-antérieurs de la carapace armés de quatre dents à peine découpées et ayant la forme de lobes tronqucs (PL i4 bis y %. 10 ). Les tubercules de Tangle orbitaîre externe sont moins gros et moins saiilans que dans l'espèce précédente, et la tige terminale des antennes externes est plus longue; du reste, ses caractères sont les mêmes. Longueur, 1 pouces ; couleur de la carapace , brunâtre mêlée de jaune ; pâtes jaunâtres et pinces noires.
Habite la mer des Indes. (CM.)
aa. Carapace lisse, sans bosselures notables à sa partie antérieure.
PSEUDOCARCIN OCELLE. — P, OCCllatUS
Cette espèce est très- voisine du P. de Kumpb , mais le front est plus saillant et divisé en deux lobes tronqués assez larges ; la disposition des bords latéro-antérieuis de la cai*apace est la même que dans le P. de Bellanger. Longueur, environ 3 pouces ; couleur de la carapace , jaunâtre , avec une multitude de tacbes circulaires rouges ; pinces noires ; pâtes des quatre dernières paires ornées de bandei rouges et jaunes.
Pairie inconnue. ( C. M. )
J B. Espèces ayant les bords latéro- antérieurs de la carapace armés de neuf ou dix dents spinif ormes,
PSEIJDOCABCI» OÉAHT. — P, gigOS (l
Carapace légèrement bombée et renflée sur les côtés; front (i) Cancer gigas. Lamk. Hist des An. sans vert. t. V, p. 373.
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armé de qqatre grosses dents pointues , près de U base de*» quelles on distingue sur la région stomacale autant de tnbercules arrondis ; bords latéro-antërieurs obsewrémeut ditriaés en quatre lobes, armés cbacun de deux ou trois dents spiiiiformes; orbites divisées par quatre fissures comme chez les Xantbes ; pâtes antérieures très - grosses ; bord poetérîeur du bras épineux ; carpe armé en dedans de deux dents; mains comme dans les espèces précédentes ; pâtes des quatre dernières paires arrondies , armées d'épines sur le bord «npérieur du troisième article , et recouTertes d*un duret épais sur les articles suivans. Longueiur, environ ^ pouces ^ coulour jaunaU'e marbrée de rouge ; pinces noires.
Habite les mers de la Nouvelle -Hollande. ( C. M. ]
X. Gehre ÉTISE. — ^^wi« (i
Ce petit groupe établit le passage enti*e les Xanthes et les Platycarcins. La carapace des Etises est moins ovalaire et moins large que cbez la plupart des Gancëriens arqués. Le front est large, lamelleux et divisé sur la ligne médiane par une fissure comme chez les Xanthes ; mais les deux lobes , larges et tronqués , qui en forment la partie principale , sont séparés par une ëchancrure profonde de l'angle antérieur et supérieur de Torbife , qui est arrondi et saillant; les bords latéro-antérieurs de la carapace sont fortement dentés. Les antennes internes se l'eploient presque longitudinalement , et l'article basilaire des antennes externes qui est très-gi*and , se réunit au front , et présente du côté externe un prolongement qui remplit Thiatus de Tangfe orbitaire interne ; enfin la tige mobile de ces antennes, qui est très-courte, s'insère complètement hors de ce hiatus, an-dessous du front et plus pi*ès de la fossette antennaire que de l'orbite. Les pâtes- mâchoires exteraes ne présentent rien de
(I) CsMcer. Herbst.
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remarquable i les pâtes de la première paii-e sont a&se« ||i*osses f et les pinces , très-élargies su bout et arrondies , aant profondément creusées en caillera.
A. Carapace à peine bo$seUe en dessus.
Etise DEirré. — E. dentatus (i
Carapace bombée et à régions distinctes; front avancé et formé de deux grands lobes aplatis et tronqués , en debors desquels est un gros tubercule arrondi qui occupe Fangle orbitaire interne. Orbites armées de quatre dents» saroir : une en dessus, lane à l'angle externe et deux en dessous. Bords latéro-antériem'S asses fortement courbés , atteignant le niveau de la région cordiale, et obscurément divisés en quatre lobes garnis cbacnn d'une forte dent arrondie et recourbée ep avant; les denx lobes moyens présentent en outre deux on trois dents plus pe^ tites , de &çon que leur nombre total est au moins de huit de cbaque côté. Fossettes antennaires plus laides que longues) article basilaire des antennes externes n'envoyant qu'un prolongement trés-étroit dans Fbiatus orbitaire ; pâtes anténeures mé-* diocres ; mains un peu comprimées ; pâtes des quatre dernières paires hérissées en dessus d épines. Longueur» 3 ou 4 pouces ; couleur rougeâtre.
Habite Tarchipel Indien. ( C. M.)
B. Carapace couverte de bosselures séparées entre elles par des silloHs profonds.
EnsB lossELÉ. — E. anaglyptus
Carapace a peine bombée et n'étant pas une fois et demie aussi large que longue ; front et orbites à peu près comme dans l'espèce précédente; bords latéro-antérieurs peu courbes , à peu
(I) CaHcer AiUatm,. Uerb. t. l. p. i«6, Pi. Il , fig. 66.
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près de même longueur qne les latëro-postërîeurs , et armés de quatre cosses dénis triangulaires et saillantes (l'ang^leorbiEtaire externe non compris ). Antennes comme dans !'£. denté ; patei antérieures fortes et garnies de tubercules; celles des «jiuitre dernières paires comme chez TE. denté , seulement gamies de plus de poils. Longueur, environ un pouce et demi; conleœ blanchâtre ?
Habite TAuslralasie. (CM.)
Le Grustacé figuré par M. Savîgny (Egypte, PI. 5 , fig*. 7', et rapporté avec doute par M. Audouin au C. in£qualis cI'CH'h vier (jEncyc, , t. VI, p. 166), paraît très- voisin de l'Ebse bosselé, et devra probablement être rangé dans le meioe genre j il s'en distingue par Tabsence d'épines sur les hait dernières pâtes. Habite les c6tes d'Afrique.
M. Savigny a figuré (PI. 5, fi§. 6) un autre Gaucérien qui se distingue facilement de l'espèce précédente par l'existence de petits tubercules granuleux sur toute la surface de la carapace, ainsi que sur les pâtes antérieures.
Le Gancer electra, de Herbst (PI. 5i, fig. 6] , me paraît se rapporter aussi à ce genre ; il se distingue facilement des espèces précédentes par la ^position du front.
XL Gekre PLATYGARGIN. Platycarcinus (i).
Ce genre , de même que les deux précédens , est extrêmement voisin des Grabes et des Xanthes, aussi ont-ils été pendant loncç- temps tous réunis en une seule division générique. En effet , la forme générale des Platycarcins ne difïere que peu de celle des Xanthes ; la carapace est un peu bombée et très-clargie ; \e front est étroit , presque hori-
(i) Cancer, Linn. Fabr. Latr. Leach. Desm. etc. Tourleau. Litr. Fam. «at. p. 570; Piatycarcfnus Latr- Coll«ct. du Musénni.
Uây
zoDtal et divisé en plusieui-s dents , dont une occupe la ligne médiane. Les bords latéro-antërieui^s de la carapace sont divisés par des fissures en un g]*and nombre de lobes den* tiformcs ; leur eitrémité postérieure atteint le niveau du bord antérieur de la région cordiale , et se continue avec une ligne élevée qui suimonte le bord latéro-postérieur. Les antennes internes {voyez PU 16, fig. i5), au lieu de se repioyer obliquement en dehors , se dirigent presque directement en avant. Les antennes externes sont disposées à peu près comme dans le genre précédent , leur article basi la ire est ti*ès-développé , et se loge en partie dans l'espace qui existe enti*e Tangle interne du bord orbitaire inférieur et le fi*ont ; mais le second article de ces appendices , au lieu dé naître près du boi^d externe du pi'emier dans le canthus orbitaii*e interne, s'insère à peu de distance de la fossette antennaire , complètement hors de Torbite ; du reste , il est petit , cylindrique , et ne présente rien de remarquable. La disposition des pièces de la bouche, des pâtes et de l'abdomen , est à peu près la même que dans les Xanthes.
A. Espèces ayant Vangle orbitaire externe beaucoup moins avancé que la portion voisine du bord latéro* antérieur de la carapace.
I. Plattcakcin pagube. — P,pagurus (i
Carapace plus d'une fois et demie aussi large que longue , à régions peu distinctes, légèrement bombée et très-finement granulée en dessus. Front très-éti'oit , peu saillant , et garni de
nat.
(i) Cfl/MTer mœnas. Rond. t. II» p. 400. C, pn^irus.lAnn. Syst. ^at. ; — Mas. Âdolph. Fred. 1. 1 , p 85. — Fabr. Supp- p 334, etc. ; -- Penn. t. IV, PI. 3, lig. 7. C. fimhriatus. Olivi , Zool. adr. C.pagurus. Herb. t. I, PI. 9, %. 59. — Leach. Malac PI. 10; Desm. p. io3, PI. 8, fig. 1
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cinq deuto nTOiidliet, dont les «xtenm eoDf tkne&t Tan^e ot%Mtaifc ai^risar «t initime* OrlMtt prétcntant deux fiasnKa a wam, bord «vpérieur , et ni dent ni taberoule « «on angle exCcvae. Bordg latéro*antériears ee dirigeent d'aboid en dehors et en •mni, puis ee reooorl>ant en amère , se continnent presque sm» îniemiplian eree iee iwrds lâtéro-poeténenn , minces et divî» en neuf lobée légèrement dentifibraies, très-lergee , à ] lane et eéperé« par des plis ; un lobule sembLaUe, mats t à U. partie antërieui'e du boid laiëffo«pofit^riear } €osaettes antcanairetf beaneoap pins longues que larges { un tobercnie tmsaillant à Feztréniité de Tarticle basilaire des antennes exCemo Ml ddiors du point d'insertion de Tartiele sniTant ; paten amfemures fortes , arrondies , et ne présentant m épines ni «ieeU: pinees pointues, garnies de dents arrondies; pâtes survanfei nn peu eompnmées et irrégnlièrement anguleuses ; ma iflaB prolbod de chaque câté du tarse. Longuesr, 5 k 6 ponce»; oonleor rouge -brun en dessus, Uanchâtre en dessous , etsiec les pijKses noires ; àts fiusSfseauz depoib hnms , raides et eDsrii sur ks pales des quatre demicres paires.
Ge Grustacéy qui est très-commun sur nos côtes , et qaî pssi quelquefois plus de cinq livres , est très-estimé comme aliment. On le coonttit viilgaîreoient sons les noms de Tourieau , àt Poupart, de Boutai, eto. (G. M.)
B. Espèces ayant l'angle orbitaire externe plus avance qu£ la portioM i^oùine du Iwni laién><ttuérieur de la
carapace,
^, PLATYCAeciv Aiuu>ftB. — p. irroraius (i).
Carapace légèrement convexe , finement chagrinée en dessus et presque «ne fois et demie aussi large que longue ; finoot plus lai^ et armé de dénis moins saillantes que dans l'espèce pie-
(I) Cûiicer irroraluâ. Say. op. cit. p. Sg, PI. 4, %- a. MUS. Herb.t. 111, PI. /^g. %. 3?
DES CRUSTACt!!. /{tH
céddnto { bord lat^-antérieiu* m portant de tiiîte en dehors et en arrière, décrivant une courbure aiiex forte , et armé de neuf dénia plua ou moins distinctes, tronquées, peu saillantes et granulées ; une dixième dent plus petite au commencement du boni latéro' postérieur. Pâtes antérieures comprimées et de grandeur médiocre ; earpe armé en dedans d'une forte dent ; mains élevées et garnies en dehors de quatre ou cinq lignes longitudinales et âevées $ pâtes suirantes comprimées et dépourvues de dents ou épines. Longueur, environ 3 pouces; couleur rou« geltre , des poils asseï longs sur les bords des pâtes. Habite les cdtes de TAmérique du Nord. (G. M.)
Xn. GENRe PILUMNE. Pilumnus (i).
Ce genre e&t extrêmement rapproché des Xanthes et des Pseudocarcins ; le seul caractère bien précis que l'en distîngne réside dans la disposition des antennes externes ; mais l'aspect général de ces animaux offre aussi quelque chose de particulier et ne permet pas de les confondra avec ceux dont nous venons de faire l'histoire.
La carapace des Pilumnes est toujours assez élevée, légèrement bombée et sans bosselures ou lignes de démai*cation bien notables entre ses diverses i-égions ; son diamèti*e antéro-postérieur égale en longueur les farcis quarts de son diamètre transversal ; le contour de sa moitié antérietil'c est assez régulièrement arqué et se joint aux bords latéro-postériears vera le niveau du bord postérieur de la rt'giod stomacale ; enfin , les régions branchiales sont trèsdéveloppées , et on iremûrque entre elles et les régions hépatiques une petite rainure courbe dont la convexité est dirigée en avant , disposition qui est directement contraire à ^e qui se voit chez la plupart des €ancérien$. Le Jront ,
(i) Linn. Penn. Herb. etc. Pilumnus. Leach, Trans. Lînn. Soc. t. X1 1 p. Siî — Latr. Encyt;. t. X , p. 1x4 , etc. — Dcsm. p. ii i.
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est lamelleux , assez avancé et peu incliné. Les orbites sont en générai plus ou moins dentelées , et les bords latéro-antérieurs de la carapace sont coui*ts et armés d épines aiguës. L'article basiiaire des antennes externes n'atteint pa» tout* à -fait le front , et n'est guères plus large à son extrémité que le second article, qui est presque aussi long que le premier , dépasse le front, et n'est pas encaissé dans l'hiatus orbitaire , mais complètement mobile (PI. i6, %. i4); le troisième article est également assez long et la tige terminale est très-allongée , elle atteint en général le mi* lieu du boixl- antérieur de la carapace. L'espace préla^ bial est presque toujours légèrement canaliculé; mais les crêtes qu'on y remarque sont bien moins saillantes que chez les Oztes. hts pâtes -mâchoires externes ne présentent rien de i^marquable ; les pâtes antérieui-es sont fortes , renflées, assez longues et un peu inégales ^ celles des paires suivantes sont médiocres et arrondies \ les secondes sont en général un peu moins longues que les troisièmes, et celles - ci n'ont guères plus d'une fois et demie la longueur de la carapace; quelquefois ce sont les pâtes de la quatrième paii*e qui sont les plus longues. Enfin ïabdomen se compose de sept articles distincts dans les deux sexes. Nous ajouterons encore que , dans toutes les espèces connues , les quatre dernières paires de pâtes et la pai'tie antéiieure de la carapace , sinon toute sa surface, sont poilues. Ce genre est un des groupes les plus naturels, et cependant il est répandu dans presque toutes les mei^.
5 A. Espèces ayant les bords latéro-antérieurs de la cara^ pace sans épines,
I. Pilumub FBA2IGÉE. — P , JlmbHotus
Carapace peu bombée et à régions plus distinctes t^e, dans les espèces suivantes, à peme poilue en dessus, mais garnie tout autour d'une bordure de poils longs et sojeux. Paies
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garnies de longs poils , mais sur leurs bords seulement. Bord orbitaire inférieur faiblement écbancrc en dehors; troisième article des pates-mâclioircs externes k peine tronqué. Longueur, 5 ligues. Cette espèce se rapproche beaucoup des Xanthes.
Rapporté de la Nonrelle-Hollande par MM. Quoy et Gaimard. (C. M.)
$ B. Espèces ayant les bords latéro-antérieurs de la ca-- % rapace épineux, b. Bord orbitaire supérieur dépourvu d'épines.
b". Bords latéro-^ntérieurs de la carapace armés de quatre épines placées sur la même ligne (F angle orbitaire externe non compris),
I. PlLUMlTB HÉRISSÉ. — P. hirtcllus (l
Carapace lisse; front légèrement dentelé sur le bord, dirisë par une fissure médiane très-profonde et assez large ; bords orbitaires marqués d'une petite fissure en dessus , et armés en dessous d'épines; bords ktéro - antérieurs armés de quatre épines acérées assez fortes et dirigées en avant (celle de l'angle orbitaire externe non compris ) ; une petite épine sur la région ptérygostomienne près de l'angle orbitaire externe. Pâtes antérieures fortes , renflées et très-inégales ; mains légèrement tuberculeuses en dessus et en dehors, mais ne présentant point d'épines acérées. Longueur, environ lo lignes ; un peu de duvet sur les régions hépatiques, et quelques poils assez longs sur les huit dernières pâtes. Couleur brun rougeâtre mêlé de jaune; pinces brunes.
Habite les mers d'Europe. (C. M.)
(X) Cancer hhtellus. Penn. t. IV, PI. 6, Bg. i5; — Herb. t. I. PI. 7, fig. 5i ; Pilumtuu hirteltus. Leach. Malac PI. iii — Desm p. m. Pi. 11, fig. i; — Latr. Encyc. t. X,p. ia5.
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i **. Bords latèro-antérieurs armés seulement de trois épines placées sur la même ligne, ( L'aftgie arbitaire non compris, )
b**. Face externe de la main la plus grosse granuleuse Du tubereuU^M , mais ne présentant pas des rangées horizontales ePépines.
S. ^LtiinirE èttXuvfe-BôtjRts. — P. i^espèttitio (l).
Bords latéro-antérieurs de la carapace armés de trois grosses épines placées sur la même ligne , et présentant au dei^ant Jt elles une quatrième épine plus petite qui est située plus has et appartient à la région piétygostomienne; bord inférieur des mains lisse, Troisième article des pate»> mâchoires externes profondément échancré à son angle antérieur et interne. Corps entièrement couvert de longs poils bruns et d'un aspect laineux; du reste, très-semblable à Tespècé ^i^ea\ânte.
Habite les fndë» ûi^iènlales. (C. M. )
4» PiLUMifB fiUTETi. — P. tùtneàtesus (a).
Ne Aiffère guères Je la précédente, si ce n'est par l'existence de granulations iur toute la partie inférieure de la main^eX par la nature des poils qui constitué une sorte de duvet très-court { le corps est dWe couleur brun noirâtre, et les pinces sont noirâtres.
Habite la Nouvelle-BoÛande. (CM.)
S-. PVLulilKB DE Qfetit. -- P, (Qfeibà'. Epines latérales de la canpaoe et firont comme datts Teapèce
(x) C fespertilfo. Fabr. Supp p. 338; Pilumnus t^esperiilio. he^ch^ TVatts. Linn. Soc. t. XI. — 1k$và. , p xi«^ ^Latr. Enc^. t X^ |>. xaS.
(a) Latr. Ency^. t. X, p. im.
DES CKUSTACés. /f|Ç)
précédente; troisième article des pates-mâchoires externes simplement tronque à son angle antérieur et interne , et non échancré comme dans les espèces précédentes; pâtes antérieures très-fortes ; carpe et mains armés en dessus tt épines assez grosses j toute la fiice supérieure de Tanimal couverte de poils roux, courts y très-raides et espacés. Lionguenr, enriron un pouce.
TrouTe II Rio-Janeîro , par MM. Quoi et Caimsrd. (CM.)
PiLuviTE DE PiftOH. — P. Peronii
Point ctépine située au-dessous et en avant des trois épines du bord îatéro-antérieur de ta carapace^ qui sont très-petites / carapace assez bombée et prescpie lisse ; très-peu de duret. Longueur, 4 ^gn^s*
Mers d'Asie. (C. M. )
ft'MH-. Face externe de ta main la plus groue amUé de plusieurs rangées horizontales J! épines.
PiLUMNE DE FoRsKAL. — P. ForskalU (i
Carapace couverte de poils très - longs , gros , durs et insérés loin les uns des autres ; asset bombée «t «n peu granuleuse en dessus \ du t^ste , reAsemblmt betncoup «n F.
hérissé.
Habite rÉgypte. (C,M.)
Ctmttpmceei pat,9$0omme8ifmm4m^,fin9f$fréwt0^seourif cttvpaoe peu on fmwi grsmilewset épmi^s htrimlii i fortes. Longueur, 4 lignes.
Habite TAustralasie. (C. M.)
(1) Cnncer imemuus. V*«Tsk. p. 99.
(2) Latr. Encyc. t. X, p. iî5.
bb. Bord orbitaire supérieur armé d épines»
PiLUMNE A PIQUAHS. — P, OCulcOlUS (l
Carapace armée en dessus de deux petites épines trks^ acérées sur chaque région hépatique , près du bordiatéroantérieur, qui est lui-même armé de trois épines placées sur la même ligne , et d'nne quatrième placée plus Inis sur la région ptérjgostomienne, près de l'angle orbitaire externe.
Habite l'Amérique septentrionale. (G. M . )
Pilumue spiniFÊRE. — P. spinifer (a
Point d épines sur la face supérieure de la carapace g celles des bords latéro-antérieurs fortes et très-aîgnës; pâtes antérieures très-épineuses } les suivantes beaucoup plus longues et plus grêles que dans toutes les espèces précédentes; poils longs, fins et rares. Longueur, environ un pouce.
Habite la Méditerranée. ( G. M.)
Le Pilumnus ifilosus, de M. Risso ( Hist. nat. de l'Europe mérid. t. V, p. lo), paraît avoir les bords latéraux de la carapace armés de cinq dents bifides ou trifides , ce qui ne se voit chez aucun autre Pilumne.
Xffl. GENEE RUPPELLIE. —Ruppellia (3).
Un Grustacé nouvellement décrit par le savant naturaliste-voyageur M. Ruppell, est le type de ce petit groupe
(1) Cfliicer aca/eatof . Say, loc. cit. p. 449. Pilumnus aculeatus, Edw. Guerin, Icon. Cr. PI. 3 , ûg, 9a.
(2) Cancer velu. Rond. t. Il , p. ^08 ; Savigny, Egyp. Pl. 5, fig- 4.
(3) Cancer, Ruppell , Crast. de la mer Ronge.
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qui conduit des Ozies aux Eriphics. La forme de ia carapace se rapproche beaucoup de celle des Xanthes et d'Ozies ; le bouclier dorsal est un peu courbé et environ une fois et demie aussi large que long. 1^ front est beaucoup plus large que le cadre buccal ; mais il n'occupe pas avec les orbites la moitié du diamètre transversal de la carapace. Les bords latéro - antérieurs de la carapace sont moins longs que ses bords latéro-postérieurs avec lesquels ils se continuent sans former d*angle notable ; ils se terminent vers le niveau du milieu de la région génitale et sont armés de dents larges et peu saillantes. Les orbites sont pi*esque circulaii*es et sont dirigées en haut et en avant ; leur bord inférieur vient se réunir à Taugle externe du front , de façon à ne laisser dans ce point qu'une simple fissure et non un espace assez considérable comme dans tous les Gancériens dont il a déjà été question. Il résulte de cette disposition que les antennes externes sont complètement exclus des orbites ; leur article basilaire , grand et placé obliquement, arrive cependant à ti'ès-pea de distance du canthus interae des yeux ; il se soude au front par son bord supérieur qui est très-large, et qui porte vers son milieu la tige luobile de ces appendices, qui est d'une petitesse extrême. Les antennes internes se reploient directement en dehors comme chez les Xanthes, etc. U espace prélabial est canal iculé comme chez les Ozies , et le ti^oîsième aiticle des pates-mâchoires laisse , entre son bord antérieur qui est très-oblique et le bord du cadi*e buccal , un espace qui cori*espond à Texti^émité du canal efférent de l'appareil respiratoire. Du i*este, ces Gancériens ne difiei*ent pas notablement des Xanthes et des Ozies.
I. RupPELLiB OPINIATRE. — R. tenax (i
Bord supérieur de F orbite marqué de deux fissures
(i) Cancer t€Htix. Ruppell , op. cit. PI. 3, fig. i.
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sipmrèespar une petite déni» une fissure à son *ngle extern» el dffntt dente à ton bord inférieur. Carepeoe boeeelée et légereitienl grenuleuso en avant , lisse et légètement bombée ea •rlièrei Front aitné de six dents arrondies et à peu près équU diitanles , dent les externes sont moins saillantes qne les autres el oeoupent Failgle du bord orbîtaire supérieur. Bords ktéro* antérieurs de la carapace armés de 4 ou 5 dents aplatise , trèalaif<és el à peine saillantes» Bord antérieur du troisième article dae pAies-mÂdioiiiis esleraea éobancré au milieu. Pâtes antérieures grasses, arrondies et très-inégales daus les deux sexee) maine granuleuees) pinees eomUle ebee les Carpilies. ]«otigiieur» «nriron % pouces.
HiMftt 1« Tomt Rouge. ( C< M. )
il. RtJ^PBtLti pArBè-AjftiALÉE». •^ R. dnnuUpÉs.
Poihi de fisêUTès ni de dents aux bords othiiaites sispiHeut ér inférieur. Front très-itulinét moins pn^ondi* meht têànîé tfu» dans Cuspèce précédente ^ et creusé d'un petit sQloh traustersal ; une petite eréte horiiontale sur \m déUCs des bordg latérd-antérieurs de la oafapMte) pies antérieures lisses. LougUtour, lo lignée; couleur blanoluitre, creo des bandes rosées suir les pates^ Patrie inoonnne. ( G. MO
Rupi»BLLift TiirBui. — H. tdnosd
Point dèjîssktés ni tfy dents aux bords ofbitaires sstpi^ rieur et ihférieurx Front très-iar^ps, horùontal et entier f oat«pa<ie sans bosselures, plane transt^rsalenient et un pe« granuleuse ; ses bords IstéroHintérieurs déooupés en cinq dents » lamelleux , dont le premier, formant Fangle externe de l'orbite , est peu saillant.
Patrie inoceinue. (CM.)
Peut-être faudrait-il rapporter aussi a ce genre le Cascer CALYFso de HeriMt (PI. 52, fig. 4).
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XIV CBBRE PmmÈL^.—Pirimelu (i).
La forme générale des Pirimèle^ ne diffère que peu de celle de plusieurs Gancériens ; mais sous les autres rapports elle i'en éloigne beaucoup. La carapace est régulièroment arqué» dans sa moitié antérieure et foi^tement tronquée de ohfque oàté de sa moitié postérieure ; elle est un peu plut large que longue , bombée et fortement bosselée } le front est éti'oit et armé de trois dents pointues; les boi^ latéiK>*antérieui*i se dirigent très-obliquement en arrière et en dehors , et sont aimés de quatre foites dents comprimées et tiûangulaires. Les orbites présentent deux dents et deux fissures en dessus, une dent aiguë à Fangle externe et une quatrième à Tangle interne et inférieur ; les antennes internes se reploient longitudinalement comme chez les Platycarcins. Les antennes externes sont très-longues \ mais leur premier artioia , qui est logé dans uq hiatus 4e l'angle prbitairet est très-eoiirt et ne #e prolonge pas à beaucoup pi'èseussi loin que l'article basilairede Tan^nne inl^erne; la tige mobile de ces appendices nQÎt par conséquent dans le cantbus orbitaire interne comme chez les Xantes , etc. Les jia tesmâchoires extc|*nes , au lieu de ^'emboîter dans le c^dre buccal comme dans tous les genres précédens , s'avancent sur ëpistome , et au lien de porter l'article suivant à l'angle antérieur et intérieur de leur troisième ai*ticle , elles y donnent insertion vers le tiers antérieur du bord interne de cet article. Le plastron sternal présente la même disposition que chez les Crabes , etc. ; sa longueur n'eioède sa largeur que de moitié , et s^ suture médiane occupe ses |rpis deruieri sçgmeps. lifii p«tes autériftures sont petites ^ comprinyée^i te iuiv#nt»« >>e pi*épent#nt rie» d« remai-qu^te- Enfin Yab^ domen du mâle ne se compose que de cinq articles.
(1) Cmnçêr. Montaga, Ttaas. Ltaii. 6ac. t. 1X( Pirimeh^hesich- Malac. — Desm. p. io5. r-^ Utr. l|ef . Aoin a«. éMt. t. iV, p. 38.
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[^ Ce genre ne renferme encore qu*ane seule espèce qui appartient aux roenr* d'Europe.
I. PiBiMËLB DEHTicuLÉB. — P. detiticulata (i
Carapace lisse, mais fortement bosselée sur les régions stomacale, génitale et branchiale, concare sur les régions hépatiques ; bords latéro-antérieurs minces , et ne dépassant -^m» le niveau du milieu de la r^on génitale. Mains garnies d'une petite crête en dessus, et d'une ou deux lignes carénées sur Icor face externe. Longueur , environ 6 lignes. Couleur verdâtre.
Habite les o6tes de la Manche , de la Vendée , etc. (C. M.)
CANCÉRIENS QUADRILATÈRES
Le petit groupe des Cancériens quadrilatères établit le passage entre les précédens et divers Crustacés de la famille des Galométopes, aussi les genres dont il se compose ont-ils été placés par M. L treille , tantôt dans la section des jirqués , tantôt dans celles des Quadrilatères y ({ui^ dans sa méthode, correspond à peu près à notre famille des Catométopes. Ainsi que nous Pavons déjà dit ( p. 369), il se distingue des Cancériens arqués par la forme générale du corps ; le bordfrontoorbi taire de la carapace est ici très -large, ses bords latéraux sont peu courbés ou même presque droits, et sa portion postérieure n'est que peu rétrécie ; il en résulte que ce bouclier céphalo-thoracique n'est pas régulièrement arqué en avant, ni fortement tronqué en arrière, comme chez les Crabes , les Xanthes, etc.; mais se rapproche par sa forme d'un Quadrilatère
(i) Cancer denticulatus, Montagu, Trans. Liim. Soc. roi. IX , PI. a, fig. a. ; Pirimela denticulata. Leach , Malac. PI. 3; — Desm. p. 106, PI. 9, iig. 1$ Latr. Ëncyc, t. X p. i38.
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équilntéral : quelquefois il est même plus long que large. Du reste, la structure de ces Crustacés ne présente rien de remarquable ; par la disposition des antennes les uns se rapprochent des Ruppellies, les autres des Pilumnes. Pour les distinguer entre eux il suiEt d'avoir égard aux caractères indiqués dans le tableau placé ci-dessus (p. SGg).
GEKRE ERIPHIE. — Eriphia (i
Les Eriphies se rapprochent beaucoup des Ruppellies; mais ils tendent , par la forme générale de leur coi*ps , à établir le passage vers les Thelphuses. Leur carapace (PL 16 , fig. 1 6 ) est bien moins élargie et plus quadrilatère que chez Icc autres Cancériens \ sa longueur dépasse de beaucoup les deux tiers de sa largeur , son boi*d fronto-orbitaire occupe plus de la moitié et quelquefois même plus des trois quarts de sa largeur, et ses bords iatéro- antérieurs, dirigés presque directement en arrière, ne décrivent qu'une faible courbure et ne se prolongent que peu. Les orbites sont conformés comme dans le genre Ruppellie ; mais l'espace qui sépare leui* bords de l'article basilaire des antennes externes est très-considérable (PI. r6, fig. 17); cet article est peu développé , et n'occupe pas le quart de l'espace compris entre la fossette antennaire et le canthus interne des yeux ; au contraii'e , la tige mobile des antennes externes est beaucoup plus développée que chez les Ruppellies , et s'insère à peu de distance de la fossette antennaii*e. Du reste , les Eriphies ne diffèrent pas essentiellement de ces derniers Cancériens. •
(1) Cancer. Fabr. Herb. etc. Eriphia. Latr. Reç. Anim. 1'*. édit t. III , p. 18, etc. — Desm. p. i35.
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5 A., espèces a^ant les mains tubemulei^e^, a. Front armé d* épines,
I. Eriphib FAOZf T ÉPiUEUX. — E. splmfrons (i
Carapace à régions peu distinctes , garnie en annt de quelques petiles lignes transversales de dentelures. Front dÎTiië en quatre lobes hérissés d'épines; bords orbitaires épineux; bords latéro-antcrieurs de la oarapice arméa d'une série de cinq ou six dents, dont les trois ou quatre antérieures sont grosses et dentelées sur le bord. Mains conTertes en dessus et en dehors de gros tubercules arrondis; pinces à dentelures tranchantes. Longueur, a à 2 pouces; oouleur verdatre oii d'un rouge vineux très-foncé.
Habite toutes nos mers. (CM.)
aa. Front dépourvu dépines^
a. Ebippie goitagbe. — JE. gonagra (a). (PI. i6, fig.iôetiy.)
Carapace à régions bien distuictee , inégale et armée de tubercules pointus en avant; le bord fronto-orbi taire ocoupanl plus des trois quarts de son diamètre transversal. Front divisé en quatre lobes , dont les deux médians sont avancés ettronqnés ; deux fissures sur le bord supérieur de l'orbite, et une dent aiguë à son angle externe; bords latéro^mtérienn armés de cinq on ms. dents spiniformes ; paies antérieures garnies de tu* hercules arrondis et déprimés. Longueur , environ r pouce ; couleur jaunâtre mêlée de rouge et de violet , pinces bmnâtrss.
Habite les côtes de F Amérique du Sud. (CM.)
(i) Cancer sphùfrotis. Uerb. PI. u, i^%. 65 — Fabr. Soppl. p. ÎÎq, •— £riphia spini/rons — Savigny, Egypte, Cr. Pi. 4f fig* 7 — Desm. Pl.i4.fiff.«'
(a) Cancer gonagra. Fabr. Suppl. p. 33; .
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( B. Mspèces a^ant les mains lisses , non tuberculeuses • 3. Eaifuik MAI1I9 Lisau. — £. losviinana (i).
G^tte espèce ressemble beaucoup à TEriphie front éplneu^ \ mais la carapace est moins élargie ; le firont est plus incliné et armé d'épines moins longues ; les bords latéro-antérieurs se dirigent presque direclcment en avant, et ne présentent qu'une série de cinq ou six petits tubercules pointus et isolés ; enûn , il n'existe à la face supérieure et externe des patea antérieures ni épinoa ni tubercules.
Habite rUa-de-France. (C. M.)
L'Ebiphib , fignrée par M. Sarigny {Egyp. , PI. 5, fig. i ) , et rapportée avec doattt par M. Audonin k TEriphie front épineux , me paraît être une esp^ diatincte.
L'Eripbib prismatiqub de M. Riaao {Hist. natur. de F Mur, mérid. , t. V, p. 35 ) n'a paa été décrite avec asses de détails pour que Ton puisae la rapporter areo certitude à ce genre. D'après M. Risso « cette espèce aurait pour caractères : front armé de buit dents ; bords latéraux armée de quatre épines $ maina prismatiques.
Le C.iNCER EVBYifoiiE de Herbst ( t. III» PI. 5a , fig. 7 ) me paraît être aussi une Eripbie.
n. asRaa TRAPÉZIE. ^ Trapeùa (a).
M. Lati*eille a établi dernièrement le genre Trapëzie pour i*ecevoir quelques petits Crustacés, qui ressemblent^ sous beaucoup de rapports , aux Eripbies, mais qui conduisent en même temps vers les Grapses. Leur corps est déprimé.
(I) Latr. Coll. du Mas. — Gnérin. Iconog. Cr. PI. 3, fig i- (a) Latr. Fam. nat. p. 269 , EncyG|.t. X , f^ <395 , etc.
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k carapace à pes près aussi loi^iie que large, P^^CBqi carrée, à pdne bombée, et sans répons distinctes j bord fipcmto-orbiUire occupe preMpe toute sa brgcar; SCS bords latéro-animoirs sont courts, presque droits et &x\^ diredCBMnt en arrière; enfin les btcro-postérienrs font obliques et très-longs. La disposition des yctuc et des antennes est à peu près la m^me que cbex les £ri|^iscs ; mais dam quelques espèces de Trapéiies , les paies-mdehoirts resemblent un peu à celles des Grapses , car le bord interne de leurs second et troisième articles, an lien de suivre nue ligne droite , forme un angle rentrant , de façon que ces organes ne ferment pas complètement la boncbe , et laissent entre eux un espace vide ayant la forme d^nn losange ; d'autres fois les pates-mâchotrcs ne présentent rieu de particulier, et finsertion du quatrième article a lien toujours , comme dans la plupart des genres prect^dens , par Fangle du troisième article. Les paies antérieures sont très-longues et fortes , le bras dqpasse de beaucoup la carapace , et son bord antérieur est comprimé et dentelé ; la main est plus longue qu'elle , et les pinces sont pointues ; les pâtes suivantes sont de longueur médiocre et arrondies. Enfin l'abdomen du mâle présente en général ( sinon toujours ) seulement cinq articles.
Les Trapézies sont tous de petite taille, et babitent les mers des pays chauds.
A. £speces ayant la carapace armée de cluique coié dune dent située à quelque distance derrière celle qui constitue l'angle orbitaire externe, a. Pates-mâchoires externes fermant complètement la bouche.
I. Tkapéiie froht dektb. — T. dentifrons (i). Carapace aussi longue que lu^ ; firont armé de quatre dents
(I) Latr. Encyc. t. X, p. 69$.
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séparées pr des fissures ; les deux médianes courtes et pointues, les externes laides et tronquées; orbites dirigées trèsobliquement en arrière ; pinces garnies de grosses dents et se joignant dans tonte leur longueur. Longueur, environ 5 lignes; couleur jaune rougeâtre uni; pinces noirâtres. Habite l'Anstralasie. (G. M.)
aa, Pates-mâchoires externes laissant entre elles un espace vide en forme de losange.
Trapézie ferrugineuse. — T. ferruginea (i
Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente; le front est inégalement dentelé ; on y distingue en général six petites dents arrondies ; le bord antérieur des bras est fortement dilaté et dentelé ; les pinces sont faiblement dentées et ne se joignent pas dans toute leur longueur. On remarque quelques poils sur le bord supérieur des pâtes. Enfin, l'abdomen du mâle ne paraît composé que de cinq articles distincts. Longueur, environ 1 o lignes ; couleur jaune ferrugineux.
Habite la mer Rouge.
J B. Espèces dont la carapace ne présente point de dent en arrière de t angle orbitaire externe,
Trapezie DiGiTAiRE. — T. digitatis
Front armé au milieu de deux petites dents pointues, et finement dentelé en dehors ; mains comprimées , à bords tranchans, pinces courtes. Très-petite; carapace d'un brun noirâtre , et pâtes d'un brun jaunâtre.
Habite la mer Rouge. (CM.)
(1) Trapesia eymodoce. Andonin, Savigny, op. cit PI. 5, fig. a î — T. ferruginea, Latr. Encyc. t. X, p. 696.
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L« TuAPÉtît BLKue de M. Rnppell (i) a la plus grande analogie avec la T. ferrugîneiue ; elle na paraît ^i difierer que par la forme on peu plos orbicolaire de la carapace , el pent-^tre ne devrait étra ccmaîdërée qne comme une yariéCé de eeUe espèce.
Le Cancer cymodocé de Herbat (t. III, PI. 5i» /%. 5)^ppu-tient aussi à ce genre, et paraît avoir beaucoup d'analogie arec la Trapézie front denté ; mais si la %ure que Herbst en a donnée est exacte , elle s'en distinguerait par sa carapace qni est beaucoup plus large.
La Tbapézib crnoDOcà de M. Gnérîn (Tojez la Goqmlle, Grust. PL i,%. 4) 11^ peut, par la même raison, étrecon* fondue avec le Cancer cymodocé de Herbst. Elle ressemble beaucoup a la T. front denté et a la T. ferrugineuse ; cependant son front est seulement sinueux et non garni de dents, ses pâtes -mâchoires externes ne laissent pas entre elles nn espace -vide en forme de losange; f abdomen du mfle paraît composé de six articles , etc.
LeCAMCBE &UFOPUNCTMTS de Hcrbst (i) est bien certainement une Trapézie , et se reconnaîtra à la grande longneur des pâtes antérieures et aux six dents pointues dont son frtuit est armé.
M. Latreille rapporte attsai à oe genre le Gaitcer glabe&imus de Herbst (PI. 20, ûg, 11 5), mais nous sommes portés à croire que ce petit Crustacé appartient plutôt au genre Grapse; sa forme générale est à peu près la même qne celle du G. mti" nutus.
(]) Tiapezîa cœrulea. Ruppell,fl|i. cit. PI. 5. hÇ' 7» (a) C. Jiu/o'piMctattis. Herb. PI. 47t fig- 6; Trapetia Ru/o tala. Latr. Eiicyc. t. X, p. Gg5.
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m. OERBs MËLIE. ~ Melia (i).
Ce petit groupe générique , établi dernièrament par M. Latreille , est assez voisin des Piiumnes , mais a aussi de l'analogie avec les Grapses. La carapace des Mélies (PL i8, fig. 8. ) est l<%èi^nietit bombce et preNfue carrée ; le bord fronto-orbitaire en occupe presque toute la largeur, et les bords latëi*auz sont peu courbes. Le front est large et légèrement incliné ; les orbites Sont dirigées obliquement en dehors et ne présentent à leur bord supérieur qu'une petite fis6ui*e à peine visible. Les antennes internes se reploient presque transversalement , ( fîg. 9. ) et Tarticle basilaire des antennes externes vient se tenniner dans l'hiatus qui existe entre le front et le boi*d orbitaire inférieur ; le deuiiëme aiticle de ces appendices est complètement libre et dépasse un peu le fixMit. Leèpates-mdckoires er/entesetteplasti'OASteiDalne présentent rien de remarquable. Les j»afer antérieui^es chez la femelle sont plus gi'éles et plus courtes que les sutvanles ^ qui à leur tour sont beaucoup moins longues que celles de )a troisième paire ; les pâtes de la quatrième paii^ sont les plus longues de toutes , et ont plus de deux fois la longueur de la carapace ; toutes sont cylindriques. Quant à îeur disposition chez le mâle, nous ne la connaissons pas, n'ayant pas eu l'tKxasion d'obser\'er d'individu de ce sexe.
MjâuE DAMiBft. — JH* tresseiata (2). (PL i8, fig. «et
Carapace unie et ksse en dmnis ; fimUl ^divisé «en émt. lobes tronqués ; ime petits dent eoenpmit l'angle externe de l'oi^
(1) En (Passant les tCraslaeés àe la colle lion du Muséum , i'avais donné à ce genre le nom de l^bie^ et lu planche où j u <<qpfÔBOw%é le Crustacé qui en forme le type était gravée lorsque j'ai appris de M. Lntreille q«e hit-iiiéiM avait déjà Ibnéé cette division sons le nom de Aièlie , qoe dès iors j« me saisiem^^ressé d'adopter.
(2) Grapsus tressehius. Latreille , Encyc. PI. îoô, hç. «. Lybm
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bile et une seconde située sur le bord latéral , vers le nîreaa du bord postérieur de la r^on stomacale. Longueur, earîron 5 lignes ; couleur blanchâtre avec des lignes rouges ; qudqaes poils sur les pâtes.
Habite l'Ile-de-France. (G. M. )
IL TRIBU DES PORTUNIENS
Cette tribu correspond à peu près au genre Fortune , tel que Fabricius l'avait d abord établi , et renferme la plupart des Crustacés que M. Latreille a rangés dans sa division des Brackjures nageurs. L'analogie la plus étroite unit ces animaux aux Cancériens , dont ils ne se distinguent guères que par la conformation particulière de leurs pâtes postérieures; caractère qui a beaucoup d'importance, puisqu'il influe sur la manière de vivre, mais qui se retrouve d'une manière plus ou moins marquée dans des espèces appartenant à la plupart des autres groupes naturels de la section c^es Brachyures.
La forme générale des Portuniens est ordinairement peu différente de celle de la plupart des Cancériens; mais la carapace est toujours très-peu élevée , et elle a quelquefois la forme d'un losange ( PI. 1 7, fig. 1 ). Les orbites sont dirigées en baut et en avant ; les antennes inteimes se reploient transversalement ou du moins très-obliquement en dehors ( fig. 1 1 ) , et l'article basilaire des antennes externes e^i logé en partie dans un biatus de l'angle orbitaire interne ; le troisième article des pates-mdchoires externes est tou-
tresselata. £dw. Collection du Musénm et Atlas de cet oavrage , PI. 18, iig. 8 ( ^oycs la note de la page précédente. Melia trestelaïa. Lalr. Eucyl. t X,p. 706.
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Tarse des pâtes postériemes trës-étroiantérieures ; pédoncales oculaires courts^'
ri-ATTOVQCS
Pédoncales ocn- 1 laires très -courts , 1 jinsérés loin Van de \ ilantre, sar la même ligne que les i Tarse des pâtes P'^*®'*'*^ internes/ PoaxOTt-
C«térieures très-/«* 1?S^ ^*?». ^«A rge et plus ou( /' ^»*f o/^^"^" moins ovaîaire. V?^* .^ longueur *n excède vas le uart de la largeur i le la carapace. ^ x.upkb.
\ THaiJLICITK-
Pédoncales ocal\ j
1 internes, et se rep > podopbtbau»- i \occapent toute la I /
Crustacés^ tome i.
jours plus large que long, et fortement tronqué ou échancré à son angle antérieur et externe pour l'insertion du quatrième article ( fig. 6, la , etc.); le plastron s ternal est toujours très-large, et en général le dernier segment thoracique est beaucoup plus développé que tous les autres , même que celui portant les pâtes antérieures ; la suture , qui sépare ce segment du précédent , se dirige très-obliquement en avant et en dedans ( fig. 4 et lo); la voûte des flancs est en général presque horizontale, et la selle turcique postérieure très-étroite. Les pcUes antérieures sont en général très-allongées ; les suivantes sont quelquefois natatoires et les postérieures le sont toujours, leur tarse étantlamelleux; enfin , celles de la seconde paire ont ordinairement plus d'une fois et demie la longueur de la carapace.
Cette tribu renferme des Crustacés qui sont pour la plupart essentiellement nageurs, et qui vivent souvent en pleine mer. On la divise en sept genres, faciles à distinguer par les caractères indiqués dans le tableau ci-joint.
I. OEHM CARCIN.— Cam«ii5 (i
Ce petit genre établit le passage entre les Cancériens et les Fortunes , et se distingue des uns et des autres par la forme du dernier article des pâtes postérieures qui est aplati et lancéolé, mais cependant très-étroit ( PL 17, fig. 16 ). La carapace se rapproche par sa forme générale de celle des Panopés. Elle est peu bombée , mais assez élevée et notablement plus large que longue. Les bords latéro-antérieurs , qui sont profondément dentés , forment
(1) Cancer. Fab. etc. Carehius. Leach , MaUc — Desm. p. 90. CRUSTACÉS, TOME I. ^8
tkHc le hoitl oïliilaire nue courbure ré^^nlîère qui ne ôfpotjsft pas ie niveau du milieu de )a réf^iou génitale $ les bordi latëro-post<$rieui'l sont ti*ès-loDg6 et niédiocrement obliques. Les i^égions branchiales sont très-développées et arrondies antcrieurement. Le/ront est avancé , horizontal et de largeui* médiocre. Les orbites sont ovalaires et dirigées en avant; on remarque une fissure à leur bord supérieur et une k leur bord infcneur ; Thiatus , qui eiiste a leur angle interne, loge la base de Vantenne tjc terne dont le premier article , t'troit et cylindrîque , arrive jusqu^au front; la tige mobile dé ces appendices est \xk^ longue et s'iusère dans Thiatus orbitaire. Les antennts internas se reploient obliquement en dehors dans leurs fos- Mtfes, qui sont presque ctrcuiaii*eB. Le cadre buccal est un peu plus lai^ge eo arrière qu'en avant, et le. troisième article des pateé-^Hdckoit^s est fortettieat dilaté en dehors et échancré à ses deux angles internes, he plastron sternalest semblable à celui des Fortunes; il en est de même des pâtes, si ce n'est que le tai-se des postérieures est peu élargi et de foriDe lancéolée , tandis que celui des pâtes prébcdentes est stytiforme (PI. 17 , fig. i3 et 16). L'abdomeii du mâle hé se compose que de cinq segmens. On ne connaft encore qu'une seule espèce de ce genre*
Caacin mehade. — C mœnds (i).
Garapacs à régions bien distinctes , légèrement granuleuse en avant. Front terminé par troia lobes arrondis. Denti latéroantérieures très-largeB et i^aties. Une forte épine sor le bord interne du carpe ; mains |Nrésentant en dessus un reboid longitwiinai an^ondi ; pinces asses finement dentées. Tarses des trois
(1) Cancer mœnas. — Baster op. subs. a, p. 19, PI. a. — Pennant, Br. âSoel^t. IV» PI. a, fi^. 3 ( reproduit dans TEncyc. PL 3^3, £g. i). — . Linn. Mus. Lud. Ulr. 436*. — Herbst, PI. 7, fiç. 46. Caratmt mtiHiû)t, Lt^th , Malac. PI. 5.
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paires de pieds sniTanles st jlifonnes , gros et ti'ès-lon^ ( enriron une fois et demie aussi longs que rarticle précédent). Longueor, enyiroa a pouces. Couleur verdâtro. (C. M. )
Ces Crustacés «ont trèsi-communs sur nos eAUs ) k marée basse on Ise trouve entre les pierres ou enfoncés dans le sable ; ils courent svr la plage arec rapidité , et peorent être conserrés hors de Teau pendant très*long*tenips sans périr. On les mange I et pendant Tété <m en apporte beaucoup i Paris. Sur les cotes de la Pf onnandie on les appelle des Crdbeê enragés.
II QEniLEVLATYOmQllK^Plaijronichuê{i).
Les Platyoniques ont 'la carapace plps éU'oitc et plus régulièrement conveiLe que celle des auti*es Portpniens ; souvent elle est beaucoup plus longue que large et d'autres fois elle est cii*culaire. (PI. 17 , fig. 7. ) ^ front est trèsétroit et denté ; les bords latéro-antérlenrs sont peu coui^bés et se dirigent presque directement en arrière ; de même que chez les Caroins , les Polybies et la plupart des Poi-tunes , ils sont divisés en cinq dents : les orbites sont peu profondes et dirigées en avant. Lea arUmnn«s inUmes se reploient obliquement eo avant , et leui^ fiiossettes ne «ont que trè»*ini* parfaitement séparées des orbites, (PL 17 , 6g. 8. ) En efibt , la disposition d<« antennes exumep est diftérenle de celle qui se remarque ehe» les Canons , les Portnnes , les Thala* mites et les Lupées $ leur premier article qui est ti^s^petit ne se soude pas au fi*ont » mais reste mobile comme les saU vantes , et s'insère entre le bord orbitaire inférieur et la fossette antennaire. Les /7a/e5-/iiacÀoi>«f externes (iig-9) ne présentent rien de remarquablf , si o^ n'est qM l^r Ifoisième aiticle est plus étroit que chez la plupart des Poi*tuoiens « et s'avance obliquement J4isq4i'««i noyau des fwaettes
(I) Cancer. Liiitt Fabr. «le. PoHunus. Learfi, M^luc. — Desra. p. 89. Pialyoïfichut, Latr. Ëncyc. t. X, p* i5i : Reg. An)iii »'• éU, t IV, p. 36.
antennaires. Le plastron slernal est ovalaire , étroit et très-rétréci postërieurement ( fig. to ); de même que chez les Fortunes , sa suture médiane n'occupe cpie ses deux derniers segmens. hes pâtes antérieures sont médiocres et peu inégales ; elles s'appliquent exactement contre la r^on liuccale, et ressemblent en tout à celles des Fortunes; celles de la seconde paire sont assez longues et ont le tarse aplati, un peu élargi , et de forme presque lancéolée ; le tarse des pâtes suivantes est également un peu aplati , mats plutôt styliforme que lamelleux. Enfin , les pâtes de la cinquième paire sont complètement natatoii^.
5 A. Espèces ayant les dents frontales en nombre impair (V une d elles occupant la ligne médiane)^ et une seule fissure au bord orbitaire supérieur, a. Tarse des pâtes postérieures de forme landoUe.
I. PjLATyoïriQUE LATiFÈDZ. — P, latlpes (i
Carapace cordiforme , presque aussi longue que lai^ , et ibr* tement i^éfrécie postérieurement; dents frontales très-petites; bords latéro-antérieurs dirigés presque directement en arrière et armés de dents très-petites. Fates antérieures coiirtes; le bras dépassant à peine la carapace; une seule épine sur le carpe ; mams sans dents ni carène marquées. Tarses des pâtes de la deuxième paire un peu élaips; les suirans presque styliformes ; abdomen du mâle composé de cinq segmens. Longueur, environ i pouce.
Habite nos côtes. (CM.)
(1) Cancer latipes. Pennant, op. cit. IV, PI. i, fig. 4. — Hcrb. PI. ai, fig. ia6. Portunus van'egatus. Leach, Malac. PI. 4 (reproduitepar M. Desmarcst. PI. 4, fig. :L).Platyonichusdepurator. Utr. Encyc. t. X,p. x5i.
DES CRUSTACÉS. ^iy
aa. Tarses des paies postérieures ovalaires et obtus au bout,
Platyonique OGELLié. — P, ocellatus (i).
Carapace presque circulaire , beaucoup plus large que longue ; dents frontales et latéro-antérieures très-grandes. Pâtes antérieures grandes, le bras dépassant de beaucoup la carapace; carpe bidenté. Longueur, environ 2 pouces.
$ B. Espèces ayant les dents frontales paires {n'en ayant y par conséquent, point sur la ligne médiane ) , et deux fissures au bord orbitaire supérieur,
Platyonique bipustulé. — P, bipustulatus, (PI. 17, fîg. 7-10.)
Carapace presque circulaire , bombée et très-finement granulée; front très-reculé et armé de quatre petites dents } dents des bords latéro- antérieurs arquées et très-grandes. Une dent plus ou moins saillante vers le milieu du bord orbitaire supérieur. Pâtes antérieures médiocres et à peu près de même forme que chez le P. latipède. Tarse des pâtes de la seconde paire lamelleux , lancéolé et un peu £sJciforme cbez le mâle. Ceux des deux paires de pâtes suivantes lamelleux, mais de plus en plus étroits. Tarses des pâtes postérieures ovalaires. Ahdomen du mâle composé de sept segmens distincts. Longueur, de 2 à 5 pouces.
Habite l'océan Indien. (C. M.)
• (0 Cancer ocellatus. Hcrb. PL 49; fig. 4. — PorCmus piclus. Say, Acad.de Philad. t. I, PI. i, fig. 4. Platyonichtis ocellatus. Latr. Encyc. t. XVi , p. i5a.
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S G* Mspeeeê uy^ani U front a¥anei en manièn de museau triangulaire et simplement ondulé sur ses bords,
Platyoiiiqub musblibe. — P, nasutus (i).
Carapace bombée aa milieu et inégale ; nne filature au boid orbitaire aupérieur j aerrei petites ; tarse des*patet postérieures presipie elliptique et accuminé ; tris-petit.
Habite les côtes de TOcéan et de U Méditerranée.
M. Leacb a donné le nom de P. monodon (Lin. Trans. t. XI, p. 3i4) À une espèce qui diffère de toutes les précédentes par TeKistence d'une seule dent de chaque côté de la carapace.
m. GEVRB POLYBIE. — Polybius (a).
Lé genre Polyble de M. Leach a les rapporte les plus intimes avec celui des Ptatyon(qaes , dont il ne difiire gttires que par la forme des pâtes , qui toutes sont évidemment natatoires ; celles de la deuxième , de la troisième et de la quatrième paires sont ti^-aplaties et terminées par un article lamelleux très-lai^e et lancéolé , qui a partout la mtee ferme. Les pâtes postérieures ont la même forme que cbes le Platyonîqne bipustulé , si ce n*est que leur troisième article est extrêmement court et presque globulaire, hcpia* stron sternal est plus large, suitout postérieurement, que
(i) Platyonichns nasutus. Lalr. Encyc t. X, p. i5i. — Portwms ligultatus. Risso, Crust. de Nice, PI. i, fig. i, •
C'i) Polybius. Leacb, Malac. — Desai. p- loo.— fieg. anim. a*, éd., t IV, p. 3i. Piatyonichtu. Lutr. Eiicyc. t. X, p. i5a.
dans le genre pi*écédent , m^is présente {a m^me di»po6itîon quant à $a suture médiane. V abdomen du niàle ee oomposo cojomie d'ordinaire de cinq articles.
PoLYPiE os Hbvslpw.«*jP. Ifef^lowU (i).
Corps très-comprimé. Carapace orbiculaire, par&itement lisse et plane en dessus. Front armé de cinq dents trianj^laires peu saillantes , surtout les externes , qui occupent les angles orbitaîres internes; deux fissures au bord orbi^ire supérieur | dents des bords latéro- antérieurs très-larges, mais à peinp saillantes. Longueur, enriron 2 pouces^ couleur brune,
Habite la Mancbe , et paraît se tenir toujours à ui^e distancp considérable de la côte. ( G. M. )
IV. GBHRE FORTUNE. — Portunus
Le genre Fortune a été établi par le célèbre entomologiste Fabricius , mais avec des limites bien plus étendues que celles qu'on y assigne généralement aujounfhui. Il établit le passage entre les Carcins d'une part , et les Platyoniques et les Lupées de l'autre. La carapace des Fortunes est à peu près de la même forme que celte des Carcins ; elle est plus large que longue , mais son diamètre longitudinal est au moins égal aux deux tiers de son diamètre transversal ; le contour de sa portion antérieure est ordinairement plus courbe que chez les Carcins ; le bord fî*onto-oii)itaire n'occupe guères plus de la moitié du diamètre transversal de la carapace , et le fi'ont , qui est étroit , s'avance toujours beaucoup au delà de l'insertion des antennes externes , et dépasse notablement le niveau du bord inférieur de l'orbite et de fangle externe de cette
(0 Pofjrbius Henslown. Leocb, JVIali^c. PI. ^ B ( reproduite p9f M Desmarest, PI. 7, fig. i).
{'l'jCnucer. Linii. Portums. Faiir. Sup]>i. p. ()3. — Latr. Eiicydop. t. X , etc. — Leacb, Maiac. — Desm. f . 491.
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caviié. Le bord latéro-^antétieiir de la carapace est raince et armé de quatre on cinq grosses dents ; les orbites soot ovalaires. Yjes fossettes antennaires (PI. 17 , fig. 11 ) sont placées sor le même niveau que les yeox, transversales et séparées entre elles par one cloison dont le bord ne se pfft>longe jamais en forme d'épine. L'article basilaire des antennes externes est peu dé\-eloppé, mais il sépare complètement la fossette antennaire de iorbite et Ta se sonder au front ; la tige mobile qui sacoède à cet article parait naître de langle interne de I orbite. La structure de la bouche ne présente rien de remarquable, seulement il est à noter que le troisième article des pâtes-mâchoires ejyternes est au moins aussi large que long , et que son angle antérieur et interne est fortement tronqué. Le plastron stemal est beaucoup plus long que large et fortement rétréci en arrière \ sa suture médiane ne s'étend que sur les deux derniers anneaux. Lespates de la première paire sont de grandeur médiocre , et en général Tune est plus forte que l'autre ; le bras ne dépasse que de très-peu le bord latéral de la carapace et n'est pas toujours armé d'épines comme chei les Lupées ; le carpe présente toujours du côté interne un grand prolongement spiniforme, et la main , dont la iougueur n'égale jamais celle du diamètre antéro-postéiieur de la carapace , est ordinairement courbée un peu en dedans, de manière à pouvoir s'appliquer exactement contre la portion antérieure et inférieure du coips. Les pâtes des trois paires suivantes ont à peu près la même longueur ; mais cependant ce sont toujours celles de la troisième ou de la quatrième paire qui sont les plus longues , et les secondes sont plus courtes que les antérieures ; leur dei^nier ai^icle est styliforme et cannelé. Les pâtes de la cinquième paire «ont au contraire très-élargies vers le bout j leur troisième article est à peu près de même forme qu'aux pâtes précédentes, et leur dernier article est lamelleux , et ovalaire ou lancéolé. Quant à Vabdomen , il ne présente rien de particulier ; sa disposition est à peu près la même que dans les
genres précédens , seulement , chez la femelle , il est moins large , et chez le mâle il est toujours triangulaire.
Les Fortunes sont des Crustacés essentiellement aquatiques , et ils nagent avec beaucoup de facilité , mais on ne les rencontre pas en haute mer comme les Lupées. Ils habitent assez près du rivage , et dans les grandes marées on en trouve souvent cachés sous des pien^es , dans les petites flaques d'eau que la mer laisse en se i*etirant D'autres espèces se tiennent à des profondeui^ plus considérables , sur les bancs d'huîtres , etc. \ jamais on ne les voit courir sur la plage comme les Carcins , et lorsqu'on les retire de l'eau ils périssent dans l'espace de quelques heures. Ils sont trèscarnassiers, et se nourrissent en grande partie aux dépens des cadavres des divers animaux qu'ils trouvent dans la mer. Plusieui^s espèces sont comestibles ; enfin toutes , à l'exception d'une seule , habitent nos côtes.
$ A. Espèces ayant le front armé de dents bien distinctes, a. Front armé au moins de dix dents ou épines,
I. POHTUBE ETRILLE. P. puber (ï
Carapace très-velue. Front très-large , armé de deux dents médianes assez fortes , suivies de chaque côté de deux ou trois petites dents , et d'un lobe saillant , dont le bord est dentelé. Orbites finement dentelées. Dents des bords latéro-antérieurs fortes, saillantes, et semblables entre elles. Pâtes antérieures médiocres et couvertes, ainsi que les suivantes, d'un duvet très-serré, interrompu par des lignes élevées longitudinales,
(1) Cancer velutinns. Penn. Brit. Zool. t. IV, PI. 4» ^S' ^' — Herb. lab. 7, fig. 49 ( copié d'après Pennant). Cancer puber. Linii. Syst. nat. t. V, p. 2978. Portu/ms puber. iSupp. , p. 365. — Leach Malac. PL 6. — Dcsm. PI. 6, fig. 5. — Blainyiile, Faune française.
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qui flont g;nuiuleiiM^ sur les mains et Uims sur les pâtes pos* térieures. Longueur, eaTÎroD 2 poncef et demL Très -conuDun smr <io« c6(eS| eu oa le coon^tt spqs 1^ noms de Crabe à taim, CrAbû ^agnol, etc.
aa. Front armi stuUment A trois ou de cinq denu, aa *. Carapace ridée, inégale, un peu granuleuse et couverte de poils,
a. PoBTUiTB pussi. — P. plicatus (i).
Front relevé et armé de trois fortes dents tnangoUîres en dehors desquelles se roit de chaque c6té une petite dent placée au-tdessus de l'angle orbitaire interne. Orbites dirigées obliquement en avant et en haut. Bords latéro-postérieurs de la carapace un peu concaves , mais dirigés presque directement en arrière; fissure du bord orbitaire inférieur très -large. Longueur, enrîrott i8 lignes; couleur rongeâtre.
Habite nos côtes. (CM.)
aa**. Carapace presque unie et dépourvue de poils.
PoKTuifE MARBRÉ. — P. marmorcus
Dernier article des pâtes postérieures se terminant en pointe. Carapace légèi^ment granuleuse et moins rétrécie pos-
(1) Cancer depurcUor var. Pennant, Br. Zool. t IV, PI. 4, figC A. Portnnus piicatus. Risso, Crast. de Nice; P. depurator. Leach, Malac. PI. 9. fig. 1. — Latr. Encyc. t. X, p. 193. Le Portumu Uvidut de M. Leach (Malac PI. 9, %. 2), ne paraît qa*ane variété de l'espèce précédente.
(a) Cancer depurator? Pennant, op. cit t. IV, PI, ^ , £îg. 6. PariuMiê ntarnwrms. Leach, Maia^. PI. S { reproduite dans TËocy^. p.3o4).
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térieurement que dans l'espèce précédente. Front étroit et armé de trois petites dents obtuses. Habite nos côtes. (CM.)
Dernier article des pâtes postérieures arrondi au bout. ' Carapace plus rétrécie postérieurement et plus déprimée que dans l'espèce précédente , i laquelle , du reste , celle-pi ret somble extrêmement.
Habite nos côtes. (CM.)
5 B. Espèces ayant le front entier ou diç^isé seulement en lobes arrondis,
b. Bords latéro-antérieurs de la carapace armes de cinq dents.
b*. Front divisé en trois lobes dont ta médiane plus avancée que les latérales.
PoftTtJVB aiDé. — P. ûorrugatus (a
Carapace bombée et couverte de Ugnts transversales granuleuses donnant inseruon à des poils. Front tm* aTaneé et divisé en trois lohm fifMOHnt cniôelée sur 1m bord*. Dents des bords latéro > antérieim trcB-aiguës et à pen prèf éjgales. Pâtes aniérieures eoiutes et comme aquaniaaenMS. Mains années d'une épine placée Mi-d«isiM de l'inaertion dm. pouce , et se continuant en arrière sur une ligne saillante granulée. Longueur, environ a pouces; couleur rougeâtre.
U«bite nos côtes j trè»-comnuni dans la Méditerranée. (G. M-)
(I) Poriuitus hoisatus, Fahr. Supph p. 366. P. liviiut, Leach, Malac. PI. 9, fig. 3 et 4
(a) Caticer corrugatus. Pennani, Brit.Zool. t. IV, PI. , %. 9- — Hcrb. l'I. 7, ûg. fx). Poritmus corntgaïut. Leach, Maiac PI. % fig. 1 et 2. — P. puber , Blainville , Faune. Cr. PI. , fig. «•
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POETUNE A LONGUES PATES. P. longipCS
Pâtes de la seconde paire plus longues que celles de la première paire et notablement plus courtes que celles de la troisième paire. Carapace assez bombée; front large, saillant et entier on légèrement qnadrilobé. Bords latéroantérieurs courts; leur avant -dernière dent à peu près de même grosseur que les antres, fiords latéro- postérieurs trèar
(1) Portunut pusiltu, Leach, Malac. PI. 9, fig. 5 a 8. — Latr. Eucyc. t. X, p. 19a.
(a) Portuaus Bondeletii. Risso, Hist nat. des Cr. de Nice , PI. i , fig. 3. P. arenaïus. Leach , Malac. PI. 7, fig. 5 et 6, et P. margi. natus. Ejasd. ibid. fig. 3 et 4. —--P. Bondeletii. Latr. Encyc. t. X, P- 19a.
(3) P. longipet. Risso, op. cit. PI. i, fig. 5. —Latr. Encyc. t. X, p. 192. P, infractus. Otto, Mém. de l'Acad. de Bonn, t. XIV, PI. ao, %. 1.
longs et presque droits. Pâtes très-gréles et très-longues; tarse des pâtes postérieures lancéolé et tres-aiga. Longueur, enriron un pouce.
Habite la Méditerranée. (G. M.)
bb. Bords latéro- antérieurs de la carapace armés seulement de quatre dents,
PoBTuwE FRONT ENTIER. —P. integrifrons (i
Carapace peu élerée, inégale et pubescente. Front très-large et arqué. Dents latéro-antérieures peu saillantes et larges. Pâtes antérieures inégales , assez grandes j mains armées d'un grand nombre de petites granulations spiniformes disposées en petites lignes transversales. Longueur, environ 1 pouces.
Habite Tocéan Indien. (CM.)
V. GENRE IKPÈE.— Lupea Leach (a
La plupart des Lupées sont remarquables par l'aplatissement et la grande étendue ti*ansversale de leur carapace (PI. 17, fig. 1 ). En général le diamètre transversal de ce bouclier dorsal a plus du double de sa longueur. Le front est presque toujours étroit et beaucoup moins saillant que le bord inférieur ou l'angle externe de l'orbite ; les bords latéro-antérieurs de la carapace sont au contraire très*longs et fonnent en général , avec le bord antérieur , un segment de cercle très-régulier et très-ouvert; chacun d'eux est aimé de neuf dents plus ou moins saillantes et spini-
(0 Latreille »Eiicyc. t. X, p. 19a. Cancer uavigator7 Herb. t. H . p. i55, PI. 37, fig. 7.
(2)Portunus Fab. — Bosc. Hist. nat. des Crast. t. I, p. aog. — Latr. Hist. nat. des Crnst. et des Insectes, t. VI; Enc7cl. Méthod. t. X, etc. ^Lam. Hist. nat. des Anim. sans vert, t. V. Lupea. Leach. Edinb. Encyc, art. Crastaceology» v. 7, p. 390 , etc. — Desm. Considérations snr les Crast. p. 97. — Lat. Règne animal , a«. cdit. t. IV, p. 33.
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Formes, et dans l'état «ctncl de la Bcîenœ, ce caractère» d'me importance tout^4ait tecoadalre , auffit pour distbi* guer les Lupées de tous les autres Portnniœs. Enfin » la deruièi^ de ces épines est en gkkénl beaucoup plus grandes que toutes les autres et se porte directement en dehors i mais quelquefois elle ne diif^ pas de celle qui la précède. Les orbites sont ovalaires et dirigées obliquement en avant et en haut ; leur paroi inférieure n'arrive pas jusqu'au front, et il existe au canthus interne une lai^e échancrure que remplit l'article basilab*ede L'antenne externe (PI. 17, fig. 2. ) ; au bord supérieur de ces cavités on remarque deux fissures. Les fossettes qui logent les antennes internes sont peu profondes et à peine recouvertes par le front ; la lame verticale qui les sépare entre elles est armée d'une pointe spinifoi'me qui se prolonge souvent au devant du bord antérieur de la carapace; en dehors ces cavités sont complètement séparées des orbites , «t la tige des antennes qui s'y insèrent est assez courte pour s'y reployer en entier. L'article basikire des aneemut extetn€9 m sonde au bord infiérieur de l'angle supérieur et externe du fimnt 1 il a peu de largeur et donne insertion par l'extrémité de ton boi*d interne à la tige mobile formée par des articles anivans, de façon que cette tige, dont la longueur est oonaîdérable , parait naître du canthus interne de l'œil, et que rien ne s'oppose à ce qu'elle se repi<ne en dehors pour se cacher dans h cavité orbitaire. Uêpistimie est extrêmement étroit, et le cadi*e buccal est à peu près carrée, mais en général plus large en avant qu'en arrière. Le troiaième article des pates-mdchoires externes ( PI. 17, fig. 3 ) est assez fortement tronqué en avant et en dedans. Le plastron sternal est pi^esque toujôun assez bombe longitndtnaiement , trèslarge et à peine resserré postérieurement ; sa sutui^e médiane en occupe les trois derniei*s segmens ( fig. 4 }• Les potes de la première paire sont très-grandes ; on y observe toujours un certain nombre d'épines , et les doigts sont allong s et pas . notablement courbés eu dedans. Les pâtes des trois
paires suivantes sont beaucoup moins longues et ont toutes à peu près la mtoie grandeur -, tantôt Tarticle qui les termine est grêle, arrondi, styliforme et en gënéral canelé, d'autres fois il est aplati , lamelleux et natatoire ; dans le premier cas^ ces pâtes paraissent destinées spéciale^ ment à la marche , tandis que dans le second leur disposition est plus favorable à le natation Les pâtes de la cinquième sont ti*ès-fortes et constituent , par Tëlargissement de leurs deux dei^iiers artides , des rames puissantes j le troisième article qui enti*e dans leur composition ( on la cuisse ) , est en générai gros, mais trèsHMiurt , et ne présente presque jamais d'épines comme chez les Thalamites ; enfin* le dernier article est toujours ovalaire. Chez la femelle , Vabdomen ne présente rien de remarquable , seulement sa longueur est ti*èscotisidérable ; chez le mâle sa stracture est la mémt que dans les genres précédensi 6n n'y voit que cinq pinces distinctes, le troisième « le quatrième et le cinquième anneaux étant soudés entre eux , les trois premiers segmens sont toujours très-larges ; mais au niveau du quatrième if y a un rétrécissement biiisque , et les trois derniers sont plus ou moins étraits.
Les Lnpëes sont des GrustacM esstntiellemeDtPélagiens et se rencontrent souvent en pleine mei*. Plusieurs voyageurs en ont vu tu milieu de l'oeéan « n'ayant pour lieu de i*epos que des lucusQottans. La facilite avec laqvtelie ils nagent est extrême ) el « d'après les obiervations de Bosc « il paraîtrait même qu'ils ont la faculté de se soutenir à la suiface de l'eau , dans un état stationnaire et sans exécuter aucun mouvement apparent*
Ce genre peut se ditiaer «A k'ois peiitÉ pompèê SMèndaîres &ciles à disting-ner pkf les earàf^ères sitiv«iM %
AA. Espèces ayant le corps très-épais et bombé en dessus ; les pâtes de la première paire grosses et peu allongées ; la main notablement moins longue que la carapace.
LUPÉES COirVEXES.
J A. Espèces ayant le corps très-comprîmé ; les pâtes de la première paire très-allongées ; les mains presque toujours plus longues que la can^ce.
G. Tarse des pâtes des deusdème, troisième et quatrième paires aplati, lamelleux, et de forme presque lancéolée.
LuPées KAOEU0BS.
B. Tarse des pâtes des deuxième, troisième et quatrième paires étroit et stjliforme.
LVPBES MA&CBBUSIS.
i^'. SouB-genre. Lcpiss coiTTEXEs.
Les Lupées de cette subdivision diffèrent des suîrans par la conrexité de leur carapace et la brièveté de leurs pâtes antérieures , caractère qui les rapprochent des Fortunes ; aussi eat-oe dans ce dernier genre qu'on les a rangés jusqu'ici ; mais c'est avec les Lupées qu'elles ont réellement le plus d'analogie.
Ce sous -genre ne renferme encore qu'une seule espèce.
I. LuPÉBDB TBAiTQUBBAR. — L. tranqueborica (i
La x»rapace est unie en dessus et assez régulièrement bambée ; son diamètre antéro-postérieur égale les denx tiers de son
(I) Portunus tranquebaricus Fab. Sappl. p. 366. — Latr. Hist. uat. des Crust. et Ins. t. VI,p. i6; Encyc. Méthod. t. X, p. 191; Cancer oUvaceui Herb. tab. 38, f. 3. Cancer serralu? Forsk. Ànim. £gyp. p. 90. Portunus serratus, Rnppell, op. cit. PI. a, fi^. i.
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diamètre transTersal. Le front est saillant, etai*mé de six dents triangulaires, larges et courtes; les bords latéro- antérieurs sont beaucoup mMns droits que chez les autres Lupées, et se prolongeant plus loin en arriére. Les neuf dents dont chaoon d'eux est garni sont spiniformes , aiguës , dirigées un peu en ayant et semblables entre elles. Les pâtes de la première paire ne sont pas très-longues, mais elles sont très-grosses; on compte trois épines sur le bord interne du bras, deux sur son bord externe , trois sur le carpe, et trois sur la main , qui est renflée et un pea courbée en dedans. Les pâtes des trois paires suiTantes sont aplaties 9 mais leur dernier article est épais et plutôt styliAurme que lancéolé.
La Lupée de Tranqnebar est la pins grande espèce de Por« tunien connue , elle atteint 6 à 8 pouces de long ; sa couleur est d'un vert grisâtre et elle habite les mers de l'Asie. (CM.)
a*. Sous-genre. Lunées kageusbs.
Dans cette subdirisîon dn genre Lupée, le corps est en gé^ néral très-déprimé; la carapace, plus de deux fois aussi large que longue , est régulièrement arquée en avant ; le front est ' aussi presque toujours moins saillant que le bord inférieur , on l'angle extérieur des orbites et les mains beaucoup plus longues que la carapace ; enfin , le dernier article des pâtes de la seconde , de la troisième et de la quatrième paire est aplati , lamelleux et de forme presque lancéolée ; aussi ces membres sontils disposés d'une manière beaucoup plus fiiyorable à la uatation que dans le sou0-genre précédent.
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$ A. Eâpètêt ayant la dernière épine latérale au moins deux/àii aussi grosse que les précédentes et le front peu saillant.
a. Dents médianes du front moins saillantes que les mitoyennes , et quelquefois à peine visibles, â*. Bord supérieur de t orbite armé dune épine.
hisftt piLA0iE!f5E. — £. pclogica^i
GiTApacé nu peu plat de deux îo\é aussi lai^ que longue , l^èrement convexe» toute couverte de petites granuUtionf, et représentMit dam sa portÎMi antérieure nu sepnent de oerck tr^esrégulier. Front «rmé de six petites dents , et dépassé de beamooup par l'ëpine intv^^lktannaire. Dents des bords latéroantérieurs triangulaires, courtes et pointues » excepté la dernière qui est deux fois aussi grmde que les préoédentes » laige k sa base et dirigée directement «n dehors. Pâtes antérieures trés-grandea i trois fortes épines sur le bord antérienr du bas , deux bur le earpe , et trois sur la maie, qui est presque prismetique^ garnie de plusieurs crêtes longitudinalee, et plue d'nne km et demie aussi longue que Is carapace. Petes des trois paves ' suivantes irés-longues (en général leur troisiéneartîele dépasse de beaucoup l'angle latéral de latarepaoe), aplaties, ciliées en dessus et un peu sillonnées, Troisième aiiiole des pales postérieures presque globuleux. Longueur» 3 à 4 pouces; couleur ▼ert grisâtre avec des taches jaunes*
Habite la mer Rouge et tout Foeéaa i«dien. (G M.)
(I) Cancer pelagicus. Linn. Mas. Lud. Ulr. p. 434. — ForsUU, Descrip. Anim. etc. p. 89. — Cancer rtticulatus Herb. PI. 5o, et Cancer eedonuUi. Herb PI. 89. Portunm pe/agicns. Fabr. Suppl. p. 367 — Latr. Hist. nat. des Cr. t. VI, p. 16 (Encyc. t. X, p. 188 etc.).— Savigny, Egyp.Cr PI. 3, ^s- «• i^paptla^ca, Leach. Edinb. Encyc. art. Crasteceology Desm. p. 98» PI. 8 , fig. a.
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<}*% Bord êupirieur de P orbite sans prolongement spiniforme,
Lupis SANOuivoLBirTB. — L, sanguinolenta (i
Point d épine à P extrémité du bord postérieur* du bras. Carapace plus large et moins granuleuse que dans l'espèce pëcédente ; front très-reculë et armé de six dents , dotit les qtiatre médianes sont spiniformes et les externes obtuses. Dernière dent latérale encore plus grande que dans la L. pélagique, mais de même Forme. Pâtes antérieures beaucoup plus courtes; mains n ayant pas une Fois et demie la longueur de la carapace , et ne portant .que deux épines. Troisième article des pâtes suiyantes n'atteignant pas rextrémité de l'angle latéral de la carapace; du reste, très-semblable a lespèeè précédente* Longueur, enriron % pouces ; carapace tx>rt«iit en arriwe trois grandes tacbes circulaires d'un rouge rif.
Hebite rocéan Indien. (G. M. )
Lortf B piGAvtBB. -^ L. di€antha {i
Une épine très-aiguë à lUxtrémité du bord postérieur du bras. Carapace plus de deux fois aussi large que longue , et marquée de quelques lignes granuleuses transrersales ; front disposé comme dans l^espèce précédente, si ce n'est que les quatre dents mitoyennes sont sonvent rudimentaires. Dernière
(1) Cancer sanguinoUtUus. Herbst. vol. I, p. 161, tab. 8, fîg. 56, 67. Cancer pelagieus, var. Fab. Mant. Ins. t. I, p. 3 18, etc. — Linn., Syst. nat. Ed. Omelift- PortMinut sanguinoiênius. Tnht, Snpfli. Ent. Syst. p. 365. — Latr. Encyc. Aléthod. t. X, p. 190.
(a) CrtUte de F Océan. Degeer, Mém. pour servir à Thist. des In> tertes, t. VII, tab. 36, fig. B-ii. Pmiunut peiagicus. Bosc, Hist. nat. des Crust. t I, p. 320, tab. 5 , fig. 3. Portwtus haslatus. Fab. Sappl. Entom. Syst. p. 367. — Latr. Hist. nat. desCr. t. VI, p. 18. PortuMus dicanthus. Lat. Eucyc. t. X, p. 190. Lupa haitaïa. Say. Acad. de Philadelphie, vol. I, p. 65.
dent latéfftle moins grosse que dans les espèces précédentes, et un pen recourbées en avant. Pâtes antérieures grosses , mais ne dilTérant guères de celles de la L. sanguinolente que par le caractère déjà indiqué. Abdomen du m&le tres4ai^ à sa base , mais derenant tout II conp, à partir du quatrième anneau « presque linéaire, de fiiçon a ressemliler un peu à la lettre j;, reuTersée. Longueur, enyiron 4 pouces.
Habite les côtes de TAmérique. (C M.)
aa* Dents médianes du front petites, mais beaucoup plus saillantes que les deux mitoj^ennes.
Lxjfit CRIBLE. — L. cHJbraria (i
' Carapace très-aplatie , par&itement lisse, et a peu près de même ibnne que ckei la L. sanguinolente ; front très-reculé | épine inter-antennaire courte ; fissures orbitaires très-profondes ; dents latérales a peu près comme dans Tespèce précédente ; abdomen ajant la forme ordinaire. Longueur» 3 ponces ; couleur faure, arec une multitude de taches blancbâtres. Habite les côtes du Brésil. (CM.)
$ B. Espèces ayant la dernière épine du bord latéro-an^ teneur de la carapace guères plus grande que les autres, b. Bord externe du bras dépowvu etépines,
LuPÉE spiHiMAiTE. — L. spinimana (a
Carapace guères plus d'une fois et demie aussi large que longue, un peu bombée et très-inégale; front saillant et armé
1 . N/ nnns ciUmniuK. Lamarrk, op. cit. t. V, p. lS^ (j) à^ui\uuus pdagiitii. Lut. , Gfi.cra, Cru^t et Ins. t I. Portuntis ipinimanus, Latr. , Encyc t. X, p. l88. Lupa sj)iuimana. Leach — Desm. , p. 98.
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de huit dents dont les quatre médianes sont les plus saillantes ; dents des bords latéro^aulé rieurs spiniformes et dirigées un peu en arant ,* pâtes antérieures armées à peu près comme dans l'espèce précédente ; un g^rand nombre de tubercules granuleux et de cdtes longitudinales arrondies sur les mains ; pâtes suivantes très-com{»rimées. Longueur , 3 à 4 pouces. Habite les cdtes du Brésil. (CM.)
bb. Bord extérieur des bras armé d épines,
Lupis FaoïiT LOBB. — L. lobifrons
Carapace aplatie comme dans la Lupée crible , mais plus cvt^ rée; front avancé, divisé en quatre lobes arrondis et armé d'une petite dent au-dessus de Tangle orbttaire interne ; dents des bords latéro-antérieurs petites; pâtes antérieures trè»pe^ tites \ mains renflées et moins longues que la carapace. Lon^ gueur, I pouce.
Habite les Indes orientales. (G. M. )
3". Sous-genre. LupéES marcheuses.
Les Lupées marcheuses ont beaucoup d'analogie avec les Thalamites hexagonales ; leur carapace est en général presque hexagonale ; son bord fronto-orbitaire forme un angle assez marqué avec les bords latéro-antérieurs, tandis que dans le groupe précédent la portion antérieure de la carapace représente ordinairement un segment de cercle ; la longueur de ce bouclier est aussi plus considérable comparatÎTement à la grandeur totale du corps.
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S A. Eapeçes ayant la derniers dent du bord latiro-ëf^'r térieur d^ la carapace semblable aux autres. 4. Dents des bords laléro -antérieurs alterfsmivemm^ grosses et petites,
Lupi&B ROUGE. — L, rubra
Carapace une foîs et demie aussi large cpe longue*, front très-arancé , fort large » et divisé ea boit d«ntf , dont les quatre moyennes sont très-longues et séparées des autres par une échancrure profonde ; bord inférieur et angle axterae des orbites moins avancés cpiele front ; bords latéro-antérienrs de la carapactoofiits et armés de cinq grosses dents spinifoimes séparées entre eBespar qoalre petites} pâtes antérieures de grandeop médioere ; quatre ou einq grosses épines sur le bord antérienr dn )>rss et quatre sur la partie supérieure de la main ; troisième article des pales postérieures portani une épine à l'extrémité de son bord inférieur. Longueur , environ 2 ponees ; conlenr générale rougeâlre , exbrânité des pinees noire.
Habite les côtes du Brésil. (CM.)
aa. Dents des bords latéro-anterieurs de la carapace semblables ^ntrç elles,
Lupi^E GRAircLEusE. — L, granuiaia
Gampaee inégale et gi«puleuse; front avaneé et divisé en pkhf{ 4«4ta , ou plutât lobes. Des opines sw U bord poslérienr du bras ^ussi hien qu^ sur son bord antériçi^ } dfiiui é]Wiat et plnfieurs cr|to9 longit^dinaIe8 et gnamleusM iiup Is Longueur , environ un pouce.
Habite l'île de France. (CM.)
(1) Ori apoa. Alarggraf, Hist. reram nat. Bras. p. i83 ( copiée par Jonston Ëxsang. tab. 9, f. 9, et Ruysch , That. Anim. lib. 4* t^b. 9, fig. 8 ). Portwms rubmr. Lamarck , op. cit. t. V, p. a6o.
§ B. Espèces ayant la dernière dent du bord latinhantim rieur de la carapace au moins deux J'ois aussi grande que les précédentes,
b. Dents médianes du front beaucoup plus 9miUant$ê que les latérales.
lo. LupÉE DE SéBA. — L, Sebas (i).
Carapace à peine bombée ; front anné de six dents , en général toutes aiguës et très-grandes. Dents des bords latéro-antérieurs très-pointues et un peu recourbées en avant; la dernière environ deux fois aussi longue <pie les autres , mais proportionnellement plus mince ; pâtes antérieures longues et épir neuses. Troisième article des pâtes postérieures comme dans la L. rouge ; même taille.
Habite les côtes du Brésil. (C. M. }
bb. Dents métUanes du front moins saillantes que tes autres.
bb*. Mains grosses , déforme ordinaire , et moins longues que le diamètre transversal de la carapace-
1 1 . LupiE KAsTiE. — L. hasfala (a).
Bord supérieur de V orbite sans dent médiane. Carapace inégale et pnbese^nte. Frdnt anoë èê six dents , dont les deux ^lédianes sont pointues et plus petites que les autres ; point d'épine mter-antennaire an-dessous du front; htdt premi^s dents latérales petites et trkngulalres ; la neuvième
(i) Cancer man'nis scuti/ormit. Scba , Mns. t. III, PI- ao, fig. 9 (reproduite dans rEncyc. K. fl^a, flg. 6 . âotts le ûotti de Poriutuu sattpfhiolentus, par Latreille)
(a) Cancer hastatut. Llnn. C. ptU^auf fltth. t. 1, PI- «, "J» ?5. Portunut hasialM, Latt. Encyc t. X , p. l8g. — IMct. claiS, Chift, natar. atlas. Lupa Dufoarli. Desm. p. 59. — Lstf. Reg. Amm. a«. éd. t IV, p. 34.
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très-longue, étroite, spiniforme, et un peu recourbée en aTant. Patei antérieures grandes; quatre petites dents aiguës sur le bord antérieur du bras , une épine terminale sur son bord postérieur, deux sur le carpe, et deux sur la main. Longneur, en- ▼iron deux pouces.
Habite la Méditerranée. (CM.)
la. LuFis GLADUTEUR. — £. glctdiator (i).
Bord supérieur de t orbite armé dune dentpointueplacée entre deuxjissuresi carapace un peu bosselée et pubescenle, mais peu ou point granuleuse. Front très-rdeyé et armé de six petites dents triangulaires , pointues et toutes dirigées en ayant. Orbites presque circulaires et dirigées en baut. Dernière épine latérale très-longue , mais étroite j pâtes antérieures médiocres ; quatre ou cinq épines sur le bord antérieur du bras , deux en. debors, deux sur le carpe, et deux sur la main, laquelle est garnie de plusieurs lignes longitudinales élerées. Couleur ioa« geâtre; longueur, enyiron 2 pouces.
Habite l'océan Indien. ( G. M. )
bb**. Mains filiformes et dune longueur extrême ( ayant presque une /ois et demie le diaimtrt transtfersal de la carapace).
i3. LupiE TENAILLE. — L.forceps (2).
Carapace très-apUtie et très-rétrécie postérieurement; front très-reculé; orbites dirigées très-obliquement en baut. Dent latérale presque aussi longue que l'espace occupé par les bnit premières dents. Pâtes antérieures très -grêles, et enriron
Çi) PortuHus gladiator, Fabr. Sappl. — Latr. Encyc. MéUi.t.Xyi, p. 189, etc. Cancer menestho. Herb. PI. 55, Hg. 3.
(a) Portunus forceps. Fabr. Suppl. p. 368. — Herb. PI. la, fig. i. — Latr. Encyc. Méth. t. X, p. 190, etc. Lupa forceps. Leach. ZooL Mis. t ], PI. 54.— Desm.p. 99.— Latr. Reg. An. 2«.'édtt. t. IV, p. 34.
quatre fois aussi longues que la carapace ; les suivantes loneues et grêles. Longueur, environ un pouce* Habite les Antilles. (CM.)
H nous paraît probable que le Poaturus pohticus ( i ) et le PoRTuivus HASTATUs (2) de Fabricius appartiennent à cette subdivision du genre Lupée.
Le P. DEFENSOR du même auteur (Suppl. p. 867 ), le P. ar- MiGER (Suppl. p. 368) , et le P. hastoïobs (Suppl. 368), sont aussi des Lupées , et M. Say a donné le nom de Lupa macu^ lata à une espèce nouvelle du même genre ( op. cit. p. 44^ )•
Enfin le Grustacé fossil figuré par Davilla ( Gâtai, t. III , PI. 3 , fig. 6 ), et désigné par M. Démarest sons le nom de JPORTUNUS LEUcoDoir ( Cr. Foss. p. 86 y PI. 6 , fig. 1,3), a de l'analogie avec la Lupée Tranquebar.
VI. GBNM THALAMITE. — Thalamita
Les Thalamites de M. Latreille constituent le type d'un groupe génétique parfaitement naturel et facile à distin*guer , qui se liç d'une manière intime aux Portunes et aux Lupées. Chez beaucoup de ces Grustacés , la forme de la carapace est tout-à-fait caractéristique ; mais, chez d'autres, elle se rapproche graduellement de celle propre aux Lupées; en effet , tantôt ce bouclier dorsal a la forme d'un carré allongé , son diamètre transversal est presque le double de sa longueur, et son bord fronto-orbitaira forme avec les bords latéro-antérieurs un angle presque droit ; d'autres foûi elle est presque hexagonale , ses six bords forment entre eux des angles à peu près égaux, et sa largeur n'excède que d'environ moitié sa longueur (PI. 17, fig. i3). he front est toujours
(0 Fabr. Sappl. p. 368 ; Herbst , PI. 55, fig. 5. (a)Fabr. Suppl. p. 867; Herbat, PI. 55, fig. i- {Z)PortutMS. Fabr. Sappl. — Latr. Encyc. t. X, etc. Thalamita. Latr. Reg. Anim. 2«. éd. t. IV, p. 33.
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très>large » saillant et «u idoîds aussi avancé que le bord inférieur et l'angle externe de Torbite , disposition qni ne se voit presque jamais chez les Lupées. Les 6cn2fVatéro^o teneurs de la carapace sont pi us ou moins obliques, mais forment toujoun avec le bord fronto-orbitaii-e un angle trës-prononcé ; on y ooinptede4à 7 dents» dent la derni^n'eft jamais notablement plua grande que les autres. Les yeux sont gros et courts; les orbites sont ovalaires et complètement séparées des fossettes aotennatres , leur bord supérieur présente deux petites fissures» et leur angle est souvent presque aussi éloî^é de la ligne médiane que langle qui termine en arrière le bord latéro*aDtépieur. Les antennes internes %e reploient complètement dans leurs fossettes*, et la cloison intei'^ntennaire est peu saillante. L'article basilaire des antennes externes est en gèlerai trës-lan^e ( PI. 17 , fig. i4 ) 9 >1 ®^ toujours soixlé au front dans toute l'étendue de son bord antérieur, et présente en dehon une saillie plus ou moins considérable qui sépai*e Torbite du point d'articulation de btige mobile de ces appendices ; celle-ci est très-longue et slnsère quelquefois fort loin de la cavité oiintaire. L'épistome est bien distinct et en forme de losange. Le cadre buccal est très-large et les/itfto5-m^rAoi/iejextei*nes sont déposées à pea près comme ebes les Fortunes ; )c plastron stemal est très-large et sa suture médiane s'étend sur ses trois derniers anneaux. Les patê$ antérieures sont très -grandes et ne penvent se cacber sons la portion antérieure du corps , comme cela se voit ches lei PorCones et les Platyoniques ; leur troisième article est épineux en avant et dépasse de beaucoup la carapace; enfin la main est en général hérissée d'un nombre considérable de dents , et sa longueur égale au moins celle de la earapace. Les pâtes des trois patres suivantes sont bean- Qoup moins longues, et se raccourcissent successivement; leur tarse est en général styliforme. Celle de la cinqniàme paii*e sont comme d'ordinaii*e les plus courtes de toutes ; leur troisième article est cependant assas allongé, «t on trouve à l'extrémité de son bord infisrieur une épine i
forte (disposition qui n'existe jamais chei les Fortunes ou les Platyoniques , et qUi est extrêmement rai^e chez les Lupées) ; yers le bout , ees pâtes deviennent très*Jarges et leur tarse est ovalaire. L'abdomen ne présente rien de remarquable. Les Thalamites sont pour la plupart des Crustaods de moyenne taille; elles habitent le voisinage des tropiques dans les deux coatinens. On peut les répai*tir en deux grou-» pes d'après les earactères suivans i
^ I . Bord /ronto-orbùaire n'occupant pas pins des deu* tiers de la largeur de la carapace , et formant un angle assez ouvert ' avec \e» bords latéro^antérieurs qui sont armés de six ou sept dents.
ThàLAMITBS HEXÀGOir^LBS.
§ 1, BordJrontO'Orbitaire occupant presque toute la largeur de la carapace , et formant un angle presque droit avec les bords latéro^antirieurs , qui ne sont armés que de quatre à cinq dents.
Tbalàmites quaprilatèhks.
I*'. Sona^enre. Thalamites QUADRiLATtnES.
J)ans ce groupe, qui correspond au ge^re Tbalamite, tel que M. Latreille Tarait établi, les orbites occupent presque les angles de la carapace , et les deux portions qui constituent le bord latéral de ce bouclier , sont presque confondues,
J A. Espèces ayant le front entier ou divisé en lobes ^ mais point denté,
I. Tbalamitb abwKte. — T. admete (i
Captipttee presque plane en dessus ; bord fronto-erbitaire
(i) Cancer adntete. Herb. PI. 07» fif. t. Portuàus adm^àe. Latr. Nouv. Diet. d'hist. nat.^. XXVIII, p. 44, P. admêie ^ P. poitMmi*
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occupant presque toute la largeur de la carapace , presque droit et dwisé en quatre lobes. Bord latéro -antérieur de la. carapace presque droit et armé dequatrt dents tr^ -aiguës , dont la pénultième est beaucoup plus petite que les autres. Bord inférieur, de Toibite dentelé nuis ne présentant pas de dent spiniforme. Article basilaire des antennes externes garni d'one petite crête dentelée qui dépasse les lobes moyens dn fitmt; trois épines fortes et obtnses snr le bord anténenr dn bras ; six épines disposées alternatiyement , et sur deux ran^a, sur 2a face supérieure delà main, qui est granuleuse en dehors. Pâtes suivantes courtes et ^les ; une série de petites dents spiniformes sur l'avant-demier article de celles de la cinquième paire, dont le tarse est ovalaire , mais porte à son extrémité un petit ongle conique et pointu. Longueur , environ i pouce. Habile V océan Indien et la mer Rouge (CM.)
a. Thalamite db Gbaptal. — T, Chaptalii [i).
Carapace comme dans t espèce précédente; front égaler ment large ^ mais plus atfancéet â peine dit^isé ; cUnts du bord latéro-antérieur larges 9 obtuses , presque carrées et semblables entre elles. Point de grosses épines sur U mûn. Longueur, environ i ponce.
Habite la mer Ronge.
Thalamite cama&db. — T, sima
Carapace tres-bombée; son bordfronto-orbitaire notablement plus court que son diamètre transi^ersal ; front avancé au milieu, mais à peine lobe j bords latéro-antérieursasses obliques et armés de dents trés-aiguës , dont la dernière est plus grosse que les autres. Point d'épines sur le bord inférieur de
Audouin, Egypte, Crost. de M. Savigny, PI. 4, lig. 3 et 4. ThalamUa admete. Latr. Reg. Anim. a», éd. t. IV, p. 33. (I) Portunus ChaptaliL Aud. Crust. de M. Sayigny, Egypte,
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rayant-dernier article des pâtes postérieure». Longaenr, envi* ron 8 lignes. •
Habite la côte de Goromandel. (G. M.)
§ B. Espèces dont le front est armé de dents prof ondément découpées et aplaties,
Thalamîte crénelée — T. crenata (i
Cinq dents spinif ormes et à peu près égales au bord latéro-antérieur de la carapace, dont la forme générale se rapproche beaucoup de celle de la Thalamîte admète ; les six dents mitoyennes du iront à peu prés de même grandeur et beaucoup moins grosses que les externes qui occupent l'angle interne de Torbite. Pâtes de même forme que chez la T. admète ; point d*épines sur le bord inférieur de Favant-demier article de celles de la cinquième paire. Longueur, 18 lignes à a pouces.
Habite les mers d'Asie. (G. M.)
Thalamîte prymne. — T. prymna
Dents du bord latéro-antérieur de la carapace treSm inégales ( la troisième peu saillante , et la quatrième rudimen* taire). Front dirisë comme dans la T. crénelée, si ce n'est que les dents externes sont pointues et peu développées , et que le^ précédentes sont beaucoup plus petites que les mitoyennes. Une petite épine au côté interne du bord orbitaire inférieur. Du resle^ trés-semblable à l'espèce précédente. Longueur, environ i ponce*
Habite l'Australasie. ( G. M. )
$ a. Sous-genre des Thalamites hexagonales.
Les Thalamites hexagonales ont en général la carapace pluâ large , et le front beaucoup plus étroit que dans le sous-genre
(1) Portunus crctiatus Latr. Collée t du Mus. 7*halamita admète, Guériii , Icon. Cr. PI. 1 , fig. 4.
(2) Cancer prymna. Herb. PI. 5, fig. a. Portunut prymna, Latf. Nouv. Dict. d'hist. nat. t. XXVHI, p. 4^.
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prëe^nt ; auMÎles orbîUs tont-ik loin des «ngies «tterneidtf c« houclter dorsal, et les bords 'latéro-aatérieiirs sont tfà«-obtiques , disposition qui rapproche OM Grnstacés de certaiflet La> pces. Enfin le front est toujours armé de)iuit denfs, et la pièce basilaire det antennes est en général assez étroite.
§ A. Espèces a^ant le bord latéro-antérieur de la carapace armé de six dents»
a. La demAre dent latérale àpeuprhê dé même grandeur que les précédentes.
a*. Pâtes antérieures armées d'épines ^ mais du reste sans granulations éki^ées,
I. TukLkMitt cftUciFÊRÉ. — T, crucifera {x
Paies des deuxième, troisième et quatrième paires très -aplaties et sillonnées sur les trois derniers articles. Carapace lisse ou à peina ridée , et plus de denz fois aussi longue que son Bord fronto-orbitaire. Front profondément échancré et armé de hait dents grandes et obtuses* BenlB lalérdes de la carapaee courtes , larges et comme tronquées ; la pgemèw (odle qui constitue Fangle orbitaire externe), écbaiicré? an bout, de façon à paraître bifide. Mains à peu près as la Wiiguanr de la carapace» et années en dessus de quatre grosMi épines \ pinces profondément cannelées et araiées de ^loaaei dents comprimées. Tarse des tfcns paires de palea sammlet étroit et lancéolé. Point d'élévation sar la ligne médîuw des deux derniers articles des pâtes postérieures. Longueur, 3 à 4 pouces \ GOttlenr rougeltre aree des taches Ht bandes jaunies , dont les médianes représentent une croix.
Habite Tocéan Indien. (CM.)
(1) Portutms cruci/er. Fabr. Suppl. p. 354 ; — Herb, PI. 38, fig. i Catictrscxdentatus 7 ihià. PL 7, fig. 5a. Portunms crucifer. Latr. iUsL nat. des Cr. t. VI, p. Sj; — Encyc t. X, p. 191, etc.
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Tn\LA»uTE AHMELÉE. — T. antiulata (l
Pâtes des deuxième , troisième et quatrième paires cy^ lindriques^ marquées de quelques lignes longitudinales, et terminées par un article spinifbrme. Carapace à peu près comme dans l'espèce précédente^ mais plus lisse * les dents latérales sont spiniformes et toutes de même grandeur, excepté la dernière (jui est plus petite que les autres. Pinces armées de dents tuberculeuses. Lon^eur , environ 2 pouces.
Habite l'océan Indien et la mer Rouge (C. M).
a". Pâtes antérieures présentant entre les épines dont elles sont armées, un grand nombre de tubereute$ ou de granulations élepées,
TaALAiiiTiirAOBiJti. •-^!r. natator
(PI. 17,%. iSeti4. )
Face supérieure de la carapace garnie dun assez grand nombre de lignes transi^ersales , saillantes et granuleuses; dents des bords latéro-antériemrs très -larges; les deux premières obtuMs, courtes et beaucoup plus étroites que leg autres , qui sont tronquées et spiniformes à leur angle antérieur.
Habite l'Ooéan indien. (CM.)
Thalamité TAOHQuéB. — T, truncata
Face supérieure de la carapace lisse , sans lignes saillantes et légèrement bombée ; son b<ird fronto^orbitaire ëga-
(i) Cancer sexdetUatus, Forsk. Portutius annulatus. Fabr. SappK p. 364. — Herb. PI. 49, fig. 5. — Latr. Hist. nat. des Crust. t. VI, p. i5.
(a) CatêCer natator. Herb. PI. 40 , fig. X. — Porltmus saugttinoleiUiis. Bosc, Crust. t. I, p. a 18.
(3) Portuttus truncaius. Fabr. Sappl. p. 365 — Latr. Hist uat. des Cr. t. VI. p. 16.
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Uat presque mm dniBéCre tnmsvcml. Frottt aroK de laàt dcBU rwitmrnlaires , et eoostiteanl les a^lei de qiMlie lobes hw*4«és. Dents du bord Uléroeulciieur de U campace kr^ , traupées, et si courtes, qu'elles ont pliitdC le fenie de dcneiises qat de dents ordinaires. Longnenr, enriroo x ponces.
Habite rocéan Indien (G. M. )
aa. La dernière dent latérale plus gnme tt beaucoup plta saillante que les autres,
TiALAiim cALLuvAsn. — T. ealUanassa (i
Canqpace fcrtement ridée en dtiini tt CrMar^. Front étroit et armé de bnit dents petites , signes, et paiement espacées. Bords lalno-antérienrs, courts, et armés de dents étroites et pointnes. Pfttes antérienres granolemes et bérissées d'épines courtes. Longueur , enriron un pouoe.
Habite Fooéan Indien. (CM.)
$ B. Espèces ayant le bord latéro-anierieur de la cara^ pace arme de sept dents , dont deux rudimentaires.
TiALAMiTK A DOIGTS BOUGBS. — T. erythù^doctyla (2j
Gurapace à peine ridée en dessus et trés-aplatie ; dents frontales longues et aiguës ; bords latéro-anténeurs aimés de cinq grosses dents spiniformes et semblables entre elles , et de deux dents mdimentaires cacbées dans les écbancmres que les premières grosses dents laissent entre ^es. Ni granulations ni tubercules entre les dents spiniCormes diMit la main est armée. Longueur , deux ponces et demi.
Habite F Anstralasie. (CM.)
La Canceb FEBiATtJs de Linné ( Mus. Lud. Ulr., page 43; )^
(1) Cancer caWanatsa. Herb. t. III, PI. 54, fig. 7.
(2) Portîtnui erytho-dacfyUts. Lamk, op. cit. t. V, p. îdj).
DES CRUSTACES. 4^^ i
appartenait probablement à cette division di; g«nr^ "{"halamite , et paraît se rapprocher de la T. à doigU rouges.
Le PoaTUNOs variboatus de Fabriciui (Suppl. p. 364) est «ridemment une espèce très-Tariée de la T. callianasse.
Le PoRTUvus HoLOSBRicEus du même auteur ( Suppl. p, 365 ) est très-Yoisine de la précédente.
Enfin, lePoRTUHUs lucifer deFabriciuf (Suppl. p. 364), me semble deroir être aussi un Tbalamite ; mais les caraotéres que ce naturaliste y assigne ne suffisent pu pour nous le fiùre distinguer des espèces précédentes.
oBirBE. PODOPHTHALME. — PQdophtbafmuf (i),
De tous le$ Portuniens les Podophthalmes sont ceux dont Taspect est le plus remarquable et les caractères distinctife les plus faciles à saisir ; la longueur démesurée de leurs pédoncules oculaires , qui sont très-courts chez les ai|ti*es Brachyures nageurs , suffit pour les faii*e reconnaître au premier abord. Aussi ce petit groupe, établi par Lamarck , est-il un des premiers démembremens qu'on ait fait du genre Portune de Fabricius , et c'est à cause du grand développement des tiges que portent les yeux qu'il a reçu le nom de Podopbthalme.
La carapace de ces Crustacés a la forme d'un quadrilatèi'e très-allongé, dont les deux côtés latéraux seraient fortement tronqués ; son diamètre antéro-postérienr n'égale pas la moitié de son diamètre transversal , et son bord antérieur , qui est presque droit , a environ quatre fois la ion-
(i) Fortitnus, Fabr., Suppl. Entom. Syst. p. — Podopkthalmut, Lam., Hitt. des An. sans vert. t. V, p. 955. ^ Latr. Hist. nat. des Crust. et Ins. t. VI, p. 53; Encyclopédie méthod. Insectes, t. X, p. x66. Régne animal, a*, éd. t. IV, p. 33. — Leach, Zoologists
niiscellany, vol. II Desm. Considérations sur les Grastarés,
p. 99» «te.
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gueur du bord postérieur, he/ront on espace compris entre les deux yeux est linéaire (PI. 17 > %• 5 }, et de chaque côté le bord antérieur de la carapace est creusé dans toute sa longueur d'une gouttière prof(Mtide et très «longue , qui constitue les orbites; enfin, l'angle externe de ces cavits oculaires sépare le bord antérieur de la carapace de son bord latéral , dont la direction , ti*ès-oblique , est la même dans toute sa longueur.
Les yeux (PI. 17, fig. f5) , des Podophthalmes , comme nous l'avons déjà dit , sont portés sur des pédoncules mince& et d'une longueur extrême ; ces tiges osseuses s'insèrent près de la ligne médiane du front , et portent à leur extrémité la seconde pièce oculaire , tandis que chez les Ocypodes où le yeux sont également très-gi*ands c'est du développement âe cette seconde pièce et non de la première, que leur longueur dépend. Le bulbe oculaire n'est pas très-grand et atteint l'extrémité latérale de la carapace. Les antennes internes sont situées au-dessous de l'origine des yeux , disposition qui ne se rencontre chez aucun autre Portunien , et leur tige ne peut pas se reployer dans la cavité qui les loge. Les antennes externes se trouvent également au-dessous des yeux; elles sont placées entre les fossettes antennaires et les orbites , au côté externe des premières , et leur article basilaire se soude avec les bords de ces deux cavités , de manière à compléter lem^ parois et à les séparer entre elles ; la tige mobile qui termine ces antennes est formée de deux petits articles pédoncuLaires et d'un filet multiarticulé, grêle et assez court. Le cadre buccal est extrêmement large , et n'est séparé des fossettes antennaires que par un bord ti^-mince i son bord antérieur est environ deux fois aussi long que ses bords latéraux , et ceux-ci se portent obliquement en arrière et en dedans. Le& pates-mdchoires externes laissent entre elles un espace assez considérable, et leur ti*oisième article est à peu près aussi large que long ( fig. 6, a ); mais il est tellement ti*onqué en avant et en dedans , que sa forme a été comparée à celle d'une hache dont l'extrémité du bord tran-
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chant donneimit insertion aux articles snivans qui sonttrèsgi'ands. Les pâtes de la première paire sont grandes et se terminent par une main presquedroite ; lorsqu'elles sont reployées elles dépassent encore de beaucoup les bords de la carapace. Les pâtes suivantes sont beaucoup moins grandes que les antérieures , et celles de la troisième paire sont plus longues que les autres ; Farticle qui termine les secondes , les troisièmes et les quatrièmes , est styliforme et un peu aplati; enfin , les pâtes de la cinquième paire sont très-élargies et en forme de rames natatoires. L'abdomen ne présente rien de remai^quable chez les femelles -, mais chez le mâle il est triangulaiiti et se compose seulement de cinq pièces mobiles.
On ne sait rien sur les mœurs de ces Crustacés. La seule espèce vivante que Ton connaisse habite les mers tropicales.
I. PODOPHTHALMB YI6IL. — P. VÎgU (l
Ce Cmstacé a la carapace presque lisse et armée de chaque côté d'une forte épine qui est dirigée transversalement en dehors, et occupe l'angle externe de Torhite; en arrière de cette dent, on en voit une autre beaucoup plus petite, mais dans le reste de son étendue le bord latéral n'est que granulé.
Les antennes externes sont beaucoup moins longues que les internes. Les pâtes de la première paire sont hérissées d'un assez grand nombre d'épines; on en voit trois sur le bord antérieur du bras, et deux du côté externe du même article; deux sur le carpe, et deux sur la main. Les pâtes des trois paires suivantes ont le tarse cannelé. Le cinquième article des
(i) Portunus vigil, Fabr. Snppl. Entom. Syst p. 363, n®. i. — Podophthalmus spinosus. Lam., Syst. des Anim. sans vert. p. i5a ; Hist des An. sans vert. t. V, p. 157. — Latr. , Gen. Crust. et Ins. t. I, tab. I et a , fig. i. Hist. nat. des Crust. et Ins. t. VI , p. 54, PI. 46. Reg. Anim. t. IV. p. 33. Encyc. méth. PI. 3o8, fig. i. — Desmarest , op. cit. PI. 6. lig. i. — Podophthalmus vigil. Leach, Zoologist miscellany , vol. II, tab. 1 18. —Guériu, Iconographie da règne animal Crust. PI. i, fig. 3.
VA
l^ifes postérieures e«t grimd et très^^fU^ fo^iinmxm^^0^i \
wRn , le dernier catide est ov«laire^ et ^Kf^ m^ Ifs bovd% Longueur, a à 4 pouces. \ .
Habite rpcéw Indien. (Ç, M.) . - V.
Parmi les Crustacés fossiles ^e M. Desmarest j^it connatire, il en est un (i) qui appartient éyidemm^ m e^enrç, Podophthalme , et <[ui paraît différer principalement dk P<^1 dophthalma vigil pr Tabsence d^s épines ai^4| au^y^diiioi^^^ dernier, terminent les angles latéraux cle la t»nAiMi nWA» ' comme on ne connaît que le Miofi||^^té|ietiv ^ e^pMtîmBl|^-* — ' il est bien possible que ce ca%p|ère u'€]^^,]pa4^ #eHeiK|«|lt.
On ignore le gisement de ce fossiUu ^' ^
(I) Poiophthalmtù de Frandi, Desvasbst, HisTOÛe naturelle des GrasUcés fossUoi, p. 88, PI. ô, fig. 6^.
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		I. PsEUDocABcur DE RuMPH. — P. RumphU (i

		PSEUDOCARCIN OCELLE. — P, OCCllatUS

		PSEIJDOCABCI» OÉAHT. — P, gigOS (l

		X. Gehre ÉTISE. — ^^wi« (i

		Etise DEirré. — E. dentatus (i

		EnsB lossELÉ. — E. anaglyptus

		I. Plattcakcin pagube. — P,pagurus (i

		I. Pilumub FBA2IGÉE. — P , JlmbHotus

		I. PlLUMlTB HÉRISSÉ. — P. hirtcllus (l

		PiLuviTE DE PiftOH. — P. Peronii

		PiLUMNE DE FoRsKAL. — P. ForskalU (i

		PiLUMNE A PIQUAHS. — P, OCulcOlUS (l

		Pilumue spiniFÊRE. — P. spinifer (a

		I. RupPELLiB OPINIATRE. — R. tenax (i

		Rupi»BLLift TiirBui. — H. tdnosd

		I. PiBiMËLB DEHTicuLÉB. — P. detiticulata (i

		CANCÉRIENS QUADRILATÈRES

		GEKRE ERIPHIE. — Eriphia (i

		I. Eriphib FAOZf T ÉPiUEUX. — E. splmfrons (i

		Trapézie ferrugineuse. — T. ferruginea (i

		Trapezie DiGiTAiRE. — T. digitatis

		MjâuE DAMiBft. — JH* tresseiata (2). (PL i8, fig. «et

		IL TRIBU DES PORTUNIENS

		TB1BU

		I. OEHM CARCIN.— Cam«ii5 (i

		I. PjLATyoïriQUE LATiFÈDZ. — P, latlpes (i

		IV. GBHRE FORTUNE. — Portunus

		I. POHTUBE ETRILLE. P. puber (ï

		PoKTuifE MARBRÉ. — P. marmorcus

		PoftTtJVB aiDé. — P. ûorrugatus (a

		POETUNE A LONGUES PATES. P. longipCS

		PoBTuwE FRONT ENTIER. —P. integrifrons (i

		V. GENRE IKPÈE.— Lupea Leach (a

		I. LuPÉBDB TBAiTQUBBAR. — L. tranqueborica (i

		hisftt piLA0iE!f5E. — £. pclogica^i

		Lupis SANOuivoLBirTB. — L, sanguinolenta (i

		Lortf B piGAvtBB. -^ L. di€antha {i

		Lxjfit CRIBLE. — L. cHJbraria (i

		LuPÉE spiHiMAiTE. — L. spinimana (a

		Lupis FaoïiT LOBB. — L. lobifrons

		Lupi&B ROUGE. — L, rubra

		Lupi^E GRAircLEusE. — L, granuiaia

		VI. GBNM THALAMITE. — Thalamita

		I. Tbalamitb abwKte. — T. admete (i

		Thalamite cama&db. — T, sima

		Thalamîte crénelée — T. crenata (i

		Thalamîte prymne. — T. prymna

		I. TukLkMitt cftUciFÊRÉ. — T, crucifera {x

		Tn\LA»uTE AHMELÉE. — T. antiulata (l

		TaALAiiiTiirAOBiJti. •-^!r. natator

		Thalamité TAOHQuéB. — T, truncata

		TiALAiim cALLuvAsn. — T. ealUanassa (i

		TiALAMiTK A DOIGTS BOUGBS. — T. erythù^doctyla (2j

		I. PODOPHTHALMB YI6IL. — P. VÎgU (l
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